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Introduction 

Quand on leur demandait jadis ce qu'ils pensaient des "soucoupes 
volantes", beaucoup de scientifiques répondaient que cela n'existait 
pas pour la simple raison qu'aucun astronome n'avait jamais observé 
de tels engins. 

Les ufologues des années 50 qui se heurtèrent souvent à cet argument 
apparemment péremptoire, passèrent pas mal de temps à expliquer que 
compte tenu du champ très étroit embrassé par les télescopes conçus 
pour observer des objets si tués à des distances considérables, il 
n'y avait pratiquement aucune chance qu'un astronome puisse observer 
une soucoupe volante se déplaçant à grande vitesse dans nos cieux . 
Cette argumentation dut sans doute paraître insuffisante aux ufolo­
gues puisqu'ils précisèrent généralement que, malgré tout , des as­
tronomes avaient bel et bien observé des objets inconnus . 

Succombant à la tentation de citer ces observations considérées par 
eux comme déci sives, les ufologues en dressèrent de longues listes, 
glanant dans la l ittérature scientifique spécialisée -qu'ils ne com­
prenaient pas toujours correctement- des quantités de faits qui leur 
parurent être autant de preuves irréfragables de l 'existence des 
"soucoupes volantes" . 

Cette mode passa. Peut-être parce que les scientifiques, mieux i n­
f ormés sur le sujet , perdirent 1 'habi t ude d'argumenter, de façon 
simpliste, que les OVNI n'existaient pas puisque les astronomes n'en 
voyaient pas . 

A vrai dire, l' apparition du terme "OVNI" qui remplaça peu à peu 
dans tous les cas celui de "soucoupe volante", arrangea tout le mon­
de en permettant à l a fois d'user de nuances nouvelles et d'autre 
part d'entretenir certaines confusions .. . 

Pour l es scientifiques habitués à être précis et nuancés, le terme 
"OVNI" introdui sit la possibilité de nommer momentanément certains 
phénomènes aériens non identi fiés faute de données précises . Pour 
eux, tout phénomène pouvait être nommé "OVNI" jusqu'à ce qu'il soit 
défi nitivement identifié; mais il pouvai t aussi bien demeurer "OVNI " 
en tant que tel faute d'éléments précis permettant l' i dent i ficat i on 
certaine. Coller 1 'étiquette "OVNI" à un phénomène aérien ne signi­
f i ait pas, pour un scientifique , admettre l'existence des soucoupes 
volantes , des extraterrestres ou même de phénomènes encore inconnus 
de la science. Bref; un "OVNI" en tant que phénomène aérien non ----
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identifié ne remettait pas en cause les acquis de la sci ence. Par con­
tre, pour les ufologues, ou du moi ns pour la plupart d'entre eux, 
"OVNI" resta toujours équivalent à "soucoupe volante". Pour l'ufologue 
le terme "OVNI" véhicule une idée de mystère et d'inconnu qui remet 
en cause les acquis de la science, voire de l'histoire de l'humanité. 
On a souvent dit que le terme "OVNI 11 étai t impropre dans le sens où 
il dés igne nettement un objet (matériel donc) qui de surcroit est en 
train de voler. Les hommes de science ont donc rareme n t employé ce 
terme et ont préféré parler de "phénomènes aériens non identi fiés" . 
I l n 1 e mpêche, les ufologues ont "traduit" cette expression par " OVNI" 
et l' OVNI , pour eux, a un petit air de soucoupe extraterrestre .•• Il y 
a là une ambiguité qui n'a pas été assez soulignée. 

Compte tenu de l'abondante littérature ufologique que le sujet suscita 
jadis et compte tenu surtout de l'importance qu'on donna à ces t émoi­
gnages , il nous a paru utile, sinon nécessaire, de nous pencher à nou­
veau sur certains types d'observations faites par des astronomes ama­
teurs ou professionnels et dont les ufologues furent , à une époque, 
si friands. 

Pour ce faire, nous avons dressé un catalogue à la fois p lus prec1.s 
et plus complet que toutes les l istes du genre qui ont été publiées 
jusqu'ici par des ufologues. Il est cependant forcément incomplet; un 
grand nombre de témoignages d'astronomes amateurs nous ayant échappés 
pour la s i mpl e raison qu'ils ne figurent que dans des bulletins spéci­
alisés et qu'il nous était impossible de tout lire. 

A not re connaissance, seul Raymond Veillith tenta jadis de rédiger un 
tel catalogue. Ce travail fit l'objet d'un t i ré à part de la revue 
qu'il fonda, à savoir 11 Lumières Dans La Nui t 11

• Ce catalogue de 52 cas 
fut r éédit é par Raymond Ve illith en 1968, mais bien peu de " nouveaux 
ufologues" dai vent le posséder tant cette réédition fut faiblement 
diffusée. 

Après y avoir j eté un bref coup d'oeil, on pourrait croi re que ce ca­
tal ogue méconnu r e pose sur une compilation de la collection complète 
des bulletins publiés par la Soc i été Astronomique de France depuis sa 
création. Un examen plus approfondi montre qu'il n'en est rien. Plu­
sieurs "trous" apparaissent dans cette chronique, le plus i mportant 
étant celui qui s'étend de 1887 à 1898, période durant l aquelle la 
Société Astronomique de France ( SAF) publia des cas qui auraient dû 
retenir l'attention du fondateur de LDLN. Plus étonnant encore le 
catalogue de Raymond Veilli th ne mentionne qu'un seul des deux cas 
publiés en pages 192 et 193 du bulletin de la SAF paru en mai 1886 . 
Comment expliquer ces "trous" et ces "oublis"? La vérité est , tout 
simplement, que M. Veilli th ne compila pas lui-même les bulletins de 
la SAF ; il se cont enta de se faire communiquer des cas d'un type pré­
cis, faisant exécuter par d'autres le travail qu 1 il aurait pu faire 
lui-même au siège de la SAF ou dans une bibl i othèque spécialisée . Ray­
mond Veilli th s ignala la chose fort discrètement au début et à la fin 
de son "travail" , précisant même au sein du catalogue qu 1 i 1 n'avait 
pu se procurer certains bulletins de la SAF qu'il aurait aimé ci ter 
plus amplement. 

Bref; notre prédécesseur en la mati ère ne s'est pas f oulé ! 

Il y a plus d' une douzaine d'années aujourd'hui que nous a vons effec-



tué l e travail de compilation que Raymond Veillith ne fi t jamais per­
sonnellement . Nous avons pu disposer , pour ce faire, de la collection 
comp lète de la revue " L 'Astronomie tt publiée par la SAF , collection qui 
fut mi se à notre disposition par 1 'Institut d'Astrophysique de Liège 
que nous t enons à r emercier . Signalons , en passant, que nous détenons 
personnellement un grand nombre des bulletins publiés par la SAF ; en 
par t iculier tous ceux qui furent édités durant l es treize premières 
années de sa fondation . 

Pour des raisons de c larté et de fac ilité , nous avons choisi 1 'ordre 
chronol ogique pour le pr ésent catalogue . Chaque cas est résumé mais 
les éléments essentiels ont été conse rvés . Pour p l us de détails, les 
chercheurs sérieux pourront se reporter aux documents originaux qui 
sont signal és pour c haque cas. " Veilli th" ou "Pas dans Vei l li th" si­
gnifie simplement que tel cas, extrait d'un bulletin de la SAF, a été 
ou n'a pas été s igna lé dans le cata log ue de M. Veillith. 

Nous avons cru bon de fai re précéder le catalogue proprement dit d' un 
chapitre dont le titre ( Douche froide!) annonce clairement aux rêveurs 
qu'ils ne t rouverons rien , ici , qui puisse exciter leur imagination . A 
ceux qui pourraient s'émouvoi r du procédé que nous employons ici et 
qui consiste d'une certaine façon à présenter nos conclusions avant 
d ' exposer les pièces du dossier, nous tenons à dire que nous avons agi 
ainsi par prudence . Par prudence , oui! Nous connaissons e n effet suf­
fisamment les ufologues pour savoir qu'il convient t oujours d'évi t er 
que leur i magination puisse vagabonder ne fut - ce qu'un instant . Or, 
les faits que nous allons rapporter peuvent paraî tre si extraordinai­
res à des gens mal informés sur le sujet qu'il nous a paru dangereux 
d'attendre que le cat alogue soit entièrement présenté pour, ensui te , 
expliquer l 'absence d'étrangeté qui le caractérise. 

Enfin, il nous a paru utile de joindre à notre catalogue un autre, 
be aucoup plus ancien, qui concernait plus préci sément les tt bolides 
aériens tt . Ce catalogue figure parmi l es additifs en f in du présent 
syllabus . 
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Douche froide ... 

C'était le 3 mars 1955 . A bord d 1 un avion qui survolait l a zone 
Artique, un astrophys i c i en de réputation mondial e observait distraite­
ment l e ciel . Quand soudain , son attention fut attirée par un OVNI 
très brill ant à l'horizon. Tout en lançant des flashes verts et rouges 
l'OVNI qui avait un diamètre apparent du tiers de l a Lune plongea sous 
l'hori zon puis réapparut, et ce , à plusieurs reprises . 

James Mc Donald, professeur de Météorologie et Doyen de Physique 
Atmosphérique à 1' I nstitut de Phys i que Atmosphérique de l 'université 
d'Arizona, ufologue à ses heures , étudia ce cas avec beaucoup d' inté­
rêt . Il conclut que l ' objet observé était bel et bi en inexplicabl e . 

Or , l'astrophysicien auteur de l ' observat i on que nous venons de 
rapporter n'était autre que Donal d Menzel, le célèbre pourfendeur 
d'OVNI . En vérité, Menzel n'avait été surpr i s qu'un court instant par 
son "OVNI". L'examinant attentivement il ne tarda pas à l'identifier à 
l'étoile Sirius. L 1 apparence t r ès particulière de cette dernière ré­
sul tait de certains phénomènes de réf raction dans l es hautes couches 
atmosphériques. Quant à ses disparitions et réapparitions successives, 
elles s'expliquaient par la présence d 1 une crè t e montagneuse qui la 
masquait périodiquement. 

Ce cas mériterait d'être consi déré comme parfait, car tant l'obser­
vateur que l' ufologue étaient des sommi t és scientifiques dans leurs 
domaines respectifs . Qui croire? Le physicien ufologue raisonnant, à 
froid, sur une f eui l le de papier ou l'observateur on ne peut plus qua­
lifié? 

Les ufologues ont bien entendu choisi le parti de James Mc Donald, 
ce qui fit bi en rire Donald Menzel qui, l onguement , dénonça p lusieurs 
erreurs de jugement que son émi nent "confr ère" commit par manque de 
prudence scientifique et surtout, semble- t - il, par "besoin d'y croi­
re 11

• ( 1 ) (Les numéros renvoient aux références en fin du présent cha­
pitre) . 

Après cette histoire édifi ante que nous avons résumée à sa plus 
simple expression, faisant grâce à nos lecteurs des a r guments théori­
ques échangés de part et d'autre, i l convient de parler d'un autre 
expert es-OVNI : Aimé Michel. 



Quand il composa le catalogue dont nous parl ions plus haut, Raymond 
Veill i th s'adressa à Aimé Michel pour connaître la durée maximum de 
visibilité d'un météore. Choix ô combien paradoxal puisque d'une part 
Aimé Michel n'est même pas astronome amateur et que, d 1 autre part, 
Raymond Veil li th était, pour sa part, membre perpétuel de la SAF où, 
en toute logique, i l aurait dû s'adresser en l'absence de compétences 
personnelles propres ! Ouvr ons ici une parenthèse pour signaler que 
dans les années 50 et 60 les sociétés astronomiques les plus respecta­
bles furent envahies de nouveaux membres qui n'avaient aucunes quali­
fications personnelles en astronomie et ne s'intéressaient à elle que 
parce qu ' ils espéraient qu ' elle leur fournirait une masse d'étrangetés 
de toutes sortes . Ai nsi, par exemple, en page 186 de son bulletin du 
mois de mai 1952 la SAF annonça-t-elle l 'élection d'un membre que nous 
connaissons tous Jimmy Guieu! 

Mai s revenons à Raymond Veil li th questionnant Aimé Michel sur un 
sujet scientifique precls •. . 

Prudent, Aimé Michel questionna un astronome parisien avant de se 
prononcer . Après avoir ci té quelques chiffres assez vagues .. Aimé Mi­
chel admit que les astronomes connaissai ent des "bolides lents" visi­
bles parfois plusieurs minutes. A ce propos, il précisa ce qui sui t : 

1 "On a émis l'hypothèse de bolides arrivant à la vi tesse et dans l a 
1 
1 direction qu 1 i l faut pour être satell i sés, mais ce n'est pas prouvé 
: et même si c'était vrai ils ne pourraient être visibles du sol, 
: s'ils sont hors de 1' a t mosphère car ils sont trop petits, et s'ils 
:sont dans l'atmosphère , ils sont freinés et tombent rapidement." 

Nous ne sauri ons assez conseiller à nos lecteurs de relire ce peti t 
chef d'oeuvre de logique ufologique : tout y est cont radict o i re, faux 
et absurde! Comment Aimé Michel peut-il dire, par exemple, que les 
bolides lents qui ont été observés ne pouvaient ê tre visibles parce 
que trop petits? N'est- ce pas un raisonnement absurde? 

Superbe, le célèbre ufologue concluait en ces termes : 
1 "A mon avi s, un bolide visible pendant pl us de vingt secondes doi t 
: être tenu pour suspect, surtout si on observe des changements de 
: di rection. Au-delà d ' une minute, je les classe parmi les MOC jusqu ' à 
: p l us ample informé." 

Notons, pour commencer, que par MOC Aimé Michel entendait, b ien 
sûr , tout autre chose qu'un phénomène aéri en demeuré provisoi rement 
ou non inexpliqué faute de préci sions suffi santes le concernant . Re­
marquons ensuite qu'il ne semb le pas avoi r songé qu'un bolide pouvait 
être autre chose qu 1 une météorite tombant dans notre atmosphère. i l 
faut , à ce propos, ouvrir une longue parenthèse .. • 

Les scienti fiques usent d 1 une termi nologie à la f ois précise et 
nuancée; mais cette terminologi e peut vari er à mesure des progrès de 
la sc i ence. Ai nsi , il n'est pas cert ain que Raymond Veilli th et Aimé 
Michel a i ent su uti l iser une termi nologie correcte pour parl er de 
leur sujet. I l fut une époque où le terme "météore" désignait non seu­
lement la météorite (ou aérolithe, ou uranoli t he) pénétrant dans notre 
atmosphère, mais aussi t oute une série de phénomènes aériens comme par 
exemple la foudre en boule, les aurores boréal es, la p l uie ou les mi­
rages! Le terme "bolide" a pu désigner, selon les époques, une météo­
rite parcourant nos cieux ou une foudre en boule ou encore tout autre 

phénomène ressemblant à ceux-ci . Il n'est donc pas ridicul e de dire 
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qu'un "bolide" a . pu être décrit comme ayant eu une trajectoire erra­
tique d'une durée de plusieurs minutes. Une tel le description peut en 
effet se rapporter à une foudre en boule ou a d'autres phénomènes du 
genre d'origine probablement électrique ou "géomagnétique". 

A l ' évi dence , ni Ai mé Mi chel ni Raymond Vei l l i th n'envi sagèrent cet 
aspect sémantique de la question ! 

Précisons, avant de poursuivre, qu'auj ourd'hui le mot "météorite" 
désigne l 'objet matériel tombé du ciel tandi s que le mot "météore" ne 
s'applique qu'au phénomène lumineux produit par l a chute de l a météo­
r ite. Le terme "bolide" subsiste, mai s il n'est plus utilisé que pour 
certains météores. Quant à 1' expression "étoil e filant e", elle a été 
purement et simplement abandonnée parce que jugée impropre. 

En re l isant les commentaires d 1 Aimé Michel , on constate que pour 
lui il était évi dent qu'une météorite pénétrant dans notre atmosphère 
devait t omber rap idement au sol. Cet "avi s personnel" du célèbre ufo­
logue était sans doute fondé sur l'a-prior i "évident" qu ' un p l us lourd 
que l'air (une pierre) tombe immanquablement dans les a irs . Or, on va 
le voir, il y a des év idences qui sont t rompeuses • • • 

Le 10 août 1972, un magnifique bolide passa au-dessus de l 'Utah, 
du Montana et du Canada. Il put être observé par de nombreux témoins 
dont un astronome de l'université d'Harvard spécialisé dans l'étude 
des météores . Mieux; ce bol ide put être fi l mé e t photographié en plu­
sieurs endroits. Cet objet cé l este ne s'écrasa pas sur notre planète 
il aborda notre atmosphère sous un angle t el qu'après en avoi r traver­
sé une partie i l la qui tta et regagna 1' espace. De quoi ôter à Aimé 
Michel ses certitudes faciles! Outre 16 photos N/B et 42 photos cou­
leurs extraites de deux fi l ms pr is par des amateurs et montrant très 
nettement cet ob jet céleste, l a cél èbre revue scientifique Sky and 
Telescope publia dans son numéro de juillet 1974 sept autres clichés 
en couleurs de 1 1 objet pris en di ver s endroits du t erri taire améri-­
cain. (2) 

Une telle observation n ' étai t pas nouvelle pui sque dès 1868 M. Tis­
sot, de 1 ' Ecole Polytechnique , avait pu établir que l e bo l i de aper çu 
en France et en I talie en sep t embre de cett e année là s ' était comporté 
de la même façon . (3) 

Ce qu ' i l y avait de nouveau avec l ' observation du 10 août 1972 , 
c'est que, pour la première fois , il était démontré, photographies et 
films à 1 'appui, qu'une météorite ne tombe pas nécessairement au sol 
mais peut fort bien se content er de traverser une partie de notre 
atmosphère avant de continuer sa course dans l ' espace. Depuis, bien 
d'autres photogr a phies de mé t éores ont prouvé que les "pierres du 
c i e l " voyagent souvent horizontal ement dans nos cieux. 

Mieux encore : en raison de la courbure du sphéroïde terrestre, de 
tels météores peuvent donner l'impression, en fi n de cour se, de s'éle­
ver dans l es airs avant de dispar aître! Nous voi l à très loin des con­
ceptions simplistes partagées par la plupart des ufologues. Et encore 
n 'est-ce pas tout • •• 

Un dogme ufo l ogique veut qu 1 une météorite ne saurai t point changer 
sa course . C'est encore faux ! Pour comprendre ce que peut être la 
course d'une météorite dans notre atmosphère , nous vous suggérons de 
procéder par analogie .•• 

Supposez un instant que notre atmosphère qu i est un mél ange de gaz 
à des températures t rès di ffé r entes où se meuvent des masses nuageuses 
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de densités très diverses soit traversée par un objet solide de petite 
taille (tout est relatif!). Cet objet aura une course identique à cel­
le d'un projecti le qu'on lançerait dans une grande cuve où l'on aurait 
placé des liquides non miscibles portés à des températures différentes 
(ce qui engendrerait des courants de convection complexes). Lancé dans 
une t elle cuve, le projectile commencerait par ralenti r puis, soudain, 
pourrait changer de trajectoi re en rencontrant un "fr ont" d'une plus 
grande densité ou en subissant l ' effet d'un puissant courant ••• L'ana­
logie n'est certes pas parfaite; mais elle a au moins le mérite de 
faire comprendre à certains que notre atmosphère est l oin d'être un 
milieu "vi de" ne s'opposant en rien au passage d'un corps solide . 

En passant d'un milieu d'une certaine densité à un aut re d'une plus 
forte densité, une météorite peut fort bien "ricocheter" comme un 
cailloux qu'on lancerait sous un certain angle dans une pièce d'eau. 
C'est ainsi qu'on a vu des mét éorite plonger dans la mer puis en res­
sortir l'instant d'après pour y replonger ensuite. 

En t raversant notre atmosphère, une météorite s'échauffe . Selon l es 
cas, elle se consume lentement ou rapidement ou même explose. En cas 
d'explosion, quelques gros fragments peuvent fort bien prendre, chacun 
une nouvelle direction. Parfois, cependant, l'explosion n ' affecte 
qu'une portion très faible de la météorite mais elle est suffisante 
pour briser sa t raj ectoire, laque lle comporte dès lors un angle plus 
ou moins prononcé. 

Une météorite n'est jamais une balle polie homogène; elle est, au 
contrai re .• informe et généralement hétérogène. Un tel objet peut fort 
bien se mettre à tourner sur lui-même et effectuer des "bonds" qui 
peuvent surprendre un observateur non avert i . 

Chacun aura compris que la traj ectoire d'une météorite est fonction 
d'une mul titude de facteurs complexes. L 1 opinion selon laquelle une 
"pierre du c iel" tombe quasi verticalement ou du moins très oblique­
ment selon une trajectoire recti ligne est une simple vue de l 'espr it! 

Un mot, à présent, concernant la vitesse des météorites. 
Pour bon nombre d' ufologues, un "bolide" est quelque chose qui va 

nécessairement très vite. Aussi, quand ils voient , dans la presse spé­
cialisée, l'expression "bolide lent" é prouvent-ils ce l éger frisson que 
leur procure l e mervei lleux, ce merveilleux qui paraît pouvoir bafouer 
la science • •• 

Rectifions : l e t erme "bolide" ayant jadis désigné bien d 1 autres 
phénomènes que les météorites traversant nos cieux , l'expression "bo­
lide l ent" dut être forgée pour désigner des bolides particuliers comme 
la foudre en boule ou les météorites lentes dont nous allons parler. 
L'expression "bolide lent" a aujourd'hui disparu . 

La vitesse d'une météorite dépend de plusieurs choses. Ici encore, 
nous allons vous demander de faire preuve d'imagination. I magi nez la 
Terre tournant autour du Soleil et , en un point de son orbi te, une 
"pierre", Si cette "pierre" tourne autour du Soleil dans le sens con­
traire à la Terre, la rencontre entre elle et nous sera extrêmement 
rapide . Par contre , si elle tourne autour du Soleil dans l e même sens 
que la Terre .. la Terre la rattrapera éventuel lement et le "passage" 
de la pierre dans nos cieux sera lent, voire très lent. La réalité est 
plus complexe que ceci; mais encore une fois, i l ne s'agi t que de 
montrer pourquoi une météorite peut fort bien passer lentement dans 
nos cieux. Tout est question d'orbites et de vitesses réciproques. 

Seul, à notre connaissance, 1 'ufologue F. Largarde fit 1 ' effort de 
tenter d'expliquer ce point particuli er. C'était en 1968, dans les pa­
ges supplément aires E et F de LDLN n°97. Hélas, M. Lagarde n'insista 
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pas sur la parfaite normalité du terme "bolide lent" . 

Tout au long de sa course , une météorite peu t fort bien changer de 
luminosité ou de couleur voire même émettre des flashes multicolores. 
Deux beaux exemples du genre peuvent être consul tés sous la forme de 
deux phot ographies pr oposées en page 123 du numéro de février 1973 de 
Sky and Telescope. Il en existe beaucoup d'autres. 

Enfin; il faut que nous reparlions de la foudre en boule. Celle-ci 
a en effet été souvent confondue avec des météorites, surtout jadis. 
La foudre en boule est capable d'effectuer des trajectoires complexes. 
Elle peut se détacher du sol et monter vers le ciel ou se détacher du 
ciel pour descendre vers le sol. On a vu des tornades ou des nuages 
"émet tre'' sporadiquement des foudres en boule. La taill e d'une foudre 
en boule est très variable : on en a vu d'énormes, faisant plusieurs 
mètres de diamètre. La foudre en boule n'apparaît pas seulement pen­
dant les orages, contrairement à ce que certai ns ufologues pensent. En 
outre, elle semble associée à certains phénomènes tectoniques de gran­
de ampleur. Nous reviendrons sur ce sujet dans un prochain syllabus. 

Bref ; en demandant à Ai mé Mi chel quelques renseignements précis et 
sérieux pour éclairer sa lanterne, M. Veillith frappa à une bien mau­
vaise porte : celle d'un homme qui n'étai t absolument pas compétent en 
l a mat ière et qui ne s'en rendait même pas compte ... 

Michel Bougard est sans doute un uf ologue d'une grande probité; 
mais sa prudence scientifique peut parfois laisser place à un insolent 
"besoin d·' y croire" que nous avons récemment souligné dans notre livre 
consacré aux apparitions de l a Vierge. 

En page 199 de son ouvrage "La chronique des OVNI" paru chez J . P . 
De l arge en 1977 , Mi chel Bougard nous parle de sa "conviction person­
nell e" : pour l ui, c'es t en 1905 que les astronomes commencèrent à 
uti l i ser Vénus pour expliquer des choses qu 1 ils ne savaient pas iden­
tifier. Si Michel Bougard en est arrivé à cet te conclusion insultante 
pour la probité sc i entifi que des astronomes de jadis, c'est qu ' à force 
d'avoir puisé un peu partout n'importe quoi, comme l'avait fait, aupa­
ravant, son illustre prédécesseur Charl es Fort, il lui est parfois 
devenu imposs i ble de séparer le vrai de l'incertain et l'incertain de 
la légende. I l y eut en effet d'extravagantes observations en 1905 et 
elles furent bien causées, au départ , par Vénus , d'autres n ' ayant vu 
le jour qu'à travers l a r umeur publique. C'est ce qu 'a bien montré 
Camille Flammarion dans une longue mise au point que nous allons citer 
bientôt. Toutes les observat ions rapport ées en 1905 ne pouvant être 
expliquées par Vénus, Michel Bougard a rejeté purement et s i mplement 
l'expl ication par Vénus d·' un grand nombre des observations. En agis­
sant ainsi, il a écarté la cause première pour monter en épingle de 
vulgai res "parasites" ! Les ufologues d·' aujourd 1 hui savent tous qu'une 
"vague" peut naître au départ d'une simple observation voire même d'un 
canul ar. Pourquoi donc Michel Bougard n'a-t-i l pas su se rendre compte 
qu' i l en était de même jadis? 

Mais laissons la parole à Flammarion qui , bien que n 1 ayant jamais 
de sa vie entendu parler d 1 OVNI , semble avoi r par avance contré bien 
des ufologues ••. 

"Chacun a pu contempler au printemps la radieuse p l anète resplendis­
sant à l'Occident; en février, mars e t avri l, le voisin age de Jup i ­
ter et parfois aussi de la Lune imposait à tous l es yeux un specta­
cle ravissant . L 1 ignorance astronomique des habitan t s de la Terre 



est si universe lle que l a f antai sie s 1 est donnée l i bre cours , et 
l'on a pu lire , en France, dans presque t ous les journaux, sous l e 
t i tre : "Le Phénomè ne lumineux de Cherbourg", une s érie de descrip­
tions des plus bizarres et des plus contradictoires . On parl ai t d'un 
di sque ovale décrivant des sinuosités dans le ciel ; o n i nvoquai t 
l'apparition d'un météore é l ectrique, d'un hal o provenant d 'une dé­
viation de l'image sol aire, d 'un ballon captif illuminé , d'un nou­
veau genre de s ignaux mari t imes, d 1 un astr e inconnu, d 1 une comète , 
d'une "constellation"! 
Il y a mieux. Le onzième jour d 1 obser vation, l e 11 avril (car l ' é­
trange apparition avait commencé le 1er , e t l es marins auraient pu 
la prendre pour un poisson d ' avril) , l e préfet maritime de Cherbourg 
pres cri v i t au commandant du Chasse-loup-Laubat d'aller é t udier l e 
phénomène lumine ux. On e nvoya un ba t e a u à l a recherche de Vé nus! Les 
officiers de marine ne pouvaie n t s ' expliquer le mystère ; l ' un d' eux 
écrit, toutefois , que ce ne pouvai t être l a p lanète Jupi t er! 
D' autres commentateurs , ayant e ntendu parler de l a comète découverte 
à l 1 Obser vatoi re de Nice par M. Giacobini , ont proclamé que l a "lu­
e ur inexpliquée" pouvait bien être cette comèt e! Ils ignoraient que 
cette comète est télescopi que , invisible à l'oeil nu. 
Dans la nuit du 10 au 11 av ri 1 , un bolide a été vu à Tunis . On se 
demanda s i ce ne s erait pas ce bolide qui s erait d 1 abord venu tous 
les soirs visiter l a rade de Cherbour g ! 
Le phénomène se promenait à Perpig na n, à Montauban, à Nant es , au 
Ha vre , à La Réole , à Amé lie-les-Bains etc ••• 
Et ains i de sui t e . i l n ' est pas de sott i ses qui n' aient été débitées 
à ce propos . 
Or, un astre é bl ouissant de lumière resplendi ssai t tous les soirs 
dans le ci el du couchant . C 1 était Vénus , l a célèbre étoile du Ber­
ger . On la voyait de tous l es points de la Fr ance , de l ' Europe , de 
l'Asie , des Etat- Unis , - e t de Cherbourg , comme de tous l es autres 
pays . Depuis trois mois elle t rônait au-dessus de nos têt es tous l es 
soirs. De p l us , e lle étai t à son maximum d 'éclat , si lumineuse 

qu 'elle portait ombr e ( ... ) 
Un fa i t analogue s ' est renouve l é de décembr e 1912 à mars 1913 . Dès 
le moi s de décembre 1912, Vénus régna en souverai ne sur les premiè­
res heures de la nuit , se r a pprochant constamment de nous et r es tant 
c haque soir un peu plus longt emps au-dessus de l'horizon . ( ... ) 
L 1 émoi causé à Cherbourg, a u printemps de 1905, par l 'éclatant e 
é t oile du soir brillant sur la mer et prise pour un mystérieux engin 
d' espionnage , s ' est renouvelé en 1913 , s urtout en Angleterre . Les 
contemplateurs , éblouis par sa rayonnante beauté , en ont eu l es ye ux 
aveuglés au point de confondre 1 1 Etoile du Ber ger a v ec l es navires 
d'une flotte aé rienne allemande , et l' ont accusée d'espionnage . 
On a lu, en effet , dans l es j ournaux , que l es autorités et les popu­
lations d'Outre-Manche ont été fort alarmées par l e vol nocturne de 
mys térieux dirigeab l es qui venaient , à la f aveur de l'ombre du soir, 
planer au- dessus des ports anglais . La nacelle et l e bal l on lui-mê me 
étaient , disait- on, invisibles à cause de l' o bscurité, mais un puis­
sant pr ojecteur , dont l es rayons étaient dardés sur la terr e , révé­
lait la présence insolite de l'intrus aérien ! 
D'ai lleurs , en même temps, nous recevions de Russi e des relations 
analogues sur l es craintes que Vénus a inspirées aux sujets du tsar 
Nicolas, qui croyaient reconna!tre dans sa v i ve lumiè r e les feux 

l d 1 aéroplanes autrichiens ve nant espionner ces régions des hauteurs 
l atmosphériques . 
1 En Mo ldavie on a pris Vénus pour un aéroplane russe , e t en Bessara-
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t bie (Russie) on a tiré des coups de fus il sur l a belle pl anète , vo­
yant en elle un dirigeable roumain. 
Cependant , i l eut suffi de prendre une t oute pet ite lunette , parfois 
même seulement une bonne jumelle, pour faire j ustice de ces erreurs, 
car Vénus présentait des phases qui eussent du premier coup d'oeil 
complété l'identification ne lui permettant , en aucun cas, d 1 être 
confondue avec des véhi cules aériens. 
La planète Vénus reparaissant, à peu près dans les mêmes conditions 
au printemps , éclatante, spl endide, tous les huit ans, il est proba­
ble que les mêmes confusions se renouvel l eront au printemps de 1921. 
Ces sortes de mouvements populaires causés par les appariti ons de 
Vénus ne datent pas d'aujourd ' hui . En décembre 1797, le jeune géné­
ral Bonaparte ( •• • ) (4) 

Nous arrêtons là cette démonstration. Flammarion avai t vu juste 
quand il prévoyai t que tous les huit ans à peu près les mêmes erreurs 
ser aient commises par des gens peu au courant des réalités astronomi­
ques . En effet, en 1936, la SAF dut une nouvelle fois faire une mise 
au po i nt à ce sujet. Cette fois, c'était la population d' Addi s-Abeba 
qui s •'était émue de l a présence d' un objet céleste inconnu. Des jour­
naux avai ent même affirmé que des astronomes amateurs consul tés à ce 
propos n·' avaient pu fournir aucune explicat ion du phénomène. C'était, 
une fois encore , Vénus qui s ·' était montrée, rayonnante. ( 5) 

La littérature ufologique a fourni maintes preuves que Vénus conti­
nue , aujourd'hui encore, à enfièvrer certaines imaginations ! 

Certes , nous dira- t - on, il y a des météorites qui tombent lentement 
ou même qui ne tombent pas; il y a aussi des météores qui sont en réa­
l ité des foudres en boule capables de tracer dans le ciel des trajec­
toires complexes . Il y a aussi des planètes ou des étoi l es qui, dans 
certaines candi t ions, semblent se mettre à danser dans le ciel . Il y 
a, enfin, tous l es phénomènes de halos, de parhélie , de r éfraction de 
la lumière, sans oublier les plasmas, les aur ores boréal es e t les 
essaims d'insectes phosphorescents. Mais t out de même, il y a ces mys­
térieux corps sombres ronds ou allongés ques cert ains astronomes ont 
vu traverser le champ de leurs télescopes ! 

En effet . 

Beaucoup d'astronomes amateurs ou professionnels ont vu et décrit 
ces corps généralement sombres, passant devant le disque sol a i re ou 
même le disque l unaire . Etaient-ils d'authentiques OVNI ? 

Dans le second chapitre de son l ivre paru en France en 1956 sous 
le t i tre "Les Mystères de 1 'Espace et du Temps", le célèbre astronome 
bri tannique H.P. Wilkins a expliqué que ces objets avaient , en fait, 

trois origines clairement établies . 
La cornée de nos yeux est sans cesse baignée par du liquide l acry­

mal qui est étendu par le battement incessant de nos paupières . Ce li­
quide qui humidifie la cornée emporte avec lui toutes sortes de débris 
de très petite taille. Or tout observateur habi tué au mani ement du mi­
croscope ou du télescope a déjà vu que des objets sombres traversent 
l e champ de v i sion dès après quelques battements des paupières . En 
principe, un observateur chevronné ne se l aissera pas prendre à une 
aussi banale confusion. Dans la pratique, pourtant , l'erreur est pos­
sible, l'observateur confondant ces objets avec d'authentiques objets 
situés par-delà l'extrémité du système opti que . 

Seconde cause possible à 1 'origine de ces objets sombres le té-
lescope lui-même . Un télescope , contrairement à une lunette, es t com-

---



posé di''un tube au fond duquel est logé un miroir. Des pouss ières tom­
bent peu à peu sur ce miroir. Or, il a été établi que de légères vi­
brations peuvent provoquer un déplacement de ces poussières à la sur­
face du miroi r et donner l'impression que des objets sombres se dépla­
cent dans l'espace. 

Enfi n, tout bêtement, pourrai t -on dire, il y a les oiseaux, cer­
tains essaims d·' insectes et les nuages de grêle . Ceux-ci, en passant 
devant le Soleil ou la Lune peuvent abuser les astronomes. 

Comment les ufologues ont-ils pu i gnorer si longtemps cette mise 
au point de l' astronome Wilkins puisque c'est sur l e même second cha­
pitre de son livre qu'ils se précipitaient généralement compte tenu 
que 1 'auteur y décrivait longement . une observation personnelle de 
trois OVNI ? Les ufologues n·' ont-ils donc pas pris la peine de lire 
tout ce chapitre? Peu probable. Force est de conclure qu'' ils ne re­
tiennent ou n'acceptent que ce qui satisfait leurs croyances. Quant au 
reste, ils le rejettent . 

Au nombre de trois , les explications de Wi lkins à propos des "mys­
térieux corps sombres" dont certains ufologues ont beaucoup parlé, 
n'étaient pas encore compl ètes. Wilkins oublia en eff et de parler des 
taches solaires . Oui; les taches solaires! Celles-ci f urent jadis par­
fois confondues avec des objets passant entre le Solei l et Mercure . La 
confusion f ut telle, à une certaine époque 1 que plusieurs astronomes 
furent convaincus qu'i l existait une planète intra-mercurielle (ce qui 
d'ailleurs n'est pas impossible). Les astronomes de jadis ne confondi­
rent évidemment pas n 'importe quelles taches solaires avec des objets 
intra-mercuriels ; ils ne se trompèrent que lorsqu'il s'agissait de 
taches exceptionnellement petites et rondes. 

Les ufologues qui, aujourd'hui encore, c i tent un grand nombre d'ob­
servations astronomiques du début du siècle ou de la fin du XIXème 
siècle à l i" appui de leurs t héories n'ont garde de dire à quel point 

1 'astronomie a évolué en un siècle ! Qu'on songe qu'à la fin du XIXème 

siècle certains scientifiques considéraient encore que le Sol eil pou­
vait être assez froid pour être habité ... 

A de nombreuses reprises dans ses ouvrages (en particulier dans The 
Book of the Damned e t New Lands) Charles Fort parla de ces "mystérieux 
objets" sombres dont il avait trouvé une foule de descrip t i on dans la 
littérature spécialisée. Pourtant, il écrivit à une é poque où l'origi­
ne de ces "mystérieux objets" avait déjà été définitivement éclaircie! 
Sur ce sujet particulier et pour que nos lecteurs pu issent comparer 
les textes démonstratifs avec l es dates d'édition des livres de Fort, 
nous avons conçu un additif particulier que 1' on trouvera en fin du 
présent syllabus. 

Que Charles Fort soit, une fois de plus, convaincu de fraude intel­
lectuelle n'est pas inutile puisque c'est chez lui 1 par exemple, que 
Michel Bougard puisa naïvement un bon nombre de ses cas "historiques". 

Avant de conclure 1 nous aimerions revenir au second chapitre du 
livre de Wilkins dont nous parlions plus haut. Dans ce chapitre, en 
effet, Wilkins a raconté comment il confondit , u ne nuit, une luciole 
avec une météori te . Si la luciole n'avait pas fait demi-tour, cet 
excellent observateur n;' ·aurai t jamais découvert sa méprise . Imaginons 
qu·' en lieu et place de Wilkins se fut trouvé un simple quidam ou pire, 
un ufologue bien connu gémissan t dans tous les "Congrès Ufologiques" 
qu•' il fréquente que 1 malheureusement, il n'a jamais eu la chance d'en 
voir une ••• 

Il est inutile, croyons-nous, d'ajouter quoi que ce soit! 
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Catalogue ..-
cornrnente 

Le présent catal ogue n'est pas, et ne saurait être, compl et. 
I l a été composé au départ des i nformations publiées par la Société 

Astronomique de France dans la r evue mensuelle "l ' astronomie" fondée 
par Camille Flammarion. Aux observations curieuses qui y ont été rele­
vées, nous avons ajouté un certain nombre de "classiques" repris dans 
la littérature ufologique en essayant, à chaque fois , de retrouver les 
document s originaux (ce qui ne nous a pas toujours été poss i ble). 

Chaque cas est numéroté. La classification est purement chronolo­
gique. 

Les références bibliographiques sont données pour chaque cas sous 
une f orme abrégée . Ainsi BSAF identifie la revue " L'astronomie" en 
tant que Bullet in de la Société Astronomique de France. 

Quand cela a paru nécessaire, un bref commentaire a été ajouté. 
L'Au t eur est en mesure de fournir une photocopi e des documents ori­

g inaux cités (chaque cas est , rappelons-le , résumé). Les chercheurs 
sérieux peuvent se mett re en rapport avec l ui à ce propos en signal ant 
simplement l e (ou l es) cas qui les intéressent particulièrement en 
usant simplement de leur numéro d ' identification. 

16 DECEMBRE 1742 CAS N° 1 
A Londres, tandis qu'i l traversait le St James Park , Mortimer Cromwell 
qui était membre de la Royal Society, aperçut un étrange météore . 
D'abord , une lueur s'éleva derrière les arbres et les maisons. L'ob­
servateur crut voir une "étoi l e filante" de grande taille . Son opini on 
changea quand l' objet , arrivé à 20° d'élévation, poursuivit sa route 
lentement, parallèlement à l'horizon, tout en "ondulant ". La tête de 
l 'objet était constituée par une flamme l umineuse s'allongeant vers 
l'arrière. Cette longue queue de lumière paraissait, selon les en­
droits, transparent e ou opaque comme une barre d 'acier. 
Il était 20h40 quand cette observati on fut fa i te. 
(Michel BOUGARD : La chronique des OVNI - JP De l arge 1977- P. 107-108/ 
FSR vol 23 n° 2 (1977) P. 14) 
COMMENTAIRE : Trop crédule ici , comme en d'autres occasions , Michel 
Bougard déclare : " la confusion avec une mét éorite n 1 est guère 
vraisemblable et cette lumière a toutes l es caractéristiques d'un en­
g in artificiel . Si vous n 1 en êtes pas encore convaincu, al l ez un peu 
consulter le rapport de ce témoin publié dans les Philosophical Tran­
sactions (vol 43 - 1742) . Le schéma qu 1 il fit de 1 'objet observé est 
plutôt explicite quant à l 'origine non naturelle de ce phénomène". 
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E 

Nous avons tenu à ouvrir le présent catalogue par cet exemple évi­
dent d'interprétation abusive d'un phénomène parfaitement naturel. Ce 
schéma, dont parle Michel Bougard, le voici : c 

-~ ~- . . ,.__ - ·: 

Si on se donne la peine de 1 'examiner avec un cert ain recul, on 
peut 1 1 interpréter de façon très simple : en B se trouve la météorite 
proprement dite; elle paraît sombre par un effet de contraste car elle 
est entourée d'une zone très lumineuse, surtout à 1 'avant. La "tête" 
du météore flamboyant est en A etC tandis que la queue s'étend de D à 
E. Cette queue peut prendre divers aspects qui varient avec la compo­
sition de la météorite, sa vitesse et l'ang l e sous lequel e lle aborde 
notre atmosphère. La trajectoire quas i horizontale de l'objet n'a RIEN 
d'anormal ni de surprenant . L'ondulation s i gnalée est chose assez fré­
quemment signalée et peut, parfois, ré sul ter d ' une banale illusion 
d'opti que. 
Bref; il n'y a guère qu' un ufologue qui puisse soutenir qu'un parei l 
bolide était un obj et artificiel d ' un autre monde ! 

01 AOUT 1871 CAS N° 2 
Le Directeur de 1 'observatoire de Marseille aurai t vu, pendant plus 
de vi ngt minutes, un "météore" qui décrivait des arabesques étonnan­
tes; montant , descendant, zigzagant, accélérant et même s'immobilis ant 
sans raison apparente . Ce météore disparut en diminuant d ' éclat . 
(Jimmy GUIEU : Les sv viennent d'un autre monde -Fleuve Noir 1954-
P . 207) 
COMMENTAIRE : Cet auteur ne c ite aucune référence permettant une ver l ­
fication ou, mi eux, une me i lleure compréhension du phénomène grâce .à 
une description plus détaillée. De tels cas , nombreux dans la littéra­
ture ufologique, sont trop i mprécis pour cons t i tuer des "preuves" de 
quoi que ce soit! 

10 FEVRIER 1875 CAS N° 3 
A Paris, entre 17h25 et 18h10 , un objet lumineux décrivant maintes 
évolutions dans le c i e l , f ut observé. Les spécialistes parlèrent de 
météore et de tête de nuage ; mais les observati ons, confuses, ne per­
mirent pas une identification complète . 
(Ciel I nsol i te n° 3 P. 11-12- 13) 
COMMENTAI RE : L'identification, à l'époque, à un phénomène atmosphéri­
que, i ndique que l es spécialistes ne s'étonnèrent guère . Trop peu pré­
cis pour pouvoir tirer des conclusions valables. Un croquis a été pu­
blié , mais il a plut ôt l e caractère d'une oeuvre de f antaisie. 

17 J UIN 1877 . CAS N° 4 
L'astronome Messier observa, en plein midi , un nombre "pr odigieux" de 
globules noirs passant devant l e Soleil pendant 5 minutes. 
(BSAF févri er 1886 P. 70/ Pas dans Veillith/ divers ouvrage s ufo. ) 
COMMENTAI RE : Un "classique " qui n'est en rien inexpl icabl e (voir pré­
c édemment ) . Le nombre d'obj ets aurait dû provoquer la méfiance des 
ufologues . . . et pour tant ! 



2 5 AOUT 1880 CAS N° 5 
L'astronome fra nçais Trecul observa, pendant un orage, un c orps e l l i p­
soïdal à bouts côn iques d' une tail l e apparente de 40 centimètres sur 
25. Ce corps sortit d'un nuage sombre, abandonna une petite quanti t é 
d e "substance" qui t omba à l a vert i cale, puis rentra dans l e nuage. 
La "substance" (?) se divisa en plusi eurs parties en tombant. Ces par­
ties s'éte i gni rent ( l e terme e s t-il bien choisi?) a vant d 1 atteindre 
le toi t des maisons. 
(BSAF mars 1887 P . 107- 108/VEILLITH/ DURRANT : Livre noir des sv - Laf­
font 1974- P . 66-67 /Camille FLAMMARI ON : Les phénomènes d e l a foudre 
-Paris sans date- P. 129/Cami lle FLAMMARION : Les caprices de l a fou­
dr e -Paris sans date- P. 103) 
COMMENTAIRE : Il s'agit cette fois d'un cas de foudre en boule. Il 
convient de faire remarquer, à propos des références citées, que Dur ­
rant ci te Veilli th mai s s e trompe de référ e nces (i l c i te BSAF 1885) . 
Veilli th, lui-aussi , s ' étai t t r ompé de r éférence ( ! ) e n ci tant BSAF 
1880. Quant aux deux ouvrages de Flammarion, i ls n'ont que des titres 
différents, le texte étant ide ntique . 

17 NOVEMBRE 1882 CAS N° 7 
L' astronome Maunder aurait observé dans l e cie l de Greenwich un e sor­
t e de "tor pi lle" verdâtre qui t raversa le ciel en moins de d e ux minu­
tes. 
(F . ED\~ARDS : SV Affaire s éri euse - La ffont- P. 35/0uranos n lle série 
n ° 20 oct 77 P. 3/GUIEU : les sv viennent. • . P . 207-208/ Conscience 
n° 3 P. 6/DURRANT : Livre noir des sv •.. P . 65) 
COMMENTAIRE : Nous n' a vons pu r e trouve r l e document ori gin a l ci té par 
Ouranos. La forme de l'obj et , l a coul eur et l a durée cadrent parfaite­
ment avec un météore s inon banal , du moins "classique". Nous n ' avons 
doncpas jugé nécessai re de pousser t r ès loin pou r retrouver l e docu­
ment origi nal qui doit se trouver au British Museum ou à la Royal So­
ciety de Londr es. 

23 FEVRIER 1883 CAS N° 8 
A Grenoble, France, un astronome amateur observa une "étoile f ilante" 
dont la traj ectoire, en forme de " S " angu leux fut très remarquabl e. 

( BSAF 1883 P . 227/ VEILLITH) 

02 MARS 1883 CAS N° 9 
Un bolide remarquable fut observé à l a fois en Angleterre e t e n France 
dans le Département de la Manche . Sa trajectoire qui comport ait plu ­
s i e urs "noeuds" fut partic ul ièrement extraordinaire . 
( BSAF 1883 P . 305/ Pas dans VE! LLITH) 
COMMENTAIRE : TrajectoLJ:'e d'un gt~ ree tout à !ai t p~rticulier et r are . 
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Mais météore tout de même! Il est assez significatif que ce cas ne fi­
gure pas dans le catalogue Veillith. 

15 AVRIL 1883 CAS N° 10 
En France, de petits corps sont vus passant devant le Soleil pendant 
trente minutes . Ils suivaient tous l a même direction. Forme i rrégul i è­
re, contours mal définis . Même observation l e lendemain à 8h et à 
midi . 
( BSAF février 1886 P. 70/ Pas dans VEILLITH) 

03 JUIN 1883 CAS N° 11 
Un "bol ide lent" fut observé en Belgique et en Angleterre, de 15 à 30 
secondes de temps, selon les endroits . 
(BSAF j anvi er 1884 P. 32-33/Pas dans VE I LLITH ) 

12 AOUT 1883 CAS N° 12 
A 8 h du matin, à l'observatoire de Zacatecas, l'astronome José BONIL­
LA observait le Sol eil quand i l vit celui-ci traversé par un corpuscu­
le l umineux ou d'apparence telle . Dans 1 'espace des deux heures qui 
suivirent, 283 corps du genre traversèrent le disque solai r e . L'obser­
vation dut être abandonnée à cause des nuages et, quand elle reprit, 
48 autres corps purent encore êtr e aperçus. Bonilla put photographier 
un de ces objets. Ce cliché à été qua li fié, par certains ufologues, 
de premier cliché d'OVNI de l'histoire! 
Le lendemain , Boni l l a observa encore l e même phénomène . Cent seize 
corpuscules furent alors compt és. 
La photographie de Bonilla que 1' on a plusieur s fois rencontrée dans 
la littérature ufol ogique présente une déformat ion que n'avait pas l e 
document original , ce qui indique clairement que l es uf ologues, une 
fois encore, ont copié leur s prédécesseurs et ne sont pas retournés 
aux documents originaux. 
Vu 1' extraordinaire importance que les ufologues ont donnée à ce cas , 
nous avons cru bon de reproduire in-extenso la communication de Bonil­
la à la Société Astronomique de France dans un additif au présent ca­
talogue (voi r plus loin). 
(BSAF septembre 1885 P. 347 à 350/Pas dans VE I LLITH/ BOUGARD : Chr oni­
que des OVNI P. 142 et 143 + illusration 24/ LESLIE & ADAMSKI : FS 
have l anded -revised and enlarged ed . 1970- voir illustrat ion pour 
comparaison avec Bougard/ Inforespace 41 P. 18 à 20/ Maurice LENOIR : 
L'espace sera-t-il vaincu P. 50/ Charles FORT : Livre des damnés - E. 
Losfeld éd- P . 175/ LESLIE & ADAMSKI : Les sv ont atterri -éd . La Co­
lombe P . 49-50 sans illustr . / GUIEU : l es sv viennent .. • P. 206/ DUR­
RANT : Livre noi r des sv ... P . 66/ Ouranos nl l e série n° 20 oct 77 
P. 4/ F. EDWARDS : SV affaire sérieuse - Laffont- P. 33-34/ Consc i ence 
n° 3 P. 6/ Paris FLAMMONDE : UFO exist -Ballantine Books 1978- P . 69-
270/ etc •.. ) 
COMMENTAIRE : Inclus dans le descriptif du cas + Additif et précédem­
ment. 



18 NOVEMBRE 1883 CAS N° 13 
Un bolide d'une grande lenteur parcourut l e ciel d'une partie de l'île 
de la Réunion . Il s'éteignit brusquement, sans brui t . 
(BSAF juin 1884 P . 228/ Pas dans Veillith) 

22 JANVIER 1884 CAS N° 14 
Un bolide extrêmement lent .• semblant grossir à mesure qu'il approchait 
du sol, fut aperçu en Suède . Arrivé à 10° au-dessus de l' hor izon, il 
s'arrêta et s'évanoui t sans bruit. 
(BSAF juin 1884 P . 228- 229/ Pas dans VEILLITH) 
COMMENTAIRE : L'arrêt du bolide est dans ce cas très probablement une 
illusion causée par sa di sparit i on brusque. 

20 FEVRIER 1884 CAS N° 15 
A l h42 du mati n, une traînée de lumière fut observée dans le ciel près 
de Maulburg . Elle fut tracée par un bolide qui éclata avec une vi ve 
lumière après avoir parcouru sans doute un très pet i t parcours que le 
t émoin ne vit pas ( l e bolide éc l ata dans son dos) . 
(BSAF juin 1884 P . 227/ Pas dans VEILLI TH) 
COMMENTAI RE : Les météorites laissent souvent derrière e l les des t raî­
nées l umineuses qui se dissipent plus ou moins vi te en fonction des 
vents . La présente traïnée fut r emarquable par sa faible longueur et 
son apparence de "cigare" . 

28 JUI N 1884 CAS N° 16 
Le soir .• un bolide très brill ant t raversa la France avant de se jeter 
dans l'Océan Atl ant ique . Des observateurs pl acés en des endroits dif­
férents le virent se scinder en deux parties. Un obser va te ur vit un 
des f ragments s'éteindre puis se r al lumer et remonter . 
(BSAF aout 1884 P . 306/ Pas dans Vei l lith) 
COMMENTAIRE : Un seul observateur vit un f r agment remonter, cette tra­
jectoire pouvant résul ter de l'angle sous lequel l'objet fut observé . 
La trajectoire apparente d'un bolide est e n ef fet à différencier de la 
trajectoire réelle , laquelle ne peut être reconstituée qu'en comparant 
une mul t itude de témoi gnages . On sait que cet exercice est périlleux 
pour l es ufologues .. • 

12-13 JUIN 1885 CAS N° 17 
Pendant la nui t , vers 23 heures , dans l e Sussex, en Anglet erre, un 
observateur vit une "flamme" bri llante et perlée qui s'élevait l ente­
ment sur l 'horizon comme l a Lune à son lever. En montant vers le ciel , 
elle s'élargit . A mi nuit , l e phénomène pers i stai t encore. 
(BSAF mai 1886 P. 193/ Pas dans VE I LL ITH) 
COMMENTAIRE : Tous les "obj e t s" qui se lèvent, l a nuit, sur l'hor izon 
ne sont pas nécessairement la Lune ou des soucoupes volantes ! Il exis-
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te également des phénomènes naturel s , peu connus, s'apparentant aux 
a urores boréales ou aux halos qui peuvent offrir d' é tranges aspects • On 
peut trouver une série d'exemples du genre dans : William R. CORLISS : 
Lightning, auroras, noctural l i ghts and related lumi nous phenomena, 
a catalog of geophysical anomalies - Glen Arm, USA, 1982. 

15 J UILLET 1885 CAS N° 18 
Au Havre, France, un astronome amateur observa un corps rond passant 
devant le Soleil. Au centre du d i sque il parai ssait noir tandi s que 
sur l es bords du disque il semblait lumineux . 
(BSAF févr i er 1886 P . 71/ Pas dans VEILLITH) 
COMMENTAIRE : Les différences de " luminosité" résultent d'un s imple 
effet de contraste . 

22 AOUT 1885 CAS N° 19 
A Saigon , à 8h15 du matin, deux observateurs virent un météore l ent 
qui, en 1 ' espace de huit minutes, parcourut 1/3 de la voûte céleste 
avant d'être masqué par un nuage. Ce météore , apparu brusquement , 
étai t plus gros que Vénus et bri llait d'un éclat rouge intense. 
(BSAF mai 1886 P. 192-193/ VEILLITH) 
COMMENTAI RE : L'apparition "brusque" s'explique par 1 'échau ffement de 
la météori te . 

01 NOVEMBRE 1885 
En Turquie, à l ' ouest d"Andrinople, un corps ovale paraissant flotter 
dans les air s f ut observé . Il se dépl açait très l entement et avait un 
diamètr e 4 ou 5 fois plus important que celu i de la pl e i ne Lune. Le 
lendemain, une flamme col orée très lumineuse fi t plusieurs fois le 
tour d·' un embarquadère du pays avant de tomber dans l a mer. 
(BSAF août 1886 P. 309/ VEI LLITH) 
COMMENTAIRE : Notons tout d ' abord que , très souvent , 
non chevronnés ont tendance à surestimer l a taille 

des observateurs 
et l a durée d'un 

phénomène très lumineux. Les deux phénomènes signalés ici peuvent ê tre 
liés ou non. S·' ils ne sont pas liés, le second peut être interpr é té 
comme un cas de foudre en boul e et l e premier comme un beau météore 
lent . S'ils sont l i és, par contre, il peut s'ê t re agi d'un phénomène 
géophysique lié à 1 'ac ti vi té séismique . Nous montrerons dans un pro­
chain syllabus ("Jupi t er, Vul cain, Neptune et l es OVNI" ) que des phé­
nomènes lumineux sont associés à ~'activité séismique . Or , la Turquie 
est une zone très instable, au point de vue géologique . 

05 JANVIER 1886 
En Suède, un bolide fut observé pendant 20 secondes. 
( BSAF août 1886 P. 309/ Pas dans VEI LLITH) 

04 AOUT 1886 

CAS N° 21 

CAS N° 22 
Un bolide l e nt observé à Leeds, Halifax et Bristol , Angleterre . Un as­
tronome amateur de Bristol le vit parcourir 34 ° en 8 secondes. 
(BSAF mai 1887 P . 192/ Pas dans VEILLITH) 

MAI/AOUT 1886 CAS N° 23 
Un astronome amateur du Havre observa des corpuscules passant devant 
le Soleil les 07 05 1886 e t 30 08 1886 . Un autre en observa le 0808 
1886 et constata la pr ésence d·' appendi ces lat é r aux qui devai ent, se l on 
lui, être des ai les .•. 
BSAF octobre 1886 P . 382 et janvier 1887 P. 36 1 Pas dans VEI LLI TH) 



(NOVEMBRE 1886) CAS N° 24 
Au mois de novembre 1886 , l' Astronomi e publie une l e ttre d'un corres­
pondant qui observa , sans pouvoir les identi fier .. des "points" ou des 
"mouches" lumineux passant près du Sol eil à 14 r eprises entre 1882 et 
1886. 
(BSAF novembre 1886 P. 429- 430 / Pas dans VEI LL ITH) 

08 MAI 1887 CAS N° 25 
Un bolide lent tomba au- dessus de l' Angl eterre . En f in de course il 
brûla et se dispersa en fragments plus petits . Vi tesse estimée 30 
Kms/sec. 
(BSAF jui n 1887 P. 228 / Pas dans VEI LLITH) 

22 J UILLET 1887 CAS N° 26 
A 9h45 du soir, à Constant ine , un "boli de lent" d'abord bleuâtr e puis 
passant par toutes l es couleur s du spectre , fu t observé. Sa marche 
était r ecti ligne e t il se maintenai t à 20° au- dessus de l'horizon. Du­
rée : 7 secondes . 
( BSAF décembre 1887 P. 459 / Pas dans VEILLI TH ) 

24 SEPTEMBRE 1887 
A Bristol , un bolide fut observé plus de 13 s econdes . 
BSAF décembre 1887 P . 459 / Pas dans VEILLITH) 

23 OCTOBRE 1887 

CAS N° 27 

CAS N° 28 
A Béziers , France, à 18h20 .. un bo l ide lent fut observé pendant une 
douzaine de secondes. Couleur b l eue. Tra1née bl eue pui s pourpre . 
(BSAF décembr e 1887 P . 459- 460 / Pas dans VE I LLI TH) 

12 NOVEMBRE 1887 CAS N° 29 
A minui t, près du Cap Race, une énorme boul e de f eu s ·' é l e va l ent ement 
de l a mer jusqu' à une hauteur de 16 à 17 mè tres et en marchant contre 
l e vent se di rigea vers l e bateau d'où on 1 1 observait. Elle s 1 arrê t a 
près de lui puis s 1 élança vers l e sud-es t et disparut . Le tout dura 
cinq minutes. 
( BSAF 1888 P. 76 / VEILLI TH / DURRANT : Li vre noir ••• P. 68) 
COMMENTAIRE : Ce cas qui peut par a î tre extraordinair e à prem~ere vue 
et surtout pour un ufologue est , en réa l ité , la man i festation compl exe 
d11'un phénomène nature l encore mal connu ; celui de la foudre en boule . 
I l n'es t pas du tout extraordinaire qu·' une f oudre en boule marche con­
t re le vent ou surgisse de la mer . Cami l le Fl ammarion a cité dans son 
ouvrage consacré à la foudre (sous deux ti tres différents; voir plus 
haut ) différents cas de foudre en boul e sortant de l' eau ou du sol . 
Quant à la propri é t é qu'a la foudre en boul e de marcher contre l e vent 
e lle est aujourd'hui parfaitement reconnue par les s pécialistes de 
cette question (voir par exemple : W. CHARMAN : Bal l light ning in Phy­
s i cs Reports 54 n° 4 -1979- North Holland Pub l . Cy P. 261 to 306) . Le 
rapprochement pui s l'éloi gnement du batea u s'expl ique certainement par 
des phénomènes d·' attraction et de répulsion de type électrique. 

24 MARS 1888 CAS N° 30 
Dans la soirée , un bolide l ent traversa l e c ie l de Constantine. Sa vi­
tesse, très l ent e , parut s ' accroî t re dans l a seconde moi t i é de sa 
cour se . On observa des variations de l uminosité . Tr ajecto i re horizon­
tal e à 30° au- dessus de l'horizon. Disparut sans bruit derrière le 
Djebe l-Ouach 
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(BSAF mai 1888 P. 193- 194 / VEILLITH) 
CROQUIS : Voir couverture . 

06 AVRIL 1888 CAS N° 31 
A 22h40, dans l'Océan Indien , un magnifique bolide fut visible 30 se­
condes du navire Prométhée . Sa tête avait la grosseur de la pleine 
Lune et sa queue était fragmentée . 
(BSAF août 1888 P . 314-315 / Pas dans VEILLITH) 

22 MA I 1889 CAS N° 32 
Il était un peu pl us de 22 heur es quand un brillant météore traversa 
une partie de l ' Angleterre et de la France en passant par dessus la 
Manche . Sa vi t esse était extraordinairement lente puisqu 1 elle fu t 
est i mée à 22 Kms/sec et qu' i l l ui fal lut par exemple 16 secondes pour 
franchir un arc de 62° . Pendant la premièr e partie de sa course , le 
bolide filait sensi blement parallèlement à l'horizon . Dans la seconde 
partie de sa course , cependant , le bolide eut une trajectoire ascen­
dante . On estima que le bolide avait atteint la Terre à une a l ti tude 
de 80 Kms mai s qu ' en fin de course i l était à 93 Kms . Au- dessus de 
Paris , la tête du météore parut dédoublée . 
(BSAF juillet 1889 P . 263- 264-265 et août 1889 P. 314 / Pas dans VEIL­
LITH) 

SEPTEMBRE 1889 
En Russie, à Barvenkoko , vers 4 heures du matin , un météore d 1 une 
taille équivalente à la moitié de la Lune (taille apparente) parcourut 
une trajectoire de 50° en près d'une minute avant d 1 exploser . Un des 
morceaux tomba à la vertical e . 
(BSAF mars 1890 P . 113 / Pas dans VE I LLITH) 

05 MARS 1891 CAS N° 34 
Au- dessus de Bl ois , France, à 21h30 , un bolide parcourut un arc de 15 
à 20° sur l a voût e cél este en plus ou moins une minute . 
(BSAF mai 1891 P. 193- 194 / Pas dans VEI LLITH) 



27 JUIN 1891 CAS N° 35 
A 16 heur es, sur l 'île de la Réunion, un météore très brillant tomba 
du ciel. S'écrasa- t - il? On n'en s ut rien compte tenu de la région très 
diffici l e d'accès où il parut t omber . Ce météore avait la forme d'un 
cerf volant et la tai lle apparente de la pleine Lune . 
(BSAF novembre 1892 P. 412-413- 414 1 Pas dans VEILLI TH) 

27 SEPTEMBRE 1891 CAS N° 36 
En France , à Ploërmel, à 21h30 , un astronome amateur observa un météo­
re qui se déplaça horizontalement de 60° en s i x mi nutes . L'objet était 
rouge et oval e , avec une aigrette latéral e b l anche; il ne laissait pas 
de traî née derrière lui . Il paraissait animé d'un mouvement de bas en 
haut qui lui donnait l'apparence d'avancer par saccades . 
(BSAF novembr e 1891 P. 435-436 1 Pas dans VEILLITH) 
COMMENTAIRE : Il a é té souvent signalé que des météores avançaient 
comme s'ils l uttaient avec peine contre un milieu s'opposant à leur 
marche. En outre, certai ns météores lai ssent entendr e un bruit de "pé-
tarade" . Une marche en saccades n'a donc rien d'anormal mais pourrai t 
bi en relever dans certains cas d'une illusion produite par la pétarade 
et une l uminosité changeante . 

12 AOUT 1892 CAS N° 37 
A l'observatoire de J uvi sy . en France, on vit une "étoile filant e" qui 
traça une trajectoire sinueuse . 
(BSAF sept embre 1892 P. 351 1 Pas dans VEILLI TH) 

• 

oc P~Cheval 

• 

{3 Versea1.1 

01 SEPTEMBRE 1893 CAS N° 38 
Vers 3h30 du matin, à Odessa , un bolide ayant un diamètr e apparent du 
cinquième du diamètre de la Lune , très lumi neux , f ut observé durant 
60 à 75 secondes avant d'éclater sans brui t . 
(BSAF décembre 1893 P . 468 1 Pas dans VEILLITH) 
COMMENTAIRE : Certains météores sont silencieux et d'autres bruyants . 
Certains laissent derri ère eux une queue plus ou moins lumineuse et 
d'aut res non. Pourquoi ? On l'ignore encore. 

03 NOVEMBRE 1893 CAS N° 39 
A 22h30, à Rio de Janei ro, un bolide jaune, vert et bleu traversa le 
ciel. 
( BSAF févr ier 1894 P. 76 1 Pas dans VEI LLI TH) 
COMMENTAIRE : Les météori tes qui traversent notre atmosphère en s'y 
vaporisant en part i e ou complètement peuvent avoir une multitude de 
couleurs . Parfoi s , la couleur varie tout au long de leur course; par­
fois la queue a une autre couleur que l a tête . 

20 DECEMBRE 1893 CAS N° 40 
Le matin , un bolide extraordinaire fut observé en Virgi nie et en Caro­
l ine . De grande tai lle et de coul eur bl anche, il émettai t un bruit 
net tement audible en f endant l'air. En pleine course, soudain , il 
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parut s'arrêter et se maintenir au même endroi t durant 15 à 20 minu­
tes. Puis, après avo i r "explosé" sans bruit, il reprit sa route vers 
le sud. Durée t otale : 30 minutes . 
(BSAF avril 1894 P . 157 1 Pas dans VEILLITH) 
COMMENTAIRE : Certaines météorites peuvent paraî tre , parfois, s ' arrê­
ter ou se consummer sans bouger ou a l ors en descendant l entement à la 
vertical e. Tout dépend, encore une fois, de l 'angle de vue . On peut 
faci lement concevoir qu 1 une météorit e qui "foncera" droit vers un ob­
servaeur paraîtra se consummer sans bouger ou descendre l entement à 
la verti cale. Un arrêt apparent dans sa course peut de même résul ter 
d'un changement de trajectoire touj our s possible. Dans le cas présent , 
l a dur ée du phénomène semble ex clure ces interprétations, surtout s'il 
exi ste des témoignages concordants de témo i ns placés en des endroits 
nettement di fférents. Le météore dont il s'agit 1c1 a également d ' é­
trange son "expl osion" s i lencieuse qui contraste avec sa marche bru­
yante. I l semble qu'on soit en présence d' un phénomène géophysique peu 
fréquent, du genre de ceux qui sont liés à l'acti v ité séismique de la 
planète. On consultera à ce propos notre pr ochain syl labus dont nous 
avons déjà parlé précédemment. 

J UILLET-AOUT 1894 CAS N° 41 
Durant ces deux moi s, en Grèce, on signala l a chute de nombreux météo­
res. Le 20 août , on observa un bolide qui avançait à une vitesse i nsi­
gnifiante. Le 19 juillet, en p l ein midi, un bolide descendit à grande 
vitesse pui s s'arrêta e t resta suspendu dans les airs pendant 5 minu­
t es . Ensui te .• il y eut un bruit terrible et le bolide se jeta dans la 
mer. D'autres chutes de bolides furent signalées ce même jour . En Cr è­
te , ce j our- là , deux météori tes s ' écrasèrent au sol et furent récupé­
rées; mais on vi t aussi un mé téore qui , peu avant d'atteindre le sol 
changea de direction et di sparut vers le nord-ouest en se mouvant 
paral lè l ement au sol. Un autre mé t éore fut aperçu tombant d 1 un nuage 
noir. 
(BSAF octobre 1894 P . 386- 387 1 Pas dans VEILLI TH) 
COMMENTAIRE : I l semble qu'on réuni sse ici plusi eurs types de météores. 
Des météorites ont certes été récuperees ; mais ce météore immobi l e du­
rant cinq minutes ou cet autre tombé d' un nuage noir ou encore cet au­
t re qui s'éloigna après avoi r arr êté , en quelque sorte , sa chute , ces 
obj ets (le terme convient- il?) n ' étaient certainement pas des météori­
t es. On songe, pour au moins deux d 1 entre eux à l a foudre en boule ou 
à tout autre phénomène apparenté ou du genre (voir nos remarques 
précédentes au suj et des phén omènes liés à 1 'ac ti vi té séi smi que) . Il 
est étrange que ce ne fut que la Grèce qui r eçut c es vi s i t es. Cela 
semble préci sément indi quer un phénomèn e local et non un phénomène 
cosmique tel que de véritabl es p luies de météores . Dans ce cas , les 
météorites récupérées seraient tombées là par hasard e t l'on aurait 
confondu deux séries de phénomènes d i f f érents quant à leur nature . A 
moins qu 'il y ait une coré l ation entre eux comme pourraient l'indi­
quer les apparentes corrélations foudre-météores-trembl ements de terr e 
et autres re l evées par Charles Fort. Les phénomèn es liés à la séismi­
cité auraient-ils le pouvoir d'atti rer , en quelque sorte, les météori­
t es? Voi l à un sujet de réflexions profondes ••. Nous y reviendrons dans 
notre prochai n sy l labus ! 

12 AOUT 1894 CAS N° 42 
Près d'Angers, France, il était 3h30 du matin quand une lueur aveu­
glante fit tomber au sol un adjudant qui précédait 20 de ses hommes à 
vé lo . Tous les hommes purent observer pendant une minut e une grande 

--------------------------- ----------



lueur qui disparut tout-à-coup en même temps que se dispersaient trois 
ou quatre étoiles fi lantes . 
(BSAF septembre 1894 P. 352-353 1 Pas dans VE I LLITH) 
COMMENTAIRE : Cas manquant malheureusement de précisions utiles (mou­
vement du phénomène , coloration , etc .• • ) . On peut songer à un cas de 
foudr e en boule, celle-ci "eclatant" parfois sans bruit en une "pluie" 
de petites étincel les. 

02 SEPTEMBRE 1894 CAS N° 43 
En Corse, peu avant 20 heures , on observa un mé téore r essemblant à une 
fusée qui traversa l'horizon d'un bout à l'autre. Trente minutes pl us 
tard, à la presqu'île de Giens , on vit un globe de f eu qui après avoir 
semblé sortir d'un sémaphore, parcourut une distance de plus de mille 
mètres avant de se diviser en plusi eurs fragments. Un peu plus tard 
encore, un témoin en mer observa un bolide durant une trent aine de 
secondes. Vers 19h30, sur l a route de la corniche et près de Notre­
Dame de la Garde, deux témoins observèrent un bolide lent en direction 
de la mer. Durée une trentaine de secondes . Un autre ou le même 
bolide fut observé durant près d ' une minute à Fort-de-Bouc. Dispari­
tions, dans tous les cas , sans aucun brui t. 
(BSAF novembre 1894 P. 433- 434-435 1 Pas dans VEILLITH) 
COMMENTAI RE : Nous ne sommes certainement pas en présence de météori­
tes . Ces événements qu i ont des trai t s communs nombreux avec des cas 
de foudre en boule doivent y être apparentés . On pourrai t songer, en­
cor e une fois , aux phénomènes liés à la séismicité voire à l'él ectri­
cité atmosphérique, tout s i mplement (cas de "tornades é l ectriques'' et 
autr es phénomènes r ares du genr e ... ) 

14 OCTOBRE 1894 CAS N° 44 
A Bordeaux , France, un astronome amateur observa à l' aide d'une lunet­
t e___Q_e 108 mm un météore ayant l 'aspect d'une étai l e de 6ème ou 7ème 
grandeur s~mouvant t rès l entement dans le c iel. Durée de 1 'observa­
tion : 10 à 12 minutes . 
(BSAF novembre 1894 P. 436 1 Pas dans VEILLITH) 

04 AOUT 1897 CAS N° 45 
A 2h35 du matin , à Tunis .• un bolide fut observé près de Vénus . Au dé­
but, il paraissai t brûl er sur place, immobile . 
(BSAF 1897 P. 380 1 Pas dans VEI LL ITH} 
COMMENTAIRE : Apparence trompeuse due plus que probablement à l'angle 
d'observati on et à la position des témoins par rapport au bolide. 

25 AVRIL 1898 CAS 45 
A Belgrade , à 21h32, un météore blanc éblouissant sphérique et entouré 
de courts rayons dirigés en tous sens fut observé . Apparemment i mmobi ­
le dans le ciel , il ne resta éblouissant que 10 secondes. Ensui te, il 
se changea en jaune pendant 6 minutes , puis, devenu rougeâtre, il dis­
parut sans brui t . 
(BSAF 1898 P. 366 1 VEILLITH ) 
COMMENTAIRE Très probablement une météorite qu i se dépl aça dans 
l'axe de vision des observateurs et qui s'éteignit après s'être l ente­
ment consumée 

13 AOUT 1898 CAS N° 47 
Au Havre, à 13h40 .• un beau bolide bleu f ut observé . Il traversa l e 
ciel en 1 minute 22 secondes et di sparut dans une gerbe d 1 étincelles . 
(BSAF décembre 1898 1 VEILLITH) 
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28 FEVRIER 1899 CAS N° 48 
Au cours d' un voyage en chemin de fer (en Esthonie?) la comtesse Oza­
rowska observa, à pr ès de 22 heures , une vive c l arté blanc bleuâtre 
dans le ciel, et ce, durant une minute. Pendant ce temps , une masse 
flamboyante de forme irrégulière, entourée d'un vo i le nébuleux, passa 
en un éclair à hauteur de la porte du compartiment, semant derrière 
elle de petites étoiles rouges . 
(BSAF 1899 P. 282-283 1 VEILLI TH) 
COMMENTAIRE : Veilli t h a commis dans ce cas deux erreurs. Il a ci té 
une phrase ayant un r apport direct avec un phénomène du 12 (et non 1 
comme préci sé par Vei l lith) mars , phrase qui n'a aucun rapport avec le 
phénomène du 28 février . Le 12 mars dont question , il y eut plusieurs 
observations de météores en Suède avec plusieurs chutes d'objets dont 
un creusa un t r ou de 9 mètres dans la glace . Un autre , t ombé dans un 
f umier, y communiqua le feu mai s ne fut pas retrouvé. 

10- 11 AOUT 1899 CAS N° 49 
Dans les Ardennes, un bol i de rouge deux foi s plus brillant que Mars et 
ayant duré dix mi nutes , t r aversa l e c i el en s ' éteignant et en se ral­
lumant plusieurs f ois . 
(BSAF février 1900 P. 64 1 VEILLITH 1 DURRANT : Livre noir . . . P . 69) 
COMMENTA I RE : Il n'est pas rare qu'un bolide s'éteigne et se rallume 
à plusieurs reprises . De même un bolide peut changer sans arrêt d' é­
clat. 

27 NOVEMBRE 1899 CAS N° 50 
A Sofia , à 21h20 , un bolide traversa plusieurs constellations puis se 
s épara en deux parties qui poursuivirent chacune une route différente. 
(BSAF févr i er 1900 P . 64 1 Pas dans VEILLITH) 

COMMENTAIRE Cas typique de f r agmentation d'une météorite. 

16 J UIN 1900 CAS N° 51 
Au Mexique, à 20h20, un bolide de la t aille apparente de la Lune et 
de couleur azur traversa le ciel d'est en ouest en 58 secondes. Aucun 
brui t . 
(BSAF novembre 1900 P . 472 1 VEILLITH) 

02 AOUT 1900 

Au Mexique, à 7h07 du matin , un météore t raversa le ciel en 
des. Diamètre double de celui de Vénus , en apparence. 
(BSAF novembre 1900 P . 472 1 VE I LLITH) 

CAS N° 52 

35 secon-



11 J UILLET 1901 CAS N° 53 
Vers 23h30 , dans l es Ardennes, un beau bo l ide visible 3 minutes . 
( BSAF décembre 1901 P . 546 1 VEILLI TH) 

lERE QUINZAI NE SEPTEMBRE 1901 CAS N° 54 
A Herbignac, Loire, France , un couple observa, ver s 19h30, une ét oi le 
qui bril l a i t beaucoup plus que l es a ut r es . Son écl at diminua brusque­
ment et en l'espace de huit seconde devint semblable à celui des au­
tres ét oiles. Ensui t e, el l e se remit à scintiller et à augmenter en 
écl at , r etrouvant rapidement son éclat anormal . Ceci fut sui vi d' une 
nouvelle régressi on d'éc l at . Enfin, à que lque distance de cette étoile 
une assez vive lumièr e comparable à une lumière é lectrique se j oua 
dans l es nuages . 
(BSAF avril 1902 P. 163 1 VEILLI TH) 
COMMENTAI RE : Peut-être un éclair de chaleur et un effet de lentille 
a tmosphérique ? Rien n' ind i que, en tout cas , une origine artifi ciell e ! 

08 SEPTEMBRE 1901 CAS N° 55 
En Algér i e, un bolide brillant et verdâtre fut observé à 18h45. Sa 
trajectoi re parut légèrement ondulée , comme s i l e corps tournait sur 
lui-même. 
(BSAF décembre 1901 P. 547 1 Pas dans VE I LLITH) 

09 FEVRIER 1902 CAS N° 56 
A 19h40, plusi eurs observateurs du Havre virent un météore qui changea 
complètement de directi on après avoir effectué une boucle . Il décrivi t 
ensui te une traj ectoire curviligne e t éclat a en trois ou quatre mor­
ceaux avant de s'éteindr e , lai ssant derr i ère l u i une traînée qui sub­
sista une minute e t demie. Le météore f ut visible une douzaine de 
secondes . Sa grosseur apparente était celle de Vénus. 
(BSAF avril 1902 P. 163 e t 197 1 Pas dans VEI LLITH) 

14 FEVRIER 1902 

COMMENTA IRE Un bolide vraiment 
r e marquable! Son éclatement et sur ­
tout l a traî née qu 1 il l aissa indi­
quent clai rement qu' il ne s'agis­
sait pas d'une foudre en boul e mai s 
bien d' une météorite. Une foudre en 
boul e peut éclat er en pl usieurs 
morceaux, ma is ne l a i sse jamais de 
t r aînée (el l e peut cependant , bien 
que rar ement, avoir une "queue" qui 
lui reste attachée). La trajectoire 
est ici tout-à-fait surprenante e t 
démontre qu'une mét éori te est bel 
e t bien capable de tomber autrement 
qu ' en suivant une route r ectiligne 
comme l'affirment pérempt oirement 
l es ufo l ogues . Comment expliquer 
la présente traject oire? Phénomène 
de "ricochet at mosphérique"? Ecla­
tement partiel passé inaperçu? 

CAS N° 57 
Dans tout le Danemark et dans le nord de l'Al lemagne fu t observé , à 
6h30 du matin, un météore particulièrement remarquable : il était for-

--------------------------
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mé de quatre ou cinq objets semblabl es à des comètes qui parcoururent 
le ciel pendant 3 à 4 minutes . 
(BSAF avril 1902 P. 163 1 VEI LL ITH) 
COMMENTAIRE : Cas de météori t es "en formation". On songe à plusieurs 
c lass i ques de l 'ufologie qui n'avaient d'étr ange, précisément , que le 
vol "en formati on" ... 

01 MAI 1902 CAS N° 58 
Aux environs de Rochefort, France , vers 20 heures , plus i eurs personnes 
aperçurent dans l e c i el un globe rouge "vi brant" sui vi d'une queue 
cônique noirâtre . Après avoir été masqué par de minces nuages, le glo­
be r éapparut, vibrant t oujours , mais cette fo is sans queue. Après 20 
minutes , ce g lobe fut définitivement caché par des nuages . 
(BSAF j uillet 1902 P. 321 1 VEILLITH) 
cm~MENTAIRE : Autre cas remarquable de foudre en boule ou phénomène 
apparenté. 

29 J UIN 1903 CAS N° 59 
A Marsei l le, France , vers 22 heures , un astronome amateur observa une 
"étoile filante" qui se dép l açait avec une extraordi nai re l enteur . 
Elle s'éteignit et se r alluma à p l usieurs r eprises , son éclat diminu­
ant à chaque fois. Durée : 30 à 40 secondes. 
(BSAF août 1903 P. 380 1 VEILLITH) 

15 NOVEMBRE 1905 
A 7h50, un observateur de Roubaix, 
d'un éclat apparent égal à deux fois 
bolide a ugmenta près de 1 'horizon. 
Durée non préci sée. 

CAS N° 60 
France , remarqua un bolide lent 
celui de Jupiter. La vi t esse du 
Il devint alors très brillant . 

( BSAF janvi er 1906 P. 19 et 20 1 VEI LL I TH ) 
COMMENTAIRE : Nous n'avons cité ce cas que 
le catalogue Veillith (pourquoi?) . 

parce qu 'il figurait dans 

29 NOVEMBRE 1905 CAS N° 61 
Sir David Gill observa , vers 19h10 , un bo l ide de forme irrégulière qu i 
avait la taille apparente de la Lune . L'obj et resta visible pendant 
cinq minutes. Un autre témoin prétendit que 1 1 objet é tai t toujours 
visible deux heures plus tard. 
( BSAF mai 1906 P . 243 1 VEILLI TH 1 Yves NAUD : Les OVNI et l es extra­
terrestres dans 1 1 histoire -éd. Famot, Beauval, Genève 1977- Tome 4 
p . 124) 
COMMENTAI RE : Dans le cas présent, l e t émoi gnage contradictoire s'ex­
pl ique par une confusion évi dente entre 1 ' obj et lui-même et a utre 
chose comme par exemple sa tratnée (encore qu'une t raînée ne persiste 
habituellement pas longtemps). 

08 JUILLET 1906 CAS N° 62 
Vers 22h03, à Bucarest , un boli de de l a taille d'une étoile fut obser­
vé . Il parcourut 40° en 3 minutes 30 secondes. Sa trajectoire sembl ait 
ondul er ou présenter des points de r ebroussement, i llussion causée 
plus que probabl ement , d'apr ès les témoins, par l ' éc l at variable de 
l'objet. 
(BSAF août 1906 P. 379 / VEILLITH) 
COMMENTAI RE : Les t émoins ont parfaitement expliqué 1' illusion de la 
t rajectoire ondulante ou saccadée . 



22 FEVRIER 1909 CAS N° 63 
Un magnifique bolide fut aperçu en Normandi e, en Bretagne , en Vendée, 
à Paris, dans l es Charentes, l'Anjou et le sud de l'Angleterre. L 'exa­
men du grand nombre de témoignages recueill i s montra que l'objet avait 
dû parcourir une distance de 240 ki lomètre s en 6 secondes à une cen­
taine de Kms d 1 al ti tude avant d 1 exploser du côté de Jersey à haute 
altitude. Parmi les nombreux témoignages, on re leva certaines "inven­
tions" ou "hallucinations" é tonnantes . On raconta par exemple qu 1 on 
avai t vu le bolide sortir de la mer, voi re même d'une ri vi ère. Cer­
tains virent dans la queue du bolide une "comète" tandis que d'autres 
y avaient vu une sort'e d 1 aéroplane ayant l a tête tournée vers le sud! 
L'émotion fut si grande qu'on reparl a du fameux objet qui, en 1905 ., 
avait hanté les cieux de Cherbourg et que l'on somma les savants d'ap­
porter enfin des explications à ces " phénomènes inexpliqués" ! 
(BSAF avril 1909 P . 153 à 165 et juin 1909 P. 292-293 1 Pas dans VEIL­
LITH) 
COMMENTAIRE : Autres temps, autres mythes ! A 1 'époque, on ne par l ait 
pas encore de soucoupes vo l antes ou d'OVN I , mais, déjà, les gens peu 
au fait des questions astronomiques voyaient dans certains p hénomènes 
célestes parfaitement naturels des "phénomènes i nexpliqués". Au Moyen­
Age, on aurait eu peur de ce beau météore; on aurai t pensé qu'i l 

annonçait une guerre ou une famine; peut-être l'aurait-on identifié à 
un combat en tre des armées célestes (les f orces du b i en con tre les 
f or ces du mal ... ) . Au début du XXème siècle , l'homme de la rue se pi­
qua de rationalisme et rejeta les superstitions .. . pour aussitôt adop­
ter de nouvelles croyances, aussi r i d i cules que l es précédentes! Les 
myt hes priren t alors une forme plus "scient ifique" ; aux armées céles­
tes et aux signes envoyés par Dieu , 1 'homme de l a rue s ubstitua les 
"phénomènes inexpliqués". Une façon comme une autre de refuser une 
science qui n 'es t pas e t ne sera jamais omnisciente e t de lui préférer 
des croyances simpl i stes ayant le masque du pos i tivisme. Un pas de 
plus f ut franchi pl us t ard quand on créa, de toutes pièces, l es sou­
coupes volantes dont les pilotes ne furen t jamais que de nouveaux 
anges venus nous apporter l a lumière , comme jadis Lucifer . . . 
Remarquons , ici, le phénomène de sugges t ion collective déc l enchant une 
mini - vague de témoignages douteux . 
Rien de nouveau , vraiment, sous le soleil! 

16 JUIN 1909 CAS N° 64 
A Donghoï, au Tonkin , à 4h10 du matin, un bolide tronqué à chaque 
extrémité passa au-dessus de la localité en répandant une vive c l arté. 
Ensui te, il s' ab!ma dans la mer. Trajectoi re courbe et régul i ère du­
rant 8 à 10 mi nutes . Trois morceaux du météore qui avait éclaté res­
sortirent de l 'eau pour y r eplonger mille mèt res plus lo i n. Une ou 
deux minutes après l'immersion du et des bo l ides, il y eut une détona­
tion très forte . 
(BSAF décembre 1909 P . 519/520 / VE I LLI TH) 

14 SEPTEMBRE 1909 CAS N° 65 
A Madagascar, un observateur s ignala qu'un météore étai t tombé verti ­
calement dans l a mer entre 22 et 23 heures . Sa trajectoi re étai t s i nu­
euse et parsemée de scintillement s. Ces scint illement s se communi­
quèrent un moment aux étoiles de la Croix du Sud . 
(BSAF décembre 1909 P . 521 / Pas dans VEILLI TH) 
COMMENTAIRE : Le scintillement qui s'est communiqué aux étoiles de la 
Croix du Sud indi que la di spers i on , dans l'at mosphère, d 1 une mati ère 
ténue jouant le rôle d'une "lentille atmosphérique". 
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09 FEVRIER 1913 CAS N° 66 
Une vér itabl e "procession" de météores fut aperçue au-dessus du Canada 
et des Etats- Unis . Les météores se suivaient les uns les autres . 
(Pari s FLAMMONDE : UFO exi st P. 126/127) 
COMMENTAIRE : Nous avons choisi ce cas tout-à-fai t exempl air e pour 
i l lustrer une particulari té des "essaims" de météores . On appel le "es­
saims " de météores des accumula tions de météorites au traver s desquel­
les la Terre passe plus ou moins périodiquement . On assiste alors à 
des "pluies " de météor es , appelée jadis à tort "pluies d'é t oiles fi­
lantes". Mais la Terre peut fort bien rencontrer un "train" de mét éo­
r i tes qui "défi l eront" en quelque sorte dans notre atmosphère . 
Les météor es volant "en formation" ont une origine semblable . 

16 NOVEMBRE 1913 CAS N° 67 
A 19h55 , chute d'un bolide très rouge de la taille apparente de la 
Lune à l 'ouest de l ' !le d 'Oléron . L' objet f ut visible 3 minutes avant 
de plonger dans l'eau avec un triple bruit d'explosion . 
(BSAF janvier 1914 P. 22 / VEILLITH ) 
COMMENTAIRE : Météore ou phénomène associé à 1 1 activité séi smique? Le 
choix est incertain . Phénomène naturel pourtant! 

06 JANVIER 1919 CAS N° 68 
Vers 17h30 , à Lille , France , un météore lent fut observé . Il traversa 
le ciel en 45 secondes en changeant peu à peu de couleur jaune, 
orange , rouge puis rubis et blanc terne . A mesure que l 'objet s'él oi­
gnait , sa vitesse parut se ralentir j usqu 'à presque immobilisation . 
(BSAF avril 1921 / VEILLITH) 
COMMENTAIRE : Le ralentissement a pu être une i l lusion due à l ' éloi­
gnement sous un angle particulier. 
On se souviendr a que jadis Aimé Michel décri vit l onguement l e s change­
ment s de couleurs de certains OVNI et qu'i l l es attribua à leur vites­
se . Beaucoup de ces OVNI qui changeaient de couleur tout au long de 
leur traj ectoire n'étaient que des météori tes! 

20 JANVIER 1919 CAS N° 69 
A 22h45 , à Zei toun, Egypte , un astronome amat eur qui était occupé à 
ajuster sa l unette de 108mm observa un nuage t rès lumine ux . Ce nuage 
plus l umineux au centre qu 'à la périphérie se déplaçait anormalement 
vit e puisqu'il parcourut un arc de 90° en moi ns de 25 secondes. L' ob­
serva te ur le perdit de vue quand i 1 ar r i va au n i veau de l'étoile Po­
laire. C'est alors que, venant précisément de la direction de la Po­
laire , un magnifique météore traversa une partie du cie l et éclata 
sans bruit en un beau feu d'artifice . 
(BSAF avril 1919 P. 163 / VEILLITH) 
COMMENTAIRE : Certainement pas une météorite , ma i s bien un phénomène 
de foudre en boule ou apparenté . C·' est auss i à Zei toun , rappelons-le , 
qu'on vit plusieurs nuits sur le dôme d' une Eglise, une "apparition" 
informe lumineuse pour laquelle nos avons suggéré une ori g i ne nature l-
l e en rapport avec l'él ectricité atmosphérique (voir Mar c HALLET 
Que penser des apparitions de la Vierge éd. P. M Favre 1985) 

15 FEVRIER 1922 CAS N° 70 
Vers 11 heures, à Orsay, France , on perçut un roulement dans un ciel 
couvert de nuages . Ver s 20 heures , le même jour, une grande lumière 
verte semblant provenir d'au-dessus des nuages ill umina le ciel et les 
gens qui l'observaient . 
(BSAF mai 1922 P. 201 / VEILLI TH) 



COMMENTAI RE : Boul es de feu vertes et "roulements" dans le c i el ou 
dans le sol sont , comme nous le montrerons dans notre prochai n sylla­
bus dont ques t ion déjà pr écédemment , des phénomènes associés à l'acti ­
vité sé i s mique . 

22 MAI 1923 CAS N° 71 
Dans l e Var, Fr ance , une "é t oi le f i lant e" remarquab l e f ut observée à 
21h55 . Sa chute , qui dura cinq à six secondes, s 1 effectua sel on une 
trajectoi r e sp i ralée. Le météore, très rouge, semblait tourner sur 
l ui-même. Longue t raînée per sistante. 
(BSAF décembre 1923 P. 502 / Pas dans VE I LLITH) 

04 OCTOBRE 1923 CAS N° 72 
A Dijon, France, par ciel couvert e t pluie, un astronome amateur qui 
revenait de son travai l de nuit -il é t ait 5h35- se retourna brusque­
ment à cause d ' une vive lueur rouge. I l vit qu 'un l arge espace du c i el 
s 1 était embrasé , i 11 uminan t l es nuées d 1 une couleur sanglant e . Une 
bande r osée s'allongea, si intense que des murs à 500 mèt r es en furent 
i lluminés . La l ueur s ' affaibl it enfin et disparut brusquement. Durée : 
4 secondes. 
(BSAF décembr e 1923 P. 502 / Pas dans VE I LLITH) 
COMMENTA I RE : Cas probabl e de foudre en boule ou phénomène apparenté 
aux aurores boréales. 

27 OCTOBRE 1923 CAS N° 73 
A Turin , Italie , à 19h15, un ingéni eur v i t paraître à l'ouest un globe 
t r ès bl anc et é blouissant qui s'élevait lent ement. Ce g l obe s'allongea 
puis se dédoub l a. Les deux g l obes de vinrent b l euâtres, puis rouges e t 
parurent avancer avec e f fort . Après être de venus rouges , l es deux g lo­
bes disparurent . Ciel couver t de nuages . Durée : une minute . 
(BSAF décembre 1923 P. 502- 503 / VE I LLITH) 
cor.rr-ŒNTAI RE : Sans doute un très beau cas de foudre en bou l e . Le dé­
doubl ement est rare , mais a été constaté (voir , par exemple , l ' ouvr age 
de W. CORLISS déjà cité précédemment) . La progression "ave c di fficul ­
té" peu t provenir d'une illusion causée par une "pulsation dé forma nte" 
des globes , laquelle ser ai t également typique de certaines foudr es 
g lobul a ires . Signalons, mais nous y reviendrons dans notr e prochain 
syl l abus, que la foudre en boul e peut apparaî t re en l 'absence d'orage . 

1925 CAS N° 74 
Cette année l à, 1 1 astronome Baade découvrit sur un de ses clichés du 
c i e l une fine rayure. Il esti ma qu' elle était la trace d'un corps cé­
l este distant de 4000 Kms de la Ter r e ayant un diamètre de 140 mètres 
et voyageant à 6 Kms/sec . 
(Pi er re ROUSSEAU : Notre am i e la Lune - Pa r i s 1943- P. 144) 
COMMENTAIRE : Nous n'avons signalé ce cas que parce qu 1 il ne sembl e 
pas avoir retenu , jusqu' ici , 1 1 att ention des ufologues, lesquels f u­
rent, à une certaine époque , t rès intéressés par d 1 hypo t hét iques sa­
t e llites artifici e l s de l a Terre d'origine inconnue . Un sujet particu­
lier sur l equel nous reviendrons peut-êtr e un jour et qu i ne dut sa 
notoriété ufo l ogique qu 'à une série étonnante de confusions de t outes 
sortes . . . 

13 AVRIL 1926 CAS N° 75 
A Paris , France, à 19h40 , un astronome amateur eut l e bonheur d 'obser­
ver un météore l ent au moyen de sa l unette grossissant 50x . I l lui 
apparut comme un disque rougeâtre à contours di f f us d ' un diamètre corn-
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parable à J upiter observée avec le même ins t r ument . Le bo l ide commença 
par augmenter d 1 écl at puis diminua jusqu 'à disparaître complètement . 
Durée : 2 minutes . 
(BSAF mai 1926 P. 209 1 VEILLITH , qui indique par erreur 1925) 
COMMENTAIRE : Le mot "disque" ne do i t pas surprendre en e ffet, un 
mé t éore ne laissant pas de traînée derrière lui r essemble à un disque 
vu par la tranche et dont l es bords sont diffus . De même , une météori­
t e qui t raver se notre atmosphère et laisse derrière elle une traînée 
sera souvent décrite comme une fusée, un cigare ou une ball e de f us i l . 
On trouve peut-être un cliché d'un tel objet dans le- second livre de 
Jimmy GUIEU (Black out sur les soucoupes volantes é d . Fleuve Noir 
1956 - planche 10 face à la page 113 ) • Nous ne reproduisons pas ce 
document sur l equel, ma l heureusement, J . GUIEU ne pouvait donner aucun 
renseignemen t précis . 

24 MARS 1933 CAS N° 76 
A 5 heures du matin , un météore éb l ouissant traversa le sud des Eta ts­
Unis . I l parcourut 700 Kms à une vitesse de 30 Kms/sec , lai ssant der ­
rière lui une magni fique t raînée de 300 Kms . Cette traî née resta lumi-

neuse pendant plus 
d'une heure et demi e . 
Ce météore fai sait un 
bruit de tonnerre et 
avait une trajectoi re 
s inueuse . De petits 
fragments pierreux 
t ombèrent au sol . 
Ce magnifique ob j et 
cél este put êt re pho­
tographié à 1 'aide 
d·'·un simple Brownie 
Kodak par un fermier 
de New Mexi co . 
(BSAF octobre 1937 
P. 451 1 Pas dans 
VEILLI TH) 
COMMENTAIRE Il est 
certain qu ' un grand 
nombre d ' ufol ogues 
auraient pu prendre 
cette phot o pour un 
authentique cliché 
d'OVNI. Tout y est : 
le pseudo-dôme cen­
tral , l a traînée s i­
nueuse. .. La ressem­
blance avec 1 1 OVNI 
photograph i é à Char­
leroi , Bel gique , en 
mai 1953 est f rappan­

te ! Si frappant e qu'il convient peut- être de rappeler les f aits ... 
Le soir du 16 ou du 17 mai 1953 , M. Hermann Chermanne , photographe 
prof essionnel, se trouvait près de Bouff i oul x à 7 Kms de Charleroi. 
Un vacarme retenti t soudain derr i èr e lui. C' était comme un bru it de 
tôle que l'on secouait avec , en plus, des détonations sèches rappelant 
l e crépi t ement d'une mi traillette . Un gros objet brillant entouré d' un 
hal o bl anchâtre duquel tombai ent de s particules bl anches sembla s'él e -



ver dans le ciel, lentement .. tout en étant animé d;1 un mouvement rota­
tif a l ter natif (un quart de tour à gauche , un quart de tour à droite) . 
L'objet laissait derrière lui une traînée torsadée e t montrait une 
forme tantôt ronde, tantôt ovale. Après s'être immobilisé une vingtai­
ne de secondes 1 il disparût "à la vi tesse d 1 une étoile filante", sans 
bruit .• vers le sud-est . La traînée ne persista pas après le départ. 

Le témoin put pr endre deux photographies que nous reproduisons ci­
dessous . En 19721 date à laquelle il fut recont acté par 1 'ufologue 
Patrick Ferryn, il refusai t encore de dire qu'il avai t observé une 
"soucoupe volante". (Voir Inforespace n° 5 P . 20- 21- 22) 

D·1 après la carte des lieux publiée par Inforespace 1 il est très possi ­
ble que l'objet soit arrivé vers le témoin en lui donnant l'impression 
trompeuse qu'il s ·' élevait dans le ciel . Quant à 1 ' arrê t de vingt se­
condes 1 il a cert ainement été surestimé comme c 1 est souve n t le cas . 
Une reconstituti on ne semble pas avoir é t é faite et c'est dommage. Le 
t émoin décrivit un objet sphérique ou ovale et non un disque muni d'un 
dôme qui se serait tenu sur sa tranche comme 1' a prétendu J . Gui eu en 
page 112 de son premier l i vre c i té précédemment . M. Chermanne observa 
que des zones blanches pour lui apparurent e n sombre sur son cliché et 
i l y voi t un phénomène de solarisation causé par l'objet lui- même . La 
remarque est intéressante dans le cadre du sujet qui nous occupe. Il y 
eut d'autres témoins de l 'évènement; mal heureusement , M. Ferrynl guidé 
par l'idée que l'objet ne pouvait être autre chose qu'un OVNI négligea 
de poser certaines ques t ions relatives à la trajectoire et à la du­
rée complète du phénomène ainsi qu 1 à propos de son apparition et de 
sa disparition . 

La ressemblance entre le récit de M. Chermanne et celui de 1933 reste 
extrêmement t r oublante . . . 
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16 AOUT 1935 CAS N° 77 
A Genval , Bel gique , à 20h31 , une sorte de "poisson" t ravers a l e ciel 
sans bruit. Vi tesse inférieure à l a plupart des "étoiles fi l antes" . 
Coul eur ver t pâle . Ne laissa aucune t raînée . Le même bolide f ut aper çu 
en Belgique , en Allemagne, en Hollande , en Suisse et en France . I l se 
serait fragmenté en deux parties à la fin de sa trajectoire et serait 
t ombé en mer au large de Marsei lle. 
(Ciel et Terre , bulletin de la Société As tronomique de Bel gique année 
1935 P. 176-177 1 Pas dans VEILLITH) 
COMMENTAIRE : Des ''OVNI " en forme de poisson , si l encieux e t ne lais­
sant aucune traînée, sont souvent signalés par les ufologues . 

26 J ANVIER 1937 CAS N° 78 
A Evreux et Paris .. plusieurs personnes purent suivre le passage d'un 
météor e d 1 une l enteur qua li f i ée de "remarquabÎe". Ce météore 1 umineux 
qui s ' éteigni t gr aduellement en f in de cour se se mouvai t parallè l ement 
à l 'horizon . 
(BSAF mar s 1937 P. 128 1 Pas dans VEILLITH ) 

10 JUILLET 1947 CAS N° 79 
Sur une autorout e du Nouveau Mexique , par une belle j ournée ensoleil ­
lée , l ' astr onome Clyde Tombaugh observa ce qui lui parut être un objet 
brillant elliptique aux contours bien définis . Après être apparu, cet 
objet resta i mmobile puis s' éleva dans le c i el à grande vitesse . 
(Paris FLAMMONDE : Ufo exist P. 170- 171 1 Pas dans VEILLITH ) 
COMMENTAIRE : Cette observat ion de Cl yde Tombaugh est peu connue des 
ufologues . FLAMMONDE ne ci te pas l a source originale , ce qui ne nous 
a pas permis d'obtenir des précisions plus uti les que cel l es-ci . 

10 AOUT 1949 CAS N° 80 
Dans la soi r ée , au Nouveau Mexi que , Clyde Tombaugh et deux autres té­
moins observèrent dans le c i e l une étrange série de r ec t angl es lumi­
neux qu i semblai ent être les "hublots" d'un obj et sombre en forme de 
cigar e . 
(Ouranos N° 20 octobre 1977 P. 3 1 Miche l CARROUGES : l es apparitions 
de Martiens P. 64 1 GUIEU : les sv viennent ... P. 23- 24 1 EDWARDS : sv 
affair e sérieuse P . 41-42 1 VALLEE : Phénomènes i nsolites de l 'espace 
P. 129 1 Ai mé MICHEL : Lueurs sur les sv P. 69- 70- 71-72 1 C. GARREAU : 
Alerte dans le ciel cfr illustrations 1 J ames Mc DONALD : OVNI, l e 
pl us grand probl ème ... -édité par GEPA- P. 18-19 1 Dalila et G. LE­
MAIRE : Les OVNI de l' Apocal ypse - lettre de Tombaugh 1 etc . •• ) 
COMMENTAIRE : Les ufo logues ont beaucoup discut é de cette observati on . 
Elle fut expl iquée par un phénomène de mirage par Menzel , ce que Mc 
Donald contesta . A noter que la femme de Tombaugh crut voi r un fusela­
ge sombre autour des rectangles lumineux , fusel age qui peut s ' exp l i­
quer facilement par une illusion due au contraste . 

20 et 22 MAI 1950 CAS N° 80 ET 81 
Le professeur Hall de l 'observatoire de Lowell , Massachusett , obser va 
un disque d'aspect métallique d'un diamètre appar ent de 10 mètres à 
1 'aide d 1 un théodolite .. et ce, en plein jour . Le disque paraissait 
entouré d 'un petit nuage t r ès blanc . 
Le Dr Hess , de l ' observatoire de Fl agstaff , Arizona, aperçut, peu 

apr ès minuit , un objet qui , compte t enu de 1' al t i tude des nuages, 
devait se s i tuer à moins de 4000 mètres et mesurer 1 à 1 , 50 mètre de 
diamètre . Plus gros qu'un simple poi nt, l' objet n' était pas lumineux 
par lui- même , mais brillait, ce qui laissait penser qu'il ét a it métal-



li que . La trajectoire de 1' objet é t ait perpendiculaire à celle des 
nuages situés un peu plus haut. 
(VALLEE : Phénomènes in soli tes . . . P . 130 1 EDWARDS : SV aff air e sé­
rieuse P. 40-41 1 LOB et GIGI : Dossier des SV - Dargaud- P . 46 1 OURA­
NOS N° 20 octobre 1977 P. 3 / CARROUGES : Les appariti ons ..• P. 63- 64/ 
Conscience n ° 3 P . 6 1 Science et Vie avr i l 1951 P. 223 - arti c le signé 
A. Ananoff) 1 GUIEU : l es sv vi ennent . . . P. 29 1 Aimé MICHEL : Lueurs 
sur les sv P. 92- 93- 94 ) 
COMMENTAIRE : Ces deux cas, que ne cite pas Veilli t h , ont été très 
souvent confondus ent r e eux e t déformés . L' objet vu par Hess fut dé­
crit comme ayant un diamètre de 1 , 50 mètre mais a ussi 15 mètres. Son 
observation fut si tuée à la fois à minui t et en plein jour. Et nulle 
part , dans l es auteurs que nous avons cités , on ne s i gnale un document 
original où on pourrai t effectuer quelques vérifications. 

26 JUIN 1950 CAS N° 82 
A 21h , un astronome amateur vit un beau bolide globul air e vert bl euté 
qui , au 2/3 de sa trajectoire sembla marquer un temps d'arrêt et se 
di visa alors , sans exp l osion , en 3 branches l aissant chacune derri ère 
elles une t raînée dor ée . 
(BSAF décembre 1950 P. 464 / Pas dans VEI LLITH) 

03 AOUT 1951 CAS N° 83 
Dans l ' Ohio , le professeur Webb donnait un cours d ' astronomie en pl ein 
air à des jeunes quand , soudain , i l vit un objet jaune qui descendit 
en décrivant une sinusoïde . Il étai t 23 heures . 
(Consc ience n° 3 P. 6 1 EDWARDS : SV affaire séri euse P. 40) 
COMMENTAIRE : Ce cas , qui ne figure pas dans VEILLITH n 1 a pu être vé­
rifié par nous , les deux sources citées plus haut ayant négligé de si­
gnaler le document original. 

31 J UILLET 1952 CAS N° 84 
Objet(s) s us pect(s) observé(s) par un surveillant de nuit dans l'Aude 
en France . Sans aut re précisi on. 
(BSAF j anvier 1953 P. 27 / VE I LLITH) 

04 AOUT 1986 CAS N° 85 
Objets s uspects observés à Puyl aurens, dans l ' Aude en France . Sans au­
t re précision . 
(BSAF janvier 1953 P. 27 / VEI LLITH) 

15 SEPTEMBRE 1952 CAS N° 86 
Vers 20 heures , au Sénégal , un gros poi nt lumineux rougeâtre fu t ob­
servé dans le ciel . Trajectoire erratique avec un arrêt apparent . 
(BSAF février 1953 P. 52/ VEILLITH / GUI EU: Les sv viennent . .. P. 68) 
COMMENTAIRE : Guieu cite ce cas et pas celui du 22 11 1952 publié à l a 
même page du bulletin de la SAF et qui , pourtant , paraî t plus extraor­
dinaire . Gui eu n ' utilisait donc cer tainement pas un document de pre­
mièr e source . 

19 SEPTEMBRE 1952 CAS N° 87 
Un pilote et constructeur d'avions qui circulait en voiture dans 
1 'Yonne .• France , vi t à la sortie du village de Beine, un objet en for­
me d ' olive (grand a xe ver tical ) dans le ciel. Sa coul e ur ét ai t celle 
de 1 'or et il était éclatant . Le peti t axe de 1 ' objet était un peu 
plus pe t it que l e di amètr e appar ent de l a Lune . Durée : cinq minutes . 
(BSAP j anvier 1953 P. 26 / VEILLI TH ) 
COMMENTAIRE : On i gnore, comme souvent , hé l as , comment l ' objet dispa-

----
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rut ou partit. Foudre en boule? 

07 OCTOBRE 1952 CAS N° 88 
Un i nstituteur de Lunel , Herault .• France , observa dans l e ciel un dis­
que blanc l unimeux et bri llant. Il s'en détachait trois fuseaux rouges 
et bleus foncés . Ces fuseaux se déplacèrent r apidement dans 1' espace 
et devinrent vite invisibles. 
(BSAF mars 1954 P. 120 1 VE I LLITH) 
COMMENTAIRE : Il doit s ' agir d'un phénomène de foudre avec éc l airs 
particuliers. Un cas du genre est signalé par CORLISS dans son ouvrage 
déjà cité en page 29. Cet auteur considère ce genre de phénomène comme 
étant d'une nature semblable aux phénomènes d'aurores bor éales . 

28 OCTOBRE 1952 CAS N° 89 
Vers 17h45, à 3 Kms de Nemours , France, un automobiliste aperçut un 
très petit nuage bordé sur le côté gauche par un croissant lumineux 
orangé de forme parfaite et d'un diamètre égal au t i ers de celui de 
la Lune . Hauteur au- dessus de l ' horizon : 15 à 20° . Distance diffi cile 
à détermi ner : peut-être 10 Kms. Après 3 à 5 secondes, le croissant 
s'est transformé en un disque lumineux orangé beaucoup plus petit que 
le croissant primi tif ; il a lancé un vif éclat, effectué une rotation 
et s'est éteint subitement. Il n'a subsisté qu'un peti t nuage noi r â­
tre. 
(BSAF janvier 1953 P. 26-27 1 VEILLITH) 
COMMENTAI RE Cas probable de foudre en boule. 

22 NOVEMBRE 1952 CAS N° 90 
En Afrique occi dentale française , à Bocaranga, à 22 heures , s i x per­
sonnes observèrent quatre disques rougeâtres qui montèrent jusqu 'à 30° 
sur l'horizon , stoppèrent , devinrent blancs, décrivirent que lques cer­
cles et dispar urent définitivement. Ils sembl aient liés entre eux par 
un trait brillant . 
(BSAF f évrier 1953 P. 52 1 VEILLITH) 
COMMENTAI RE : Le trait brillant liant entre eux les "disques" f ait 
songer à un cas particulier de foudre en boule. 

28 NOVEMBRE 1952 
A Saigon, à 3 heures du matin , un observateur vi t un bolide gros comme 
la Lune. Il était bleu éblouissant et sui vi d'un panache tour bi !lon­
nant bleu vif. Il descendit verticalement et di sparut derrière un ri­
deau d'ar bres. Ce déplacement qui s 'effectua en 7 à 8 secondes fut 
accompagné d'un "bruit aigu de moteur". 
(BSAF janvier 1953 P. 26 1 Pas dans VEILLITH) 

16 AOUT 1953 CAS N° 92 
A Tours, France , vers 20h30, un astronome amateur ha bi tué à observer 
r égulièrement l' activité des météores , signala deux engins circulaires 
volant très bas en émettant un bruit continu "sonore et dur" sans ana­
logie avec cel ui d'appareils connus. Déplacement lent absolument rec­
tiligne, l es deux engi ns r estant si tués de façon identique l'un par 
rapport à l'aut re . 

(BSAF décembre 1953 P. 477 1 VE I LLI TH) 
COMMENTAIRE : On parlait alors beaucoup de "soucoupes volantes". Ce 
fut la première fois que l' on rencont ra le mot "eng i n" pour identifier 
un objet céleste inconnu dans l e bul letin de la SAF. Pl us tard , la SAF 
créa une rubrique "objet suspect", laquelle fut p l us r é cemment encore ----- ~ 



remplacée par une autre ., intitulée "objet non identifié". Ces rubri­
ques remplacèrent celle créée par Flammarion lui-même et qui s'intitu­
lait "bolide lent ou bradyte" . Ainsi, on voit l'influence que la "mode 
du temps " exerce même sur les publications scientifiques. 
En ce qui concerne les "engins" dont question dans le cas présent, i l 
semble que 1' on soit simplement en présence de feux de position d'un 
avi on . 

11 J UIN 1954 CAS N° 93 
Lors d'un voyage en avion entre Charleston et Atlanta, l'astronome 
Wi l kins put observer, se profi l ant sur une épaisse couche nuageuse, 
deux objets étincelants de couleur jaune qui parai ssaient métalliques . 
Soudain , un troisième objet apparut, se déplaçant nettement plus vi t e 
que les autres en décrivant une courbe. Ces objets devaient avoir, se­
lon Wilkins, 16 mètres de diamètre. 
(WI LKI NS : Les mys t ères de 1' espace et du temps P . 39- 40- 41 1 Par i s 
FLAMMONDE : Ufo exist P . 330- 331 1 Frank EDWARDS : SV Affaire sérieuse 
P. 42-43-44 1 LOB et GIGI : Dossier des soucoupes vol antes P . 46 1 
Conscience n°3 P . 6 1 M. K. JESSUP : UFO Annual P . 176-177 1 Pas dans 
VEILLITH) 
COMMENTAIRE : Ces objets (?) sont demeurés non i dentifiés . Wilkins, 
aujourd 1 hui décédé, était un excellent observateur; mai s lui-même 
avait admis avoir été abusé, parfois, dans certaines de ses observa­
t ions. 

14 OCTOBRE 1954 CAS N° 94 
A 20h50, entre Ciry-le-Nobl e et Montceau-les- Mines, Fr ance, un ingé­
ni eur observa un énorme objet enveloppé d'une f l amme verte qui arriva 
au sol en chute r apide. Aucun bruit ne fut perçu . 
(BSAF décembre 1954 P. 475 1 VEI LLITH) 
COMMENTAIRE : Peut- être une de ces boules de feu vertes dont nous re­
parlerons dans notre prochain syllabus. 

21 OCTOBRE 1954 CAS N° 95 
A Reu t lingen, en Allemagne du Sud, deux objets ovales et bleus se dé­
p l açant à une v i tesse vertigineuse sont s ignalés . Ils disparurent sou­
dai n , comme s'ils s'étaien t évanou i s. 
(BSAF janvier 1955 P . 12 1 VEILLITH) 

09-10 AVRI L 1955 CAS N° 96 
Dans la nui t, à un peu plus de minui t, un assistant en phys i que qui 
était occupé à essayer une lunette astronomique, aperçut à l' oei l nu 
un trai t l umineux horizonta l rougeâtre qui se déplaçai t d'est en ou­
est . Ce trait qui avait une épaisseur apréciable avait 10 ° de long . 
Aucun brui t .--
(BSAF mai 1955 P. 194 1 VEILLITH) 

01 NOVEMBRE 1955 CAS N° 97 
Au cours d'un voyage en train dans le Désert de Mojave , 1 'astronome 
Halstead vit un objet en forme de dirigeable qui survolait une monta­
gne si tuée à 1 'horizon. Par comparaison avec les arbres couvrant la 
montagne, il esti ma que 1 ' objet devait avoir une longueur de 250 mè­
tres . Après cinq minutes pendant lesquelles l e "diri geable" continua à 
survoler la montagne, volant de concert avec le train , un second objet 
plus petit et en forme de disque apparut. Tr o i s minutes plus tard , les 
deux objets s'él evai ent, lentement puis ensu i te à une v i tesse fulgu­
rante . 
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(Edwards : SV affaire sérieuse P. 38- 39 1 Consc ience n° 3 P. 6 1 Pas 
dans VEILL ITH) 
COMMENTA I RE : Encore une fois, ces sources ne ment ionnent aucun docu­
ment sérieux auxque l on pourrai t se report e r pour vérifier ce t émoi­
gnage qui, sous cette forme , paraît bien entendu extraordinaire . Ma i s 
on est habi tué aux déformations que l e s ufologues font subir aux té­
moignages l es plus précis . .. 

03 MAI 1957 CAS N° 98 
Sur la p l aque photographique d'un apparei l s pécialement conçu pour 
enregistrer le passage des météorites, M. Roger Rigo l et , de Forcal­
quier , en Fra nce , découvrit que cette nuit- là un ou deux objets incon­
nu(s) avai(en)t l aissé trace de son (de l eur) passage . 
(Science et Vie septembre 1960 P. 102 1 VALLEE : Phénomènes insoli tes 
de l ' espace P . 51-52-53 1 Pas dans VEILLITH ) 
COMMENTAI RE : Plusieurs explications semblent possibles e t n'ont pas 
été envisagées. 

07 NOVEMBRE 1957 CAS N° 99 
Tro i s as tronomes de 1 ' observatoire du Mont Stroml o, en Austral ie, 
observèrent pendant deux minutes un objet r ouge vif plus brillant que 
Vénus et qui traversa la pa r t i e occidentale du ciel. 
(Science et Vi e s eptembre 1960 P . 102 -art icle s igné Aimé Michel- 1 
VALLEE : Phé nomènes insolites .•. P. 62/63 1 Pas dans VE I LL I TH) 
COMMENTAIRE : Aucune r éférence préc i se n ' est citée par l e s auteurs, 
l e second r ecop i ant l e premi e r . Ce cas, comme le préc~édent, n ' ont pas 
été étudiés assez rigoureusement et compl ètement par Aimé Michel. La 
présente observation pouvait très bien être celle d'un météore . 

08 NOVEMBRE 1957 CAS N° 100 
Vers 18h30 , M. Chapuis, aide technici en de l'obs ervatoire de Toulouse , 
France .• put observer un objet lumineux orange qui décrivit une t rajec­

qui obs e rva sous un autre angl e . 

toire apparemme nt ascendante et 
recti ligne (voi r C-D s ur le cro­
quis). Cette trajectoire fut ob­
servée à 1' aide d'une l unette ; 
mais l'instant auparavant , l e mê­
me observateur avait pu voir le 
même (?) objet décrire une tra­
j ectoire présenta nt une courbe 
très nette en borme de boucle (A­
B sur le c roqui s) . Cette observa­
tion fut corr oborée par un enfant 

(Science et Vie septembre 1960 P . 97 à 101 -article signé Ai mé Miche l / 
VALLEE : Phénomènes insolites ... P . 63 à 69 1 DURRANT Dossier des 
OVNI P. 18-19 1 Conscience n° 3 P. 6 1 Jean FERGUSSON Tout sur les 
sv - édité a u Canada- P. 21 / Pas dans VEI LLITH) 
COMMENTAIRE : Un météore décrivant une courbe n ' est pas chose impossi ­
ble comme nous l'avons vu . Qu 'i l décrive ensui te une tra j ectoire as­
cendante et recti ligne paraît beaucoup plus étrange . Mai s étai t-ee 
bi en l e même objet? Que se passa-t-i l entre temps? Comment d i s parut­
il entre B et C e t définitivement? Ces questions montrent que le long 
texte consacré à cette observati on par Aimé Michel compor te de graves 
lacunes . 

06 JANVIER 1958 CAS N° 101 
En Norvège, pendant pl usieurs heur es, un objet se déplaçant d'un mou-



vement irrégulier a été observé. 
(BSAF février 1958 P . 68 1 VEILLITH) 
COMMENTAIRE : Manque de précisions de toutes sortes . 

30 NOVEMBRE 1958 CAS N° 102 
A 19h15 , à Madagascar , un observateur du ciel remarqua un point lumi­
neux se déplaçant rapidement parmi les étoiles . Eclat variable et 
course l égèrement sinueuse . Le l endemain , à la même heure , l'objet f ut 
à nouveau visible , mais cette fois sur une trajectoire parallèle , dé­
calée vers l'ouest , culminant à 45° de hauteur au lieu de 60 l e jour 
précédent . Il mit trois mi nutes pour passer de la culmination à l'ho­
rizon. Le phénomène ne fut plus observé les jours suivant s . 
(BSAF avril 1959 P. 172 1 VEILLITH) 
COMMENTAIRE : Avion de ligne? Un ou deux satellites? 

14 OU 15 JUILLET 1959 CAS N° 103 
Les astronomes de l'observatoire de l'Ecole d'Ingénieurs de Rio de Ja­
neiro , repérèrent l a nuit un objet en forme de soucoupe avec une cou­
pol e centrale . Cette observation qui dura 30 minutes aurait été corr o­
borée par des astr onomes de 1 ' observatoire astronomique de l a même 
ville . 
(Courrier Interplanétaire no 47 septembre 1959 P . 3 1 Conscience n ° 
3 P. 6 1 Pas dans VEILLITH) 
COMMENTAIRE : Encore une fois, aucune r éfér ence sérieuse n'est citée 
par ces deux publications qui ne sont pas crédibles . 

09 DECEMBRE 1959 CAS N° 104 
En Guadeloupe, à 20 heures , un ast ronome amateur vit soudain (en s ' é­
tant retourné) 4 étoiles équidist antes p l acées en ligne droite . Au mê­
me moment, une "étoile filante" partit de cette direction et traça un 
grand arc de cercle avant de disparaî tre à l'horizon . Un second météo­
re suivit aussitôt le même trajet . 
Ces deux objets étaient étincelants et étai ent deve nus de plus en p lus 
gros au fur et à mesure qu' i l s se r approchaient de l' horizon . 
Une fois ces deux météores disparus, les quatre "étoiles" commencèrent 
à diminuer en éclat et disparurent complètement , ne lai ssant à l eur 
place que quatre taches laiteuses qui se fondirent rapidement dans le 
ciel . 
Le tout dura deux mi nutes . 
(BSAF février 1960 P. 85- 86 1 VEILLITH) 
COMMENTAIRE : Ce cas , qui paraît très extraordinaire si on le raconte 
à la manière des ufologues (simple question de choisir certains t ermes 
"magiques " ) est cependant assez facilement expl i cable •. . 
L'observateur ne vit pas le début du phénomène, à savoir le passage 
d'un météore qui en quatre points équidistants éclata en part ie , lais­
sant sur place un peu de mati ère lumineuse . L'équidistance s'explique 
par quatre éclatements répétés à des intervalles de temps régul iers . 
Ensui te, deux météores "ordinair es" sui virent , devenant de plus en 
plus lumineux en tombant . Après leur passage, les quatre amas de mati ­
ère lumineuse commencèr ent à se di ssiper pour former de petits nuages 
l aiteux qui se dissipèrent à leur tour complètement . 
Beaucoup de phénomènes peuvent paraîtr e mystérieux par ce qu ' ils n'ont 
pas été observés complèt ement ou sous un angl e adéquat • . • 

02 AOUT 1960 CAS N° 105 
A Albi , dans le Tarn, en France, t andis qu'i l roulait en voiture , M. 
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Hiot fut sui vi pendant près d'un kilomètre par un " engi n" si tué à 
quelques mètres du sol. Il était Oh30. 
(BSAF décembre 1960 P. 534 1 VEILLITH) 
COMMENTAIRE : Compte tenu de l'heure, la luminosité était faible . Cet 
"engin" ne fut- il pas , tout simplement, comme cela fut souvent le cas, 
un reflet dans le pare- brise, reflet qui disparut dès que la voiture 
changea d'orientation? Le récit a un contenu inf ormatif à peu près 
nul . Davantage de précisions seraient nécessaire pour pouvoir identi­
fier l'objet. 

05 AOUT 1960 
A Valencienne, France , ver s 20h30, un 
l ·''aide d'une lunette grossissant 115x, 
ondul er, qui traversa le disque lunaire . 
(BSAF décembre 1960 P. 534 1 VEILLI TH) 

CAS N° 106 
astronome amateur observa à 
une trai née sombre , semblant 

COMMENTAIRE : Nombreuses explications possibles : t raînée l aissée par 
un avion, un météore, des oi seaux, condensati on particulière etc • . . 

14 JANVIER 1961 
En Norvège, passage d'un objet lumineux durant 3 minutes . 
(BSAF mars 1961 P. 135 1 VEILLITH) 

27 JANVIER 1961 

CAS N° 107 

CAS N° 108 
A Alger, à 20h30, une "boule de feu" semblant se trouver à 500 mètres 
d'altitude fut observée par plusieurs personnes dont quelques spécia­
listes de la tour de contrôle de l'aéroport . 
(BSAF avril 1961 P. 169 1 VEILL ITH) 
COMMENTAIRE : Foudre en boule probabl e à moi ns qu'il ne s'agisse d'un 
phénomène lié à l ·' ac ti vi té séismique du globe (voir notre prochain 
syllabus ) . 

I CI S 1 ACHEVAIT LE CATALOGUE VEILLITH. NOUS AVONS POURSUIVI PLUS AVANT 
SANS TOUTEFOIS CITER TOUS LES CAS RENCONTRES JUSQU'A NOS JOURS . 

29 MAI 1963 CAS N° 109 
Troi s astronomes de l'observat oire du Mont Stromlo, en Aus t ralie, au­
raient observé, vers 19 heur es, un objet qui aurait traversé le ciel 
d'ouest en est en passant presque au- dessus de 1 1 observatoire. Cet 
objet était rouge- orange , lumineux et ne laissait pas de trainée der­
r i ère lui . Durée du passage : une minute . 

(Consci ence no 3 P . 6 1 EDWARDS : SV aff aire sérieuse P. 44 1 Flying 
Saucer Review July Aug 1963 Vol 9 n°4 P. 24) 
COMMENTAIRE : Ce cas est étrangement semblable au cas 99 du pr ésent 
catalogue. Duplicata inventé de toutes pièces? 

25 AOUT 1963 CAS N° 110 
A Toulon, en France, durant l a nui t , un astronome amateur vit une bou­
le blanche qui suivi t puis dépassa un avion se dirigeant vers l e nord­
ouest. C·' é tait une l umière fine , diffuse, non scintillante . En dépas­
sant 1' av i on, e l le occul ta un court instant 1 ' éclat de son fuselage . 
I l était Oh32 . Deux boussoles présentèrent une déviation de 90° ( ! ) 
vers l'est, déviation qui cessa seulement vers 2 heures . Aucune véri ­
f ication de cette anomal ie magnétique ne fut fa i te . 
(BSAF novembre 1963 P. 194- 195) 
COMMENTAIRE : Bien que diverses e xplications soient poss i bles, le cas 
nous apparaît douteux en raison de cette déviation magnéti que qui 
"sent" Vufologue en mal d'observation •.• 



02 MA I 1964 CAS N° 111 
A 21h50 , en Fr a nce , deux astronomes amateurs obs ervèr ent une (ou deux ) 
mé t éori t e(s) à 30° au- dessus de l ' é toile Procyon. Al lumage e t ext i nc­
t i on "sur place " , l e dép l acement ayant été nul . 
(Bul l e tin de l a Socié té d 'ast r onomie populaire de Toulouse N° 464 j uin 
1964 P. 153 ) 
COMMENTAI RE : Très probabl ement dû à un angl e particulier d ' obser va­
tion ( "en face " du phénomène) • 

14 NOVEMBRE 1964 CAS N° 112 
Le R. P. Reyna , astronome , pr é t endit a voi r obser vé , à trois reprises , 
un objet qui, f ilant à 100 . 000 Kms/h évita à chaque foi s le s a tellite 
Echo 2 en décri va nt un arc de cercle autour de l ui . Les décl ar ations 
de ce jésuite , prélude à d'autres du genr e , causèrent une vi ve po l émi­
que . 
(Jack PERRI N : Le mystère des OVNI P. 317 à 322 / J . FERGUSSON : Tout 
s ur l es sv P. 117- 118 et 121 à 123 1 Courri er I nterplanéta i r e n° 85 
P. 4 1 Phénomènes Spatiaux N°8 juin 1966 P. 3 à 10 1 Michel GRANGER : 
La f a ce cachée du c i el - Al bin Michel - P . 28 1 GARREAU : SV , 25 ans ... 
P. 79 à 85 1 Conscience n° 3 P . 6 1 Phénomènes Spatiaux n° 9 s eptembre 
1966 et n ° 11 mar s 1967 1 FSR Sep Oct 1966 Vol 12 N° 5 P. 31 1 Voir 
éga l ement notre Catalogue c hrono l ogique des obs ervations faites ..• ) 
COMMENTAIRE : Les deux premiers passages du pseudo OVNI f urent formel­
l ement expl i qués par des objets de na ture terres t re . Le t ro i s i ème de­
meura inexpliqué . Or , ce fu t l or s de ce der nier passage que le RP Rey­
na observa dôme et coupole . .. Pour di ver s es raisons (vo i r p l us l o i n) 
les témoignages de cet observateur ne peuvent êtr e r etenus . 

01 DECEMBRE 1965 CAS N° 113 
Vers 20h40 , à l ' obs ervatoire pr i vé di rigé par l e RP Reyna à San Miguel 
près de Buenos Aires , on photographia . sel on les dires du Père l ui­
même, une " f loti l le " de disques vo l ants passant devant la Lune . Sur la 
photogr aphie c ommuni quée à l a presse par le RP Reyna , on distingue 
trois taches sombres plus ou moins rondes . Le Père Reyna , l ui , en vi t 
davantage : sep t en tout dont une a vec une "tour s upér ieure". Cette 
phot ogr aphie ét ant peu " l i sible", nous renvoyons nos l ecteurs à sa re­
production dans l e "Livr e noir des SV" de H. Durrant . 
(Phénomènes Spatiaux n° 8 j uin 1966 P. 3 1 Jean FERGUSSON 
l es SV P. 117-118 et 121 à 123 1 Gilber t A. BOURQUIN 
nous f ait signe - illustrat ion- ) 

Tout sur 
L'invisi b l e 

COMMENTAI RE : Moins conva incant que cela ••• Voir également nos commen­
taires à propos des cas 112 et s ur tout 115 . 

?? MARS 1967 CAS N° 114 
Le 18 mars 1967 , Ni ce Ma tin annonçait qu 'un observato i r e privé urugua­
yen connu s ous le nom d'Antarès venait de mettre en vente pour 16000 $ 
un l ot de 21 phot os for t nett es d ' une soucoupe vol ante ova l e qui y 
avait é té observée en plein jour . Au centre de l ' objet qui se pr of i­
lait distinctement sur l e ciel à près de 6 . 000 mètres d ' altit ude , on 
pouva i t voir une sorte de coupole éclai r ée d'une lumièr e viol ac ée a i n­
si qu ' une écoutil l e . V obj et aur a i t é t é obs ervé pendant 1 heur e 45 mi ­
nute s . I l aurait laché t rois ob jets plus peti t s qui auraient f ai t di re 
a ux membres de cet "observatoire" qu ' ils avaient de vant l es yeux un 
"va i sseau- mère " . 
(Courri er Int er pla nétaire n ° 80 P. 2 ) 
COMMENTAIRE : Le procédé de vente est s ur prenant ! Tout paraî t absurde 
dans cett e affair e . 
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28 OCTOBRE 1967 CAS N° 115 
A 1 ' observatoire d ' Adhara de San Miguel , en Argentine , c inq objets 
lumineux furent photographiés. Sur les c l ichés dont le temps de pose 
fut de six secondes , on ne distingue que deux taches blanches avec 
t r a înée . 
(Ciel Insol i te - Ed . Marc Thirouin- n° 2 P. 11) 
COMMENTA IRE : Dernière - à notre connaissance - d 1 une série d ' obser va­
tions "é tranges " faites par l e RP Reyna et son équipe . Les précédentes 
ont été signa l ées sous les n° 112 et 113 du pr ésent catalogue . 
Dans notre ouvrage "Deser t Center" paru chez Michel Mou tet Edite ur, 
nous avons dé j à dit pourquoi nous n' accordions aucun crédit aux affir­
ma tions du Père Reyna . Signalons i ci qu ' outre l es vives pol émiques que 
soulevèrent ses observat ions d;' un pseudo OVN I ayant évité par t r ois 
fois Echo 2 , le Père Reyna peut être grat i fié d'un mensonge assez ahu­
rissant : i l a en effet prétendu qu'en 1973 l e professeur Condon vit 
des OVNI entrant et sortant des eaux d'un l ac péruvien . 
On nous pardonnera de tir er l' échelle sur cette dernière absurdité! 
( I nforespace n° 21 P. 23 ) 

17 MAI 1968 CAS N° 116 
A 1 'observa t oire El Infiernillo don t le professeur Gabriel Al vial 
était l e Directeur, trois photos d'un OVNI fur ent prises . Selon Al vial 
de telles observations n ' étaient pas rares depuis octobr e 1967 . 
(Ciel Insolite n° 1 P. 18 et n° 2 P. 11 1 LOB et GIGI : Le doss i er des 
SV P. 46 1 Guy TARADE : SV et civilisations d 1 outre espace - J ' ai Lu­
P . 15) 
COMMENTAIRE : Exi gerait davantage de précisions. 

24 JUILLET 1969 CAS N° 117 
A Paris , un observateur remarque une boule jaune s urmontée d'une pyra­
mi de passant devant la Lune . Observation réalisée à l' aide d'une lu­
nette gross i ssant 100 x. Durée : 30 secondes . 
(BSAF novembre 1970 P. 416) 

06 et 08 AOUT 1969 CAS N° 118 
A Nantes , France , on observa des poi nts l umineux a ux trajectoires dé ­
sordonnées avec , cependant, une formation en t r iangle pour trois ob­
jets . 
Autres observations identiques en octobre . 
(BSAF mars 1970 P . 136) 
COMMENTAIRE : Peu d'informations sur ces observations qui trahissent 
un certain amateurisme : trois points en triangle , c 'est presque évi­
dent si l' on ne considère pas l'alignement ; faut-il comprendre trian-

gle équilatéral? 

11 SEPTEMBRE 1969 CAS N° 119 
A Ruffec , en Charente , France, une boule blanche fut signalée . Obser­
vée à 1 ' aide d 1 une lunette grossissant 30 x elle avait l ' apparence 
d'un disque . L' éclat s'affaiblit e t elle disparut dans la Voi e Lac tée. 
Durée : 30 secondes. 
(BSAF mars 1970 P. 136 ) 

25 SEPTEMBRE 1969 CAS N° 120 
A La Ciotat . Fr ance , un observateur signala deux objets bas sur l'ho­
ri zon et dont 1 1 éclat décrut en f in d 1 observation . Observés à l a lu­
nette 117x, i l s prir ent l'aspect de pyramides blanc-jaune port ant une 
lumière rouge nette à l a base . Un des objets paraissait tourner sur 



lui-même en se déplaçant lentement . 
(BSAF janvier 1970 P. 48) 

06 OCTOBRE 1969 
A Ruffec, en Charente, un disque blanc accompagné de deux sa tel li tes 
jaunes dont l a durée de rotation s'accéléra peu à peu et qui avaient 
un mouvement de va- et- vient fut observé à la lunette 60x . 
(BSAF mars 1970 P. 136-137) 
COMMENTAIRE : Plusieurs de ces observations faites en 1969 fur ent cer­
tainement réalisées par des amateurs de conversion récente (à vérifier 
éventuellement) . Leurs observations pourraient s'expli quer par l eur 
manque de compétence en l a matière . Notons qu ' à cet t e époque l ' intérêt 
pour les choses du c iel augmenta beaucoup à cause des expériences 
Apollo et du dé barquement de l'homme sur l a Lune en Juille t. 

02 AVRIL 1970 CAS N° 122 
A 20h30 , dans l a Manche, pendant 20 minutes , un observat eur a pu s ui­
vre les évolutions d'un objet l umineux rouge orangé qui apparut à 30 ° 
au-dessus de 1' horizon et descendit l ent ement en marquant plusieurs 
arrêts . Il disparut sous l'horizon . 
(BSAF novembre 1970 P. 466) 
COMMENTA IRE : Probabl ement un météore lent. les arrêts n ' étant qu' ap­
parents , causés par exemple par plusieurs "éclats" . 

15 AVRIL 1970 CAS N° 123 
A Yerres dans l'Essonne, en France , un observateur signala le passage 
d ' un cer tain nombre d ' objets en forme de disques en face de l a Lune , 
et ce , entre 19h30 et 22h10 . 
(BSAF novembre 1970 P. 466) 
COMMENTAIRE : Toujours les mêmes méprises .. . (Voir ADDI TIFS) 

16 SEPTEMBRE 1971 CAS N° 124 
A 1 ' observatoi r e de Saint Michel de Haute Provence , en France , des 
ast ronomes observèrent à l ' oei l nu puis avec une paire de jumelles , 
un objet lumineux ponc t uel qui avec l es jumelles prit la forme d ' un 
disque . U 'identification s ' avéra impossible. 
(Charles GARREAU : 25 ans d ''enquêtes . .. P . 197-198) 
COMMENTA IRE : Hél as , cet auteur ne fourni t aucun r ense i gnement per met­
tant de retrouver une source d ''informations plus complète . 

24 MAI 1973 CAS N° 125 
Harley Rutledge , chef du Département de Physique à L'université du 
Missouri observa, avec d'autr es t émoi ns, un objet lumineux tri angulai ­
re . Un autre jour du même mois, i l vit encore dix boules lumineuses. 
Encore ne s" agi t - il là que deux des plus convaincantes sur un total 
de 140 observati ons étranges que cet homme fit personnellement de jour 
ou de nuit en l'espace de cinq ans ! 
(Guy TARADE OVNI , Terre , planète sous contrôle P. 153- 154) 
CO~~ENTAIRE : Un origi nal! 

?? SEPTEMBRE 1973 CAS N° 126 
En Afrique , à Adamaview (? ) un jeune astronome amateur observa un 
obj et lumineux qui se déplaçait d'est en ouest à 30° au- dessus de 
1 'horizon. Il courut chercher son père dans la maison et revint avec 
lu i immédiatement . I ls virent alors l'objet s ' é l e ver , fo rmant un angle 
de 90° avec sa trajectoi re ori g inelle . Il monta ainsi jusqu'aux nuages 
qui furent est i més à 3000 mètres d'al titude . 
(UFO Contact August 1974 Vol 3 N°4 P . 12) 
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COMMENTAIRE : Plusieurs explications possibles . On manque de détails 
utiles . Météore vu sous un angle particuli er? Foudre en boule? 

26 OCTOBRE 1973 CAS N° 127 
A 1 !•observatoire de Nice, en France , on aurai t observé un objet blanc 
qui, après s'être arrê t é dans l e ciel se serait di visé en tro i s par­
ties . Deux de ces parties se seraient éloignées dans des directions 
différentes tandis que la troisième , après s'être encore di visée en 
deux parties , aurait "disparu" . 
(Char l es GARREAU : 25 ans d·' enquêtes . . . P . 89) 
COMMENTAIRE : Rien d ' extraordinaire à cela! Il s'agit d'un météore qui 
s'est fragmenté et dont la dernière parti e disparut par combustion 
complète . 

18 FEVRIER 1975 CAS N° 128 
Dans l a soirée . un astronome amateur d 1 Oklahoma observa et photogra­
phia la r égion de Persée . Sur quatre de ses clichés apparut une lueur 
vaguement ellip t ique qui différ ait d'un cliché à l'autre . Tandis qu 'i l 
observait , l'astronome amateur ne vit rien de particul ier . Sa pelli cu­
le . sensible à l' ultraviolet , enregistra sans doute un phénomène qui 
était invisible à 1 'oeil humain. C•11est du moins se que conclut cet 
observateur . 
(FSR Vol 22 N°4 1976 Publ Nov 1976 P . 24-25-26-27) 
COMME NTAIRE : D'autres observateurs ont connu semb lables surprises . 
Les causes peuvent ê tre mul tiples . Le cas présent paraît intéressant 
compte tenu que le phénomène s'est peut-être pr odui t dans un zone du 
spectre qui n'est pas vis i ble à l' oeil humain . Un rapport avec les au­
rores boréales ou les nuages l umineux (Voir additif à ce sujet , p l us 
loin)? 

Pho to 1 Photo 2 



COMMENTAIRES GENERAUX ET SUGGESTIONS 

Chacun aura pu découvrir dans l e présent catalogue un certain nombre 
de cas qui paraissent extraordinaires au départ mais s r''expliquent p l us 
ou moins facilement si l'on prend la pe ine de les comparer à d'autres 
du même genre. 
On a vu que le ciel peut être parcouru par des objets bien plus é tran­
ges que les météores décri ts de f açon simpliste par l es ufologues . 
Nous n·' a vons pas pu ci ter tous l es cas du genre et il serait absurde 
de vouloir considérer le présent cat a l ogue comme un échantill on pou­
vant se prêter à des statistiques. L ' absence d'obser vati ons du genre 
pendant la seconde guerre mondiale s ' explique par exemple par les dif­
ficul t és rencontr ées par l es socié t és as t r onomiques pour publier leurs 
bulletins. Sans plus . 
Certains de nos lecteurs auront remarqué que les observations de jadis 
sembl ent différentes de celles d'auj ourd 'hui. Il est un fait que l es 
observations d 'aujourd'hui paraissent influencées par le courant 
_d , i dée "ovniol ogique" . L'emp l oi de t ermes tels que "disque" ou "engin" 
est révélateur .•. On peut considérer que dans une f a i bl e mesure les 
absurdités uf ologiques ont tout de même contaminé les publications 
scientifiques . 
Si aujourd·' hui l es bulletins astronomiques consacrent de moins en 
moins de place aux météores lents ou i ns olites, c'est tout simplement 
parce que les scientifiques doi ven t aller à l'essentiel , faute de 
budgets importants . On ne doit pas exiger de certains scientifiques 
qu'ils se consacrent aussi aux "ovni " alors que leur temps libre et 
l es moyens fina nc i ers dont ils disposent pour leurs recherches sont 
incroyablemen t restreints . A l a l imite, il conviendrait de se poser 
des questions graves concernant cer t a i ns hommes de science qui trou­
vent encore le temps de s'occuper d ' OVNI ou qui s' en occupent dans le 
cadre de leurs heures de travail. Ceux-là ne sont-ils pas , tout sim­
plement, des paras i tes vivant aux crochets d'une é li t e sc i ent ifique? 
C' es t ce que disent certains scient i fiques qui ne supportent plus ces 
collèg ues qui gaspill ent l' argent de la communauté pour poursuivre des 
chimères . Tel scientifique qui prend l e t emps de r é diger une lettre à 
caractère ufo l ogique (voire un article ufologi que) dans l e cadre de 
ses heures de t r avail, en utilisant mê me parfo is le matériel de son 
laboratoire (papier , machine etc ... ) pour ce faire est, selon nous, 
un véritable PARAS I TE SOCIAL. Tel est a ussi l 'avis de c ertains scien­
t ifiques qui en ont assez de voir certains de leurs collègues discré­
diter la sci ence en usant pour ce faire d'une partie a ussi minime soit 
elle des maigres c r édits qui sont aujourd 'hui accordés à la recherche 
scientifique . 
Avant de conclure , disons qu'il s e r ait intéressant de comparer l e pré­
sent catalogue avec d·' autres catalogues , strictement ufologiques , afin 
de voir s ;' 'il n'y a pas, ~c~ et là , de prétendus "ovni" qui avaient 
échappé à une identificati on à pe u près certaine .. . 
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Additif 1 

AVERTI SSEMENT 

Dans les pages qui s ui vent, on trouvera la 
r eproduction intégrale de s chapitr es V, VI 
e t VI I du Li v r e XXVI du Tome 4 de l ' ouvrage 
d' Arago dont l e f rontisp ice f igure à droite 
du prés ent Aver t issement. 
Le texte que nous proposons i c i est le cata­
log ue des bolides d'Ar ago qui f ut, en fai t , 
composé par J-A Barral à sa dema nde. Nous 
avons volontairement l ai s sé de côté les cha­
p i t r es I, II, I II et I V consacrés aux a é r a ­
li thes r e t r ouvés a u sol et aux chutes d ' ob­
jet s et de p l ui es "extraordinaires ". Ces su­
j e t s n'ent raient en effet pas dans l e cadre 
de l a pr é s ente étude. 

ASTRONOMIE I>OPULA IRE 

... 

Sf.( II Î~ 'to\UC l't: .. I'ÊTtl lL 

D".\Pi\t;S SO.i\ OR {)It E SOtJS lA IH iltCT!O~ 

M .. I.-A. llA II II AL 
An(''" Î!i~" ~~ ~ f~!t ~),1t0l"l>~~. ••orirn lloi,..,OI(o.:r 

e•"• r •t i!cnN""'lll<n!. 

TO)IE QU.\TR l Cll E 

C'es t pour des rai sons de f acilité e t d' éco­
nomie que nous avons "recomposé" l e texte en 
t rois colonnes . Dans 1 ' ouvr age or iginal, i l 
s ' é t endai t des pages 229 à 322, s oi t prè s 
d' une centaine de pages! 

PA IHS 

G I Oil . tO JTEU ll 

LEIPZ IG 

T. O. IV EIG EL , ÉOITI\U il 
.K6ni~;f;.Stn'SSc 

On noter a que le cas N° 1 de notr e catalogue 
qui para ît si impor t ant a ux ufol ogues , f ut 
ment ionné i ci en une seule l igne . 

CHAP lTRE V 

Les globes de feu ou bolides apparaissent subitement 
t'l disparaissent tout à coup après avoir r6pandu une bril­
lante lumière pendant quelques secondes. Leur forme est 
rirculairc ct ils présenten t un diamètre Apparent sen­
~iblc. Tls illumi nent l'ho•'izon d' une lumière un peu plus 
faible, en général, que celle de ln .Lune. Souvent il~ 
llli..<senl derrière ~ux une ~orle de traînée visible pcnd:ml 
un lemps plus ou moins Joog. Quel11uefois ils éclatent P.n 

fr·agments qui continuent leu r cour~c ct. s'éteignent bien­
IGL Ai m-i que nous l'avons dit dans le chapill·e précédent, 
cerk1i11s f•·ogments fot·ment des aérolilltcs que J'on rc­
troul'e à la surface de la Terre. 

l .es app;u·itions de bolide~ connuéS ju~qu'à cc jour 
sont résumées dans le catalogue suivant, où le signe 
dïnlerrogalion (?) indique. comme précédemment, les 
appari tions douteuses; les observations dont les sources 
ne ~out pas citées sont extraites des catalogues de Chk•dni 
et de 1l1. llo[, confondus par M. Kremlz ( Le hl-brech der 
~leler:;rologir, i. 111 ) en une seule lisle avec les aérolithes, 
les chutes météoriques diverses, et les météOI'e.-; lumi­
neux de nature problématique. 

L'an 91 avant notre ère. Un globe de feu qui effaça 
l'éclat du Soleil. 

74 , 7 avril. Bolide en Chine. (Édouard Biot, Calalogue 

!1é11<'r111 tks éMilcs {ilt1nles el <Wt?·es méteores observés e11 
Chine. Jfémoires des savant.< ü ra n.gMs , t. x.) 

21. Bolide en Chine. ( Éd. Biol. ) 
36 de notre èr·e, lt avril. Bolide en Chine, suivi d' une 

explosion. {Éd. Biot.) 
35. 25 janvier. Bolide en Chiue, suivi d'une eXJliO­

'ion. ( Ëd . Biol) 
57, 1ù uovcmbre. Bol ide en Chiue, suivi t.l'wJe explo-

sion. (Éd. Biot.) 
58. 22 mai. Bolide en Chine. ( Èd. Biot.) 
C.lt. Bolide en Chine. ( Ê'.d . Biol.) 
()0, 2:2 juin. Bolide en Chine, suivi d 'une explosion. 

{~:cl . Biol.) · 

!J!), 25 juin. Bolide en Chine. ( Ed. Biol.) 

1 !l:l , (i jDn,•icr. Bolide en Chine, suivi d'une explosion. 
( l'..l. Biot.) 

·J!>8. 2i mttrs. Holid1.• en Chine, sui\'i d'une •:xplo~ion . 

(1"-1 Biot.) 
26:3 . Bolide <'n Chine, ~u i ,• i d'une explosion. (Éd. Biot.) 
303, a Mccmhrc. Bolide cu Chine, suivi d'une e>plo­

~ion. (lld . Biot.) 
304, .tt. s~ptcmhrc. Bolide en Chine, ;uivi d'une ex ­

plosion. ( fd. Biot. ) 
305. Bolide en Chine , suivi rl'unccxplo>ion. (Ed. Biot.) 
30i, Zü >;epl~mbt·e. Bolide eu Chine, de la grandeur 

3pparcnlc du Soleil , suivi d'une ll'Dînéc l tun i ueu~ , "<: 

,Jirigennt du sud-ouest au llOr•l-c't ct apul. disp3 ru Dvcc 
une explosion. ( Éd. lliot.) 

31 O. lin l)()l idc en Chine qui nccompagua une chu le 
de pierres ( I'Oir p. 18G) 

310, 23 octobre. Bolide en Chine, suivi d 'une explo­
sion. ( ~:d. Biol.) 

:\:22, 10 sep tembre. Bolide en Chine , suivi d'une 
!rainee lumineuse. (Éd. Biot.) 

333. Bolide en Chine, suivi d'une explosion. et dont 
ln chute a don né naissance à un né•·olithc 1 voir plus haut, 
p. 1 SC. ). ( f.d. Biol .. ) 

33i , 30 juille!. Cros bolide en Chine. ( Éd. Biot.) 
3/tO, Hi •nor'S. Bolide en Chine. ( Éd. B.iot.) 
3!12, 21 juillet. Gros bolide en Chille. ( Éd. Biol.) 
354. 1h mai. Bolide en Chine, suivi d'une explosion. 

( f':d. Biot.) 
369, JO décembre. Bolide en Chille. ~u ivi d'une 

cxplo>ion. (l:d. Biot .) 

:\81 , 20 novembre. Bolide rn Chine, sni vi d 'tllll' 

C\plo,ion. (Éd. Biot.) 
3/\/\. llolidc en Chine, suivi d'une cxplo~ion. ( (od . Biol .) 
:~S!J, lJ avri l. Bolide en Chine , suivi d 'uue tnrilll•t· 

lumineuse et d'uue explosion. (Éd. Biot. ) 
39h. Bolide en Chine. suivi d'une ex1>losion. ( Éd. 

Biot.) 
IJ3,). Bolide en Chine, suivi tf uue l.raînée lumineuse. 

( ~:.:1. Riot.) 
h52, 6 juillol. Gros bolide r n Chine, ~u ivi d'une 

explosion. (Ed. Biot.) 
lt5a , 22 octobre. Bolide en Ch ine, suivi d'une explo-

'ro~ Bc-:•,~rl• 
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~ion. ( Éd. BioL) 
'1 5b5. Bolide en Chine. (Éd. Biot. ) 
? 5a9. Bolide en Chine. ( Ed. BioL) 
? 552. Bolide en Chine. ( Ed. Riot. ) 
? 551J. Bolide en Chi ne. ( Éd . Biot. ) 
565, 31 mars. Bolide en Chine, suid d'une traî11!'P­

Iurnineu~. ( F.d. Biol. ) 
568, i8 mars. Bolide en Chine, suivi d'une e.>:plosion. 

(Èd. Biot .. ) 
578, 8 janvier. Bolide en Chine de la gro~ur appa­

rente du disque de la Lune. ( Ed. Biot.) 
5ï 8, 2f juillet. Bolide en Chine. ' uivi t.l'tUlc tratnér 

hunineu"'C. ( Éd. Biol. ) 
578, 1.2 aoOt. Bolide en Chine. ( Î\d . Biot.) 
579, :1.5 mai. Bolide en Chine. ( Éd . Biot. ) 
579, 2& juin. Bolide en Chi ne, suivi d'une e.'plosion. 

( Ed. Biot ) 
a 79, 30 noüt. 1\olide r n Chine. ( f:d. Biol.} 
580, ;«'plerobrc. On voit un globe tic feu pa rcout·ir 1~ 

riel. (Dom RouqueL, Rec,f il tiPs historiens ries r.aule.<, 
tome 11.) 

58·1, 3 janvier. Bolide en Chine, suivi d'une ex plo­
~ion. ( Éd . Riot.) 

583, 3l janvier. Un globe de feu sc détache du ciel 
et parcourt un grand espace. ( Cr~goi1'e de Touri< , dom 
Bouquet, tome JJ .) 

? L'au 586, en décembre. Un globe de feu parcourt 
le ciel dans Je milieu de la nuit et répand une vive clarté 
au loin. Des lueurs très-vives s'tlllaqt•enl, se séparent cl 
s'éteignent. J.e ciel es~ tellement éclairé, qu'on croit voir 
naître l'aurore. ( t:régoire de Tours, Aimoio, Chrauiryun 

dt Saint·Dmis, .dom Bouquet.) 
:>85, 28 octobre. Un globe de feu étincelant cl produi­

S.1nt un grand brui t tombe Htr terre. ( Grégoire rie Tours. 
dom Bouquet.) 

587, janvier·. On vit en l'air , ù Paris, une grande ma= 
de feu éti ncelante. (Sauvai.) 

? 590, en mars. Des ~; lobes de feu parcourent le ciel 
plusieurs fois penda11t la nuit. ( <;rëgoirc de Tour., 

clom Bouquet. ) 
? 600. Des globes de feu parcourent la partie occiden­

tale du ciel, comme une multitude d'astres, comme une 



multitude de lances cn!lanunéCl'. l!ne lumicre très-vive a 
ri·gné toute la nnil. (Les chroniqueurs, dom llouqut'l . 
lnmes u cL 111.) 

616, l h janvier. Gros bolide en Chine dont la chute 
a caus~ l'accident rapporté plu~ hu ut , p. 22/r . (Éd. 
Biot. ) __ --

CiW, 21\ mai. Bolide ~~~ Chillf, qni a don11~ nais.<311CP 

:1nnt1Chutcd 'aéi'Qiithes (•·oir plus haut, p. 18li). (Ed. Biol.) 
C.Hi. 1 /r octobre. Jlolicle eu Chine, sui•·i ri' uM cxplo-

~ion. ( l~d. Biot. ) 
fi Hi, ·15 octobre. Bolide en Chine. ( Ed. Biot.) 
Glï, 1 1 juin. Bolide en Chille. ( tet. lliot. ) 
C.20, 'l9 no•·embre. lloli<lc en Chi11c, suil·i d'une ex-

p\o~ion. ( ect. Biot. ) 
1 ü2!1. llotiuc en Chine. ( l::d. Biot.) 
? ill10. Bolide en Chine. ( Éd. lliul.) 
6h2. 22 juillet. llolidc en Chine, de la grandeur np-

parente du diS<liiC Ile ln Lu11c. ( Êd. lliol.) . 
lih/r. llolide en Chine, suivi d'uncc.<plo.•ioll. (Ed. Biol . ) 

? fo53. Bolide en Chille. (Éd. Biol.) 
f>61i, 15 fénier. Bolide c11 Chi~c. suil'i d'une cxplo­

~ion. ( ~:d. Biot.) 
G70. Bolide en Chine, suivi d'une explosion. (t':.d. BioL) 
707. 24 an·il. Bolide en Chi no, ~11i v i d'une explo~iou. 

( f:d. lliol.) 
708, 16 man;. Bolide en Chine, sui1i d'une explosion. 

(l::d. Uiol.) 
'! 713. Bolide en Chine. ( Ècl. Biol.) 
71tlt, u avr·il. Bolide en Chi11e, de lo r;ro•Scll r appa­

rPnte du disque de 1~ l .unc, ct su i•i d'une explosion. 

(Éd. B1ol.) 
7fl7 , 1!J mai. Bolide en Chine. (Ed. BioL) 
757, 3 décembre. Bolide en Chine, suivi d'une train6c 

lumineuse. ( f,d. BioL) 
767, 1:, oclohrc. Bolide en Chine. suivi d'un~ trnlnée 

lumineuse. ( Ed. Biol. ) 
7üR. I!J otlobn·. ll<>li<le en C:hinc. suil'i d' une traînée 

lum ineu~r. ( I~J. Biot.) 
iii , 2 UO\'r mhrc. Buliùc cu Chine, !4UÎ\i d'une 11'\lîn(·~ 

hunincu~c. ( Etl . lliot.) 
ïj:\, 18 juillet. llotidc Cil Chine, sui1 i d'une train(~ 

lumineuse. 
ï71r, 18j<u nicr. ~li·mP. ohi'<,n:tli0n . ( Erl. lliol. ) 
77:1, 9 :tHil. ~l èmc ob;cr-·ation. ' Et.l . lliot. ) 
ï !JR, 20 jui11. nol ide c11 Chillt', !<tlÎI i d'une c\plosion. 

(Éd. Biol. ) 
80!l, 16 ;;cplcmbrc. llolidc cu Chin~, suivi d'une cxplo· 

siou. ( ~;t) . Biol.) 
811, :10 mars. Gros bolide cu Chi11e, ~nil'id'uncexplo­

sion. ( Éd. Biol.) 
813 ou 81/t . l'n gros cL ~clatant bolide. ( Kœmtt , 

.Urtrorolo_qic, lon1t1 111 , page 2f.5.) 
:l l 7, 2G oetob1'C. Bolide Cil Chiru', ac(:ompngné d'une 

traînée lmuincu'C cL sui1 i d'une c~ptosinn. ( Ed. lliol.) 
822, '26 non·mbn•. lloliùc en Chine. ( Èd. lliot.) 
8:1.\ 2:\ septembre. Bolide Cil Chine. ( F.d. 1\iot.) 
8:\ï, 8 novcmbrr. ll•>liùc en Chiuc. ( Ed. Biol. ) 
? s;n, J8 d~ccmbrc. llnlidc eu Chine. ( Ùl. Biot.) 
S:3!1, 3 octobl'C. lloliùc en Chine. accompagn<'! d'une 

traînée lumineuse cl suÎI i d'urw cxplœ-ion. ( ~:d. Biol. ) 

8h 1, 22 déccmb1·c. 13nlitlc en Chine, sui• i d'une cxplo-

' ion. ( 1-:t.l . lliut. ) 
8ii. Bolidl· en f.hine. ( td. lliot.) 
? 8!11\. Ilot ide en Chine. , Î-:C:I. lliol.) 
!lOO, 20 al'ril. Grond bolide en f.hine. ( l~d. Riot.) 
!)(1:\, Boli,t,, 1·11 f:hint', ~ui,·i d'une cxplosiou. (Î-:d . Biol. ) 

!IH , ·17 décemlwc. 1\otidc en Chine, suivi d' une explo-

' ion. ( Éd. BioL) 
9'l5, ï octobre. Bolide en Chine, suil'i d'une e~plo~iou. 

f F.d. Biot.) 
'J31t, U octobre. Bolide en Chine. ( Éd. BioL} 
\llûr .• Des globes de feu parcourent les nirs ; Q\lCI­

qucs-uns ont incendié des moisons. • (Voir plus haut. 
page 226 ), Frodoarrli Chron., dom Bouquet, lomP 

VIII.) 
952. Uno pierre tout en [eu, telle qu'une masse M 

fer incandescent, parcourt le ciel en partant de l'occident. 
On voil on serpent. ( Anna/tswir;iburgmsts.) 

95h, 20féHicr. llolide en Chine, suivi d'une e,,plosion. 
( Éd. Biot.) 

960, 19 octobre. Bolide en Chine. ( t':d. Biol. ) 
~;o, 20 ocl()bre. Bolide en Chine. (Éd. Biot.) 
!l60, 23 décembre. Bolide en Chine. ( Êd. Biot.) 
!162, 43 juin. Bolide en Chine, suivi d'une cxpto~ion . 

( Ed. Riot. ) 
!)()/J, 3 avril. Uolide en Chine. (M. Biot.) 

006, 12 juin. Bolide en Chine. ( Éd. Biol.) 
966, i h ocLobrc. Bolide en Chine. ( Éd. Biot.) 
1168, 3 aoûL Bolide en Chine. (Éd. Riot.) 
969, 20 juillet. Bolide en Chine. ( Éd. Biot.) 
!Jî1, 20 septembre. Bolide en Chine, ~11ivi d'une explo· 

>ion. (Éd. JlioL.) 
972,23 septembre. Bolide en Chine, suivi d'une cxplo· 

sion. l Éd. Biot.) 
9711, H1 octobre. 1\olidc en Chiuo, 'trivi d'u ne ·~xplo­

~ion. ( td. Biol. ) 

!lï5. Ou voiL un globe de feu tomber l'Ur la Tem·. 
( Annale.~ Corbitnsrs, Perlz, t. 111.) 

978, 5 novembre. Bolide en Chine, suivi d'une explo· 

>ion . ( l~d . Biot.) 
987. ·17 juillet. Bolide en Chine, " 1ivi d'une explosion. 

( Éd. Biol.) 
!)88, 13 mai. Bolide cu Chine, •nivi d'une CX(llo>ion. 

( f:d. Biot. ) 
! J!)H, 12 juilld. llolidc Cil Chiue, de la grandeur app~t­

rente de ta moitié du di~uc de la J.unc. ( ~':<1 . "BioL) 
!lS9, 8 m~1i. Bolide c11 Chine. ( l::d. Biol.) 
'J'JO, 30 novembre. Bolide en Chine, MIÎI i d'une explo· 

~ion. ( Ed. lliol. ) 
99(\, 21 mnL Bolide en Clrine , " 'cc UIIC l1·ainée ln mi· 

11CUSC ct produisant une cxplosiou. ( ~:d. Biol.) 

1002, U octobre. Bolide en Chine. ( Éd. moL) 
10011, 25 j a11vicr. l~olide c11 Chille, suiv i d'une e>pln-

sion. ( Éd. Biol.) 
1001t, 12 déeenrbl'e. llolide en Chine. ( Ed. Biol. ) 
1005, :) juin. llolide en Chille. ( Éd. 1\iol.) 
1005, 1 1 décembre. flolidc ~~~ Chine, >Ui\Î d'un~ 

n plosion. (1'<.<1. Biot. ) 
1006, Hi 1t0rlt. Bolide en Ch i nt:, ,.1ivi d'une explosion. 

( t:d. Biot.) 
1009, l " avril. Bolide en Chine. (Éd. lliol.) 
lOlO, IIJ mai. 1\olide en Chine. ( f.d. Biol.) 
1010, 7 août. llolidc Pll Ch ine, suivi <l'une ll'ainér 

lumineuse. ( 1':<1. llioL) 
1010, 11 seplt>mbre. Mèmc ob..,·nation. ( Ed. 1\iul.) 
1010, 16 octnbn.•. ~l<'nw ol><enntimr. 1 F.d. Biol.) 

l OI 1, 23juillcl. Même observation. (f'AI. Biot.) 

101-1 , 2nolrl. Mi'rnr.oh::crrntion. ( Éd. Biot. ) 
·IOH, 1.6uo .. emhro. Mamc ui>Sel'vation. ( 1::.:1. Bi•1l. ) 

•101'2, ·1 t seplt·mhrc. ~1 •'m•' obs<·n·ntion. (Ed. Biot.) 
10 18, !) no, emhrc. tlolidP ~~~Chine. ( f.d. lliot.) 
1028, I Ii mai. lluli<lc en Chine. suivi d 'une explosion. 

(l;rt. IIi ni. ) 
10/tO, 17 décembre.lJQi idc enChin~, ~uil' i d'une explrl. 

~ion. (Éd. 1\ioL) 
1066, 16 juillet. Bolide en Chine, sui1i d'une CXIllo­

sinn . ( Éd. Biol.) 
1000, a férricr . l~nlidc en Chine, su i••i ri' une r~plo~itJu . 

( f:d. lliot. ) 
10111. 18 dN:cmbrr. Bolide rn C:hinc. ( f:d. lliot.) 
1066, 7 octobre. Bolidr eu Chine. ( f'JI. 1\iot.) 

1066 . 1.'\ octohrr. Bolirlr en Chine. {Èd. lliot.) 
Hill.~ . 2:\juillf'l. lloliclc en Chiuc. ( f:ct. Biol.) 

1070, 11 avril. llolide en Chine. ( f:.l. fl int.) 
ton. fl Mrt·mhrc. llolidr en Ctnnr, nrcompa:;n•' 

d'une traînée lumincusr. (F.d. niot .) 
1 Oïlr, 13 août. Bolide en Chinr . ( Èd. 1\iol.) 
·1078. t:; juill('l. l~1lide en Chine, snil'i d'une expln· 

~ion. ( Êd. 1\iot.) 
Hl'Ja, h aiTi!. lln bolide en Fram·<·. 
11 OR. tin bolide ~hin . .::c:.... __ _ 
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t 1 0!). Bot idrcn Chine, suil'i d'uncrxplosion. (Êd.lli!ll.) 
i 163. On rapporte qu'en relie nnnr'c des signes appu· 

ru reni dan~ le ciel, des globes de feu brilliorrnt en plu­

sieur< l ieu~ cl cli•parurenl ensuite d:tns une autre p<ll'lic 
du ciel. ( l rcosthènc.) 

H 98, 2 no1it. Bolid• en Chine. ( Êd. Biot. ) 
t22l. i " jnnvier. Rol idc en Chine, suivi d'une e.~pln-

~ion. ( F.d. Riot.) 
t \!28, ·10 juillet. Bolide en Chine. ( Éd. Bi~t.) 
1'230. 25 déCA!Illbl'c. Bolide <'n Chine. ( Éd. Biot.) 
j\!:11, 18 oclohrc. llolide en Chine. (t:d. Biot. ) 
! 2/tl , 1 ~ aOlll. Bolide en Chine. I Î':d. Biol.) 

121t:\, 27 aoi1l. Bolide r n Chine. (Rd. Hiol. ) 
! 21;1J, 'lf.i no••cmbr'•' . 1\nlidt• rn Chirw, ~r rrompogru\ 

d'uuc lraînrc lumincu<c cl soi••i d'une c~plm:ion. (t::d. 

Biol.) 
1278. Bolidr rnChin~,!<Uivi tl'nuee~plosion.(Éd. Biol.) 
1325, 22 m11i. Un grœ hnlidr ir Floi'CilCC. 

-1:\21\, 2f\ jorin. Bolide. rn Chi ne . (l~d. Riot.) 
!3/r/J. • l n mélt'orc (chMma) ou un globe de feu 

tombe du ciel. • ( l.yro>lhènc. ) 
1:1~2. :!2 octob1-c. Cn g<OJ; bol ide Avec explo;_ion Pn 

Italie . 
t:351l, 3 dt'ccmbrc. Bnlirlr: rn f.hinc, $l' di rigc~rnl du 

nord-ou~sl au sud-1, ct ~uÎ\ i cl'um· r•plo~ion. (F.d. lliol.) 
1:1:)8. 8 d(~mbre . Bolide en Chine, qui produisit un 

aérolilhr (voir plus hanl, p. 1 H\1 ). 

·1 :lrl9, .lï févriel'. llol idc r n Chi rit' , sui"i d\rnc exp(, . 
;ion. (t:d . Riot. ) 

140b. li jau•·icr . llolidc en Ghine. sui•·i d'une c~plo· 
~on . ( ~':d . Biol.) 

H2h, 21 juin. nolidc en Chinr, ~uivi d'une explo­
sion. (l::d Biot.) 

ilt27, 12 jan\'icr. llolidc en Chine, 5uivi d'une ex pin-
sion. ( Êd. lliot.) 

1 64~1. 1fo déc~mbrc. Bolide en Chine. ( Êd. Riot.) 
illi\l, 10 septembre. Bolide en Chine. ( E(l. Biol. ) 
11r65, 22 scplcmbrc. Les lrolrpcs elu duc de Hour. 

gog ne tennienL la , ille bloquée lorsque, pcndonl la nuit. 

parut un rnétrore qui épouvanta les assiégés, d'autant 
plus qu'on le vit comme sortir du camp ennemi. 11 vint 
tomber dans les fo~ près des remparts de lu porte 

S~t int.-t\ nloi ne, à J'a l'i~ . (Sauvnl.) 
'/ tbï6, li d<'<embrc. Rot ide en Chin!'. ( f:d. Biot.) 
t h8b. 3 jui n. Bolide en Chine, sui1•i d'une e~ptosion . 

( Éd . .BioL) 
Hr~l1 , 15 novemb1'C. Bolide en Chine. ( ~':ct. Biot. ) 
1/1\):i, 12 mai. Ilot ide rn Chine. ~>~livi d'une cxplo<ion. 

\ Êd. Biol.) 
l hOO , 2..'\ avril. Bolide en Chine, ~uivi d'une e•plo-

~ion. ( ~:d. Biot.} 
t {1!J7. H fcvri•·r. t :1·o~ holide en Chine , suivi d'urrr: 

.. xpl,.<ion. ( ('.<1. Biot.) 
t h:!8. i7 fé~ricr. llolirl•• t'n Chine, suivi d'une rx plo-

sion. ( f'.d. t:iol.) 
1 a(ll , Hl noirt. llolide en Chine. ( f.:ct. Biol. ) 
1f>(l:\, \) m~rs. Bolide en Clrinc. (F:cl. Biol.) 

1507. lt octobre. Bol id~ r n Chine. ( Ed. lliot.) 
\ 510, !1 mai. Bulirle en Chine d~ la gro~"Cllr apl>n­

rentc du disque de la !.une, ~ dirÎ{;I'lllll du rud-esl an 
nord-ouest, ct suivi de deuA t rain6c~ lumineuse~. ( P.d. 

lliol.) 
t ati , 17 ;:eptcmbre. Bolide en Chim·, ~>uivi d'une 

c~ptosion. (Ed. Biot.) 
1;)'20, t!i mai . Rolidc f'll Chine· dr la ~ro~o:.cur êli'IJH­

renlo du disque du Soleil, el suivi d'une cxplo8ion. (Ed. 

lliot.) 
15f>6, 17 juillet. llolide il Paris. 
1577. il octobre. Bolide en SuŒse. 
l 58h, 19 février. Bolide à Zurich. 
1585, 28 juillet. Bolide en Chint' , suivi d'une cxr>lo· 

sion. ( Éd. Biot) 
i587, 4 juillet. Bolide en Chine, suivi d'une cxplo­

'ion. ( Êd. Biol. ) 
1589, i 6 février. Bolide en Chine de la grosseur 
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,Ju disque de la l~une . suivi d'une e,tplosion. ( F.d. 
BioL ) 

1605, 10 septembre, Bolide en Suisse , se dirigeant 
du nord au sud. 

1610, H mars. Bolide en Chine, suivi d'une explo­
"ion. ( Éd. IJiot. ) 

! 615, 2t janvier. Bolide en Chine. ( ~d. Biol. ) 
lGt5, i!l mai . Bolide en Chine, suivi d'une e~ plosion. 

(Ed. Biot.) 
1618, 12 novembre. Bolide en Chine, suivi d'une 

e• plosioo, ct dont la chute produisit un aérolithe ( ' 'oir 
plus haut, p. 191 ). (Éd. BioL) 

1623, 10 mars. Bolide à Zurich. 
1623, 0 novembre. Bolide en Allemagne, se dirigeant 

Je l'ouest tt l'esl. 
IG:\7, 5 octobre. Gros bolide en France. 
Hi37 , 27 novembre. Bolide dans le sud·est de la 

1-'l'<!nce, qui a produit l'aérolithe du mont Vaisien (voir 
l'lus haut' p. 191 ). 

t 66 t , 2a septembre. Gros bolide en Lusace. 
i 662. au commencement de décembre. lin bolide cu 

llongrie. 
1663, 6 [évr i1•r. On vit un bolide à Gl!oris, en Suisse, 

ct r on en lendit cieux u plosions. 
161J7, 18 [évl·ier. Un bolide à Zwickau, en Saxe , 

accom1>agné de la chute d'u n nénllilhe (voir plus haut, 
rage HH ). 

1G68, 8 janvier. Bolide dans les État> de Naple». 
1648, 10 jonvier. Gros bolide près de Glüc:kstadt. 

Ù<IIIS le llols[(jn, 
1649, l " septembre. Bolide à llamhourg. 
1651, 7 janvier. Un bolide cu Suisse, nccorupogné 

d'un bruit continu semblable b u11e canoo11ado. 
1660, 2:~ révricr. Bolide à Wittenberg. 
16(il , 20 jan~ icr. Bolido en Suisse. 
1 G62, 26 ovril. Bolide à 1\œnigs])(wg , en Prusse. 
1663, 13 "''"'· Bolide près de Malnliie, co Norvégc. 

qui éclate a 1 ec rncas. 
16ûâ. 8 o'ril. Bolide en Saxe. 
l OOS, 19 ou 2 1 juin. Doli<k dan., le nord de l' Jta li<'. 

se dirigoanl de l'ouest à I'Cl>l, ct coincidonl avec la cbul.t­
dr pic1-rcs constatée à Vérone ('·oir page 19"2). 

16ï6, en jrnll' ier oo f~vrier. t:Xplosion d'un bolide 
il l'CC graud bruit Cil Suisse. 

1Gi6, 3 1 111a rs. Bol ide ~n Italie et en Allemogne. 
11iï!i, 20 septembre. Bolide en AngletciTC. 
1680, 22 mai. Bolide dans le nord de l'AIIcmogne. 
1680, l i décembre. Bolide en Courlande, se dirigeant 

de l'Cl'l à t'ouest. 
1GS2, en décembre. Bulide en Saxe. 

168.~. 12 août. nor.de à l.eip1ig. 
Hi84, 19 moi. Bolide près d' t\ nMberg . on Sa:.e. 
1 f>illbo 13 novenob<e. ~:ntre ./oachimsthal cl Gollc5gobl! , 

(,norme b<Jiidt1 a1 cc une longue trainée. 
168ll , t 7 novembre. Jl<jlid'e en Bretagne. 
1686, 19 j)Jillet. Bolide à J..eipzig. 
1687, 22 mai. f~l idc à l'aris. 
1668, 17 avril. Bolide ••ee une longue tra1 née on­

do~ante Il llci'bronn. 
1692, 9 a>ril. A Tcmcswar, en Ilongrie, un météore 

de fen " ' 'CC bruit eiTroyablc. 
1700, 7 janvier. lin grand bolide en Nbrmandl~, se 

di1·igcont de l'oueslrnord-ouesl à l'est-sud-est. 
n Ol! , Il j~ nvier . Bolide au Quesnoy ( I'Oir plus haut , 

pa~ 2 12 ). 
1706, 25 décembre. Grand bolide en F.spagne, dont 

J'explosion donne les pieiTes tombées à Barcelone ( voir 
page 192 ) . 

1 ï08, 31 juillet. Bolide en AnglelerTe. 
tïO!I, 6 mars. Bolide à Lima, au Pérou. 
0 10, 17 mai. Bolide en Angleterre. 
·1711 , 11 mars. Bolide en Suisse. 
1 ï17, 10 ooûL. Bolide apevçu en Silésie, Pologne, 

l'russe, llong1·ic, LuS<>ce. 
t ï \ 8, Hl mllfs. t\pl>al'ition d·m~ météore ]>l'tsque ausei 

brilla11t que le Soleil. Les étoiles s'effacèrent compléte­
ment . On :~e voyait presque plus la Luno quoique alors 
son Age fùt de neuf joors. La disparition du mét.éore fut 
ruivie d'une rorte détonation. La hauteur verticale du 
plu1nomène pcndanltoute l'•pparition était do 1 t9lieucs. 

Il aurail pu être aperçu à 260 lieues de distance. Son 
.Jiamètre était de 2, i>60 mètres. Il se mouvait avec one 
vitesse de 2,700 mètres par seconde. (Halley, Transac­
tions phi losophiques, :17!8.) 

-17 18, 211 mars. Un bolide dans l'ile d() Le th y, aux 

Indes , suivi de la ch ute d'une masse gélatineuse (voir 
plus haut, page 2t 2). 

0\9, 22 révrier. Bolide vu dans le nord de l' Italie, 
sc dirigeant de l'eH à l'ouest , el suivi d'une explo­
~ion. 

lï19, Hl mars. Un bolide lrès·brillant en Angleterre 
qui fot entendre deux e.• plosions. 

17\ 9,30 mars. Grand bolide dans les Pays-Bas. 
172! , 26janvier. Bolide en Suis...<e. 
·1722, l" février. Bolide sc dirigeant du sud-ouest a tt 

nord-est, aperçu en Suisse et en Alsace. 
1723, 6 janvier . Bolide en Portugal. 
172.1, 22 août. Bolide en Pologne el en Silésie. 
1725. 22 octobre. Bolide dans le Maryl:tnd. 
-1726, h février. Bolide /1 Ratisbonne. 
1728, 29 mars. Bolide en l.usace. 
tï28, 30 mai. Bolide à Carnpo-Maior, en Portugal. 
1 ï 28, [J décembr(). Bolide à Nür11bcrg. 
1 ï29, t 9 avril. Bolide à Genève, dont l'apparit.ioR 

dura de sept à hui t minutes. 
t ï29, 2 juin. Bolide cu Suis.~. 
t 729, 23 août Bolide à Paris. 
-1 ï29, \" octobre. Bolide en Suède. 
1729, 25 novembre. Grand bolide en Toscane. 
-1730, t 5 ~vril. Bolide à Mons, en Belgique. 
-1730, 1ï juilleL Bolide à Neistze. en Silésie. 
:1730, 20 aoùt. Bolide en l.usaœ, se dirigeant du sud· 

oue~t ~ l'est. 
1731, 5 mars. Bolide il Upsal, en Suède. 
171\1, :1 2 mars. Bolide à Halslead, comté d' Essex, en 

Angleterre, d'où, après une explosion, il tomba une gro..<sc 
pierre ( ,-oir page 193). 

t 733, en aoOt. Bolide se dirigeant de l'ouest Il l'est, 
c11 A nglclerre. 

t7Sl! , -1 3 mars. Bolide suivi d'une tralnée lumineuse 
à !.ondres. 

0 34, 9 décembre. Bolide suivi d 'une explosion à 

Il ali~bonnc. 

n 36, 1" octobre. Grand bolide en Angleterre. 
173 7, 5 décembre. Bolide en A nglcterre. 
!738, 13 juillet. Bol ide à Paris. 
1738, 28 ou 29 août. Bolide en Angleterre, suivi 

d'une explosion. 
0 39, 3 juin. Bolide à Cambridge, dans l'Amérique 

du nord, se dirigeant du sud au nord, et suivi d'une 
explosion entendue, dit-on, dans des localités distanlcs 
de plus de 30 lieues. 

·1759, 2 décembre. Bolide en Angleterre, se diri­
~;ean t du nord au sud. 

1760, dons la nui t du 2.3 au 26 [évrier. Bolide à Tou­
lon, suivi d'une forte explo•ion. 

i 74-1. H décembre. Bolide en Angleterre, suivi d 'une 
forte explosion. 

i7ll2, 2 novembre. Bolide dans l'Amérique du nord, 
se dirigeant du sud-<luesl au nord-est. 

t 7112, 16 décembre. Bolide h Landre&. 
n /111, 7 mai. Bolide à ox rord. 
171Jil, 27 mai . 'Bolide à !.ondres, suivi d'Wlc longue 

t r:o ln~c lumineuee. 
Oil5, i 3 octobre • .Bolide a Bolo;ne. 
1769, Il nC'Vembre. Bolide 6111' la mer Ada.ntique. 
l/50, 9 [évrier. Bolide en Sil~ se di rigcanL du 

&ud-<luest au .oord-ell .el s'étanl partagé en qwo tre par­
lies après une explosion. 

1750, ·t:2 a-vril Bolif.e à Dambo11rg, .se dirigelliil du 
sud-est au nord-ouest. 

1'l50, 7 ju in.. Bolide à N.,rwieh, on A.qgletoore. 
1750, 22 juillet. Bolide en Angleterre, se diri,gcM t dt1 

nord au .sY.d.. 

17a1, 26 mai. Bolide à Agram, à Hanorre , et à 

Neustadt , qui a colncidé avec Ja chute de pierres tle 
lirllduhïae ( voir p. f 93}. 

1 ï52, J9 juin. Bolide à Nbnes, se dirigeant du nord 
au~. 

f.ï 52, 25 décembre. Bolide à Glugow, se dirigeant 
du 1K\I"d-est au &ud-oœst. 

1753, /1 novembre. Bolide en Franœ qui dispar ut ave<: 
déLonaûon. 

i756, 26 [évricr. Dolide en Angleterre. 
0 54, 15 août. Botidt en Anglelerre el en lloll•ndo. 
t 755, 27 novembre. Grand bolide en Suède, se di >'i· 

6eanl du sud·OOCEt au oord-est. 
1756. 15 janvier. Bolide à Milverton, dans le Somer-

setshire, se ditigeaut du sud-ouest au nord-esL 
1756, 21 janvier. Bolide en Angleterre. 
1751). 26 j nn> icr. Bolide en Angleterre. 
1 ïnti, 2S [é,•ricr. Bolide à C()logne. 
1 i 56, 3 mo r~. Bolide en France. 
17rill, 29 avril. Gra nd bol itlo à Nevinglon, 011 Anglc­

tcr~ ·P . 

t 757, -1 8 révricr. Bolide à !touen. suivi d'une lralnéc. 
1757, 26 rr vrier. Bol ide en Irlande, se dirigeant de 

J'ouest à rest , el suivi d'une lrulnée lumineu•e. 
1 ïi>S, 26 no,•embrc. Bolide en AngleleiTa el en 

f:cos.<c, re dirigeant du sud~l au nord-ouest. 
1758, ~ dêoembre. &lide A Colchesw . 
t 759, à mai. Bolide à Neufundland. 
tï59, 20 octohro. Bolide h Whitby, e11 Anglc~ITC , 

sc dirigoonl (lu nord au sud. 
·J 760, lO mai. Bolide dans l'Amérique du nord. se 

dirigeant du oord- oucst au wd-O'L d 8yant di~pa rn 

après trois dl-tonations, dont le bruit a ét6 onlendu 
dons des localités distan~ oo plus de 30 lieuca. 

1761. 26 janvier. Bolide <J.ns lt's enviro<11 de Copen· 
hague, sc dirigeant du sud au nord. 

1761, ~ novem~ Bolide à \Vithby, C3 AnglcteiTe, 
~e dirit;eant du nord-est au •ud-ouest et suivi d'une Jou­
gue tr11lnée. 

17(i 1, -12 novembre. &li da en Angleterre, &C di ri­
geant du nord -<lu est au sud-est , cL suh i d 'uno rortc dé­
lonation. 

1 ï62, 30 avril. Grand météore lumineux ca Su&le, 
suivi d'une rortc explœion. 

1762, 'Ml juillet. Bolide en Snie el dans le Rrenden­
burg, sc dirigeant dn sud-•ud-oue~t au nord-uord-e..<t 
ct nyanl disparu avec une rorle détonation entendue dr 
locnlités distantes de plus do! laO lieues. 

-171i2, 5 décembre. Bolide en Angleterre, suivi d'unl' 
longue lra1néc lumi ueul'C. 

1763, ·13 janvier. Bolide vu de plusieurs points de 
la Suède, se dirigeant do nord au sud-ouest et suivi dr 
fortes explosions. 

1763, 15 janvier. Bolide à Reading, en Angleterre, 
suivi d'une longue traînée. 

-1 763, 29 avril. Bolide à Paris. 
1765, 11 octobre. Bolide dans le comté de Sussex, 

sc dirigeant du nord-est au sud-ouest, et ayant dispa1·u 
avec une forte détonotion. 

1766, 26 octobre. Bolide en Angleterre, se dirigeant 

du nord-ouest au wd-esl. 
1771, n juillet. Grand bolide en France el en An­

gleleiTe. 
1771, 9 novembre. Bolide en Souabe. 
1ï72, i O [évrier. Bol ide en Angleterre, se dirigeant 

du nord-ouest au sud-est. 
t 773 , 29 juillet. Bolide en France, suivi d 'une 

tra1née. 
1773, 8 août. Bolide en Angleterre, sc dirigeant d•) 

l'ouest /1 J'est cl suivi d'une rorte explosion. 
1776, 12 mai. Bolide à M~ico. 

1176, 1:1 juillet, Bolide à Oxford, suivi d'une rortc 
e>plosion. 

1778, en février. Bolide à Beni n. 
1778, 26 aoOL Bolide à Sondrio, en Italie, suivi 

d·une explosion. 
1779, 8 mars. ll<>lide en Fronce dons le déparlrmrnl 

de J'Ain, sc dirigeant de l'est à l'ouest. 
Oi~). :; ~oî1t. Bolide à Puking, sn dirigeant du nord· 

ouest au sud-est, euivi d·une rorlc délona tiou. 
17ï9. 31 octobre. l~lide en Virginie. 
l ï80, H avril. Bolide en Anl(lrterre, se dirigeant rtu 

nord-est 011 •ud-est, ~uivi d'une rorte explosion ~~ d'une 
chute de pierre• li ll<:e•lon ("oir plu~ hout , p. 196). 



t782. Dans une belle nuit d'été on vil dans le nm'<l 
de l' lin lie un holidc ac dirigean t du nord-f',st au sud­
ouest, qui ftt une violente explosion, et dont des l>icrrc;; 
tombèrent près de Turin ( ••oir plus hnul, fl. 1\Jit). 

1783, ! 8 août. 1\olide en Angleterre, en Êcosse, en 
Fra nce el dans les Et~ts-Romains. 

t 783, Il octobre. Bolide en Angleterre. 
17811, 30 juillet. A huit heures du soio·, il Po·ague, un 

globe de feu, de la grosseur cm·iron de lto huitième partie 
de la Lune, traversa les airs dans la direr.tion do l'e"L­
sud·cst à l'ouesl·nord·oucst. ( Ephéméridcs de la &ciétt! 
pallotinc.) 

i786, 11 septembre. Un globe de feu dans le nord de 
l'ltnlie, ~ dir·igeant du sud-sud-est au nord-nord-ouest. 

i785, ·10 jum•icr. llolide à Valence. 
i 785, dans la nuit du 31 mai au l" juin. Bolide coiro 

Florence ct Bologne. 
1ï86, t 0 avril. Bolide à Mou ru, en Portugal , sc diri­

geant du nord-est au sud-ouest .. 
1.?86, novembre. On ••il, pendant deu~ nuit.s, des bo- · 

!ides qui firent explosion Jlrès de Vulludolid, dans la 
Nouvelle-Espngne. 

1i87, vers 1~ fin d'août Bolide il Perl.9moulll , dans te 
Nrw-llnmpshirc ( Amérique du nord). 

1787, f " septembre. Bolid e ~ Rdinburgh. 
1788, 17 oci<Jbre. B<>lidc don& le Connecticut et ta 

po·ovince de New-York, re dirig-.ant de r~st il l'ouest. 
089. Dans un soir d'étê on vit un boude aux environ:< 

de Womls. 
1 7~1(), 2lJ juillet. Boli(]e l Juliac, en Franoe, &e diri­

g~.nut du nord-e.~t au sud- ouest et suivi d'une e:rplo­
~ion qui donna Mi9>oncc à tl\lC clin te de pierres (voir 
p. 196l. 

1 i9'2, 18 ~ vril. Boli<le à Liro~. 

1 ï92, eo seplcmhrc. Grand bolide Il !loycnee. 
l i!JIJ, Hl juin. Bolide à .Sienne, suivi d' \llle longue 

lrnincc, ct ayont éclaté avec une forte e~plosioB acoom­
pagnoo de lt cloule de -pien-et; citée plus hml, p. 1 9~. 

1196, S n1ars. (;raud bolide eA Lusace, Saxe, llr~ n-
deuburg, Silésie et. Bohème. 

I797, &3 joillet. Bolide • Gœtûng.""'. 
1708, 8 ou 12 mao'$. Bolide à Genève, se dirigea-l'lt 

de l'est à l'ouest, et 'l"i donno nais.<;.•œe à 1~ pit.~o·rc 

tombée à Salœ, près de Villefr~roclte (voir plus ha,tl, 
p. :1.!15}. 

l ï98, 28 juillet. llolide en Angleterre, sui>·i d'uoc 
explosion. 

l 798, 22 eeptembre. Bolide en A:nglelerre, sc dki­
gco nt de l'ouest h l'est. 

i798, 20 oo~embrc. Bolide en Anglet.erre. 
09i\, 19 décembre. Gm!d bolide d 'ob po-oviconenL 

les llierres de B~n;u·ès (voir plus haut, p. :1.95 ). 

1799, 2 novembre. flol ide à I'ocklington, en 1\ugle.­
tcrre. sc dir igeant du nord-est au sud-ouest. 

-17!/!J, ï novembre. Doliùc Il San- Luis de Poto..<i, au 
·\lexique. 

tï99, 12 no•'embo·e. Bolide <'n Angleterre , Ee diri­
geant du sud-ouest au nord ·\'..'51. 

t 800. f" .avril. Uolide dans le comté d'E,se>:, en 
Angleterre, su ivi de la chute d'une pirtTc à l.l umstead 
(voir plus haut, p. :1. 95 ). 

ISOO, 5 avril. Bolide dans l'Amérique du nord, sc 
dirigeant du 6Ud-oue!'L au nord-est. 

IAOO, 8 aoùl. Jlolidc dans l'Amérique du nord. 
1800, août. Deux petits bolides à Halle. 
11\01. Bolide à l' lie de l•' rance, venant de l'ouest, ct. 

<l'<Jit tombèrent les .Pierres de l'ile dtl6 TouuoWcr:; (voir 
plus html, p. 495 ). 

11101, {9 juin. Bolide à Il allo. 
1801, aoûL Boüde en l'rance, déparlemeo)l; de l'Ain, 

i'C dis1geanl du sud au nO<'d et suivi d'une Ciplosion. 
iSOI, 23 octobre. Bolide à Colchester. 
t 802, fO aoO t. Bolide se dirige~ nt du nord au sud, h 

Quedlinburg, m l'russe. 
f803, 26 aVTil. Bolide dalls le département de 1' 01'11e, 

re dirigeant du sud~st au nord-oue.~t. w i••i d'une explo­
sion et de la chute des pjerres de l'Aigle (voir plus haut, 
p~gcs 1 !J5 ct 225 ). 

t 80:}, l1 jui llr:t. Bolide à East-Norton, en Angleterre, 
suivi de la chute d'une pierre ( voir plus haut, p. 195 ). 

1803, en juillet. Bolide à Bologne, sui vi d'une forte 
explosion. • 

4803, 22 septembre. Jl<Jlide à Genève et à Béfort. 
1803, 10 octobre. llolide sur la mer Atlantique. (Kru­

senstcrn. ) 

-1803. 6 ou 13 no1'cmbrc. Bolide en Aogleterrc. 
1803, 16 novembre. Bolide à Genève, se dirigeant 

du ~ud-csL au nord-ouest. 
i 803, 1:\ décembre. Bolide à Ékatcrineoburg , en 

llussie. 

·1803, ·16 décembre. Bolide à Schwart~oenberg , sc 
dirigeant de l't~L à l'ouest. 

1804, ft> al'ril. Bolide dans les cnntons de Genève el. 
de Neuchl\tcl , sc dirigeant du sud au nord. 

1804, 29 juillet. Bolide à Prancfort-sur- Oder, sc 
dirigeant de l'c~t à l'oucsl. 

i80ft , :1.9 août. Bolide dans l'Oldenburg. 
:180,~, en septembre. Bolide à Tunbridge, en Angle­

teo·rc. 

180lJ, 10 ou 12 septembre. Bolide à Weimar, lénn ct 
Leipzig, sc dirigeant du sud-sud-ouest au nord-nord-est. 

·180/t, 2 décembre. Gros bolide en Finlande suivi 
d'une explosion. 

1805, f " février. Bolide en Saxe, à Francfort- sur­
Odeo· el Halle, se dirigeant de l'ouest~ud-<lucst à t'esl­
uord-cst cl suivi d'uoe explosion. 

Hl05, 21 juillet. Bolide à Londres. 
1806, 11 février. Bolide à SLodholm. 
1806, 17 juillet. Bolide en Angleterre , se dirigea nt 

du soJd·esl au nord-ouest. 
1806, 23 septembre. Bolide à Weimar suivi d'une 

explosion. ' 
t 606, 28 seplembre. Bolide entre Mcmmingen cl 

Lindau, sc dirigeant du nord-ouest au sud~st. 
1806, 22 décembre. Bolide dans le Northamp­

tonshire. en Angleterre , se dirigeant du sud -oue.•L nu 
nord-est. 

:1807, 6 mars. Bolide à Genève ct à Glasgow, se diri­
geant du sud-est au nord-ouest. 

!807, 9 aoûL. Jlolide à Nûrnbcrg. 
-!807, en septembre. lloljdc dans la Jutland, se diri ­

gea nt du nord-est nu sud-ouest. 
1807, :1./i décembre. Bolide dans le Connecticut qui 

donna lieu à la chute des pierres de Wcslon ( voio· plu~ 
hout, p. 196). 

1808, 21 rnai. Bolide à Ferentino, dans les Êtats­
llomo.in.s, se dirigeant de l'ouest à l'est. 

i808, 29 mai. Bolide en Allemagne, suivi d'un' 
traînée. 

t808, lt juin. Bolide à Oes.~ou, en Allemagne. 
1808, 2'J juillet. Bolide à Troston, en Angleterre. 
1808, 15 août. Bolide à Vienne ( Autriche), se diri-

geant du nord au sud. 
1808, H novembre. Bolide en Angleterre. 
I808, 2\J décembre . .Bolide à Berne, se dirigeanL da 

nord-est au sud-<luesl. 
t809, 29 juillet. Bolide sui•·i d'une e~plosion dans le 

!~eumark, en Silésie. 
t809, 28 aoùl. Bolide à l' orme. 
1809, 12 octobre. Bolide à Londres. 
tS09, 29 novembre. Bolide à Munich. 
HHO, 3 janvier. Bolide à Genève et à Berne. 

ttHO·, <lo:rtS·Ia nuit du 'lO Ml :JI ani!. Bolide à' Sfmta­
Hosn, dans Ill' Nou.-elle-Gnmada, jelinnt un grand' écta t. 
puraiAA~III r~er la tetTe d'-ans la direction du oord - est 
au sudl-oue11t, et qtri ~~na naissance à> la cfmfe d'un aéro­
lithe (voir plus haut, l'· :1!16 el 228). (Boussingwult.) 

ilHO, 23 owvembre. Bolide en ·fra AC(' , se dirigea ut 
du nord au sud, oceomp(ogné d'une longue traill'ée IHmi­
ncusc , cl qui fut suivi d'1ln0' chute de- pierres à Cha·rsu11• 

~it~ (voir pins- haut, p. t 9!7 ) . 
1810, 30 déccmbo'C. Bolide d~us le Groenland, ~ 

dirigeant du oord-oui.'St au a1od-est. 
18H, t8 lévrier~ Bolide à Otmiit:l, en Moravie. 
18t1 , 15 mai. Bolide en Fo·ance et en Allemagne. 

· 18H, e~o juillet. Bolide à ~leidelberg, dans 1-e d'uclu'· 
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de Uade. 
1812, 28 j1onvieo. Bolide wivi d'~ne longue· trafnél' 

dnus le duché de Bade et eu Suisse, Ee dirigœnt du nord 
~·u sud. 

ifH2, 30 jan.,·ier. Bolide suivi d'\me exptosion 
l.ooisvillc. d•111s le Kentucky. 

1812, 10 •••o·il. Bolide d'un diamètre (Omparabtl: 
celui de la tnne ct qui donna naisSionœ 1t la chate dr 
pierr.es.obSllrvée à> T011louse ( voir p~s hull'l, P- 177). 

18.12, t 5 avril. Jl,olidc se dio·igeant du sud-est au 
nord-ouest et qui prmdui5it la pierre d' E<sleben (voir pit" 

lwut, p. 197). 
4812, 23 août.. Bolide Il Utrecht d'un di•mètre com­

parable à celui de la; Lune. 
18·1'2, i3 septemtJre. Bolide anx enviroos de Ségovie, 

sc dirige~nl du nord-ouest au. sud-est. 

18 12, J5 uorcmbre. Un bolide à Corlsruhc. Sn l1.­
hurg. l'icnne ct en l!ohell'lc. 

18·13. 27 j;lnvicr. Bolide à Brünn eo1 Pru•sc. 
1813, 21mars. Bolide à New-Il aren dans le Connec­

ticut. 
iiH:I. 8 novembre. Holiùc en ,\ngleterre. 
·181 ~ . 2ï j<novicr. Bolide ;;uivi d'une explosion à Aug"' 

bom·,g ct ~ Mu nich. 

18llt, 19 ~vril, llolidc en Prusse sc dirigea nt du nol'd 
au ~ud twcc une longue t r~• inée. 

·18Ho. 20 juillet. Bolide S<Jr lo luc de (:enèl'e su i ri 
d'une explosion. 

tSH , Sseplembre. Bolide à Augsbourg. 
l 811J, ~ 8 oc!(>hrc. Bolide en Al lemagne. 
18-Jh, ~ novembre. Bolide à Moscou sc dirigeanJ du 

nord au sud. 

11HII , 2 déœmbre. Bolide à J,ondrcs. 
1815, 30 avt·il. Bolide à Florence suivi. d'une cxpl<r 

~ÎC)II. 

·181 5, 10 mai. Bolide à Worcester en tlngletcrre, S<' 

dil'igeant du sud-est "" noo'd-ouest. 
18·15, 16 .septembre. Bolide ù Gœttingue sui •·i d'une 

cxplo~io n. 

18·15, 29 septembre. Bolide à Londres. 
18Hi, S ou ~ janvier. Bolide à l'est en Hongrie. 
1816, 23 lllflrs. G t·and bolide en Bcl'!œhirc cl à Ox roo·d, 

sr dirigenut du nord au sud et suivi d'une explosion. 
t 8t 6, 7 noùt. Bolide à Nagybania en Hongrie ,;e 

dirigeant elu sud au nord. ' 
1!\lli, 13 aotît. Bolit.lc en Écosse. 

·1816, 20 ou 21 décembre. Bolide à l'est en Hongrie. 
!817, dans la nuit du 2 au 3 mors. Bolide :\ Cothcn-

hurg et à Odensée, probablement sui\•i d'u ne chute d< 
pierres (voir plus haut, p. f 9!) ). · 

i8i7, 18 mars. Bolide sui•·i d'une forte explosion duns 
le département de Lot-el-f.aronne. 

·1817, :10 a••ril .. Bolide à Tabor en Bohême, se diri­
geant du nord-csl au sud-ouest ct suivi d'une forte c~plo­
"ioo. 

I817, 27 avril. Bolide dans l'Allemagne occidentale, 
iC dirigeant du nord-ouest au sud-est. 

l8t7, 8 septembre. llolide en Angleterre. 
18-17, :1.7 octobre. Bolide à Aix-la-Chapelle. 
18:17, 19novembrc. Bolide à La Rochelle. 
18-17,8 décembre. Bolide à Ipswich, en Angletcl'f'e, 

sui,•i d'une explosion. 
t 8t8, 28 janvier. llolide it Campbclltown, près du fort 

Saint-George, en Ecosse. 
·1818, 6 février. Bolide en Angleterre, suivi d'une 

e~plosion. 

i8l8, -15 février. A 6 heures du soir, bolide vu à 
Limoges, Bordei.ux, La lléolc, Agen, Rodez, Montauban, 
Toulouse, Pau, par un ciel presque serein ; la Lune voilée 
ne répandait qu'une faible clart6. Ce météore sc dirigea 
~u sud au nord cl laissa après lui une tratnée de lumière 
sinueuse. Lorsqu'il s'éteignit on remnrqua à sa place noe 
vapeur blancbatre. Une •·iolente détonation se fit en­
tendre peu d'instants après. Peut.-étre ce bolide a-t--il 
do no~ lieu à la chuw d'un aérolithe ( voir plus haut , 
Jl. t99 ). 

I818, '2 mars. Bolide dans la mer de Chine, orès des 
llrs Phi l ippin•~- · 
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t ilt S, 17 juillet. Bolide d~n~ l' Amérique du nonl, orientale, sc dirigeant du nord ou sud el euivi d'une 

Rlivi d'une explooion. 
!818, 5 noûl. Bolide il Chclrnrort, en Angleterro. 
11\18, fi ~eptembre. ll<ol irl" h llreteuil (Oise), suivi 

ol'unr explosion. 
181.8, Ha septembre. Bolide en Angleterre. 
11\18, :H octobre. Uolidch Mo\hadio, clnnsle Bannol. 
t818, 13 novembre. BolidQ à Gœport, err Angll~ 

terre. 
IRIS, 17 novembre. Bolide b. t:osport. 
1818. 18 décembre. Rolide ~ Halle , 1!6 dirigel!nl du 

nord nu sud. 
111111, dans ln nuit du 2 l au 22 décembre. Rolide en 

l'ionie. 
·181!1, 2 ou 3 février. llolido près de C<Onterbury 

ct Rccklcy, dans le comté de Susse~. 
t8i 9, 5 mai . A midi cl demi, p.u un lemps parfaite· 

ment serein el un beau soleil, on apt>rçul à Aberdeen, en 
~. un globe de leu qui avait une espèce de queue. 
Cin!f minu te.~ après ron ap1"'rit.ion il fiterplosion avec un 
bruit considérable. Le volume de fumée qui en sortit rcs­
' '' mblnit ~ un petit nuage blnnchàtrc. Le même phénomèno' 
rut opcrç11 dans un gruntlnomhrc de villogcs d' Éœsse. 
( lloyal l rulitution, juillet t 8t9, p. 395.) 

·181!), 5 juin . Un météore rernar!fuable fol aperçCt 
près de LowiFk, dans le voisinage de Berwick, 5 minute­
•près midi, par un beau soleil el un ciel sans nuage. Au 
moment de son apparition, Il availla forme d'un globe: 
n1rr•'s on l'aurait comparé Il une épée flnmboyonte dirigée 
l'cr~ ln torre. ( Royal Jusrirurirm, jui llet 1819, p. 39:'i.) 

1819, 2/t juillet. Bolide à Your1gstown dans l'Oh io 
( (il ll l~· IJnis ). 

•l 8t !l , 6 !lcùl. Bolide en Mlll'av ic, sc dirigconl du 
nord~ M sud-.Juœl. 

18 19, i3 août. Bolide aux etats-Unis, qui donna oois. 
!'tinee à lu chute de la maStiC gélnlineuse mentionnée (lh>< 

hon\ (p. 213). 
i 8Hl , 20 août. Bolide ~ Chambéry, en Savoie. 
·18!0, :l" octobre. Bolide à 'fottenham, en Angle­

terre. 
t 819, 211 octobre. Bolide à An~rs et dans le nord de 

l' An~;lclerre. 

1819 , 13 no•embre. Bolide è Po..Wu-Prinœ, t:lan~ 

l'lie d'Jinlli, se dirigeanl du nord-est au sud-ouest. 
t ll"t 9, H novembre. Bolide m fiol~rae. 

ISHl, 21 novembre. Bolide dans le lhf&1chusell~, ~ 

!~A lli more et ùuns le Maryland, suivi d'une explosion. 
i fi~, 4 8 <m il. Soij\00 io A ng"I!O'tlrg. 
i 8~0. dans la m•it •du iO no H mai. Bol ide prèe élo 

~:ottlcnt~. saivi d'llne explosion. 
·18'20, 30 juillet.. Bolide Il fl rfmn. 
t l\20, f '2 octobre. Bolide dans les steppes des Kirghit, 

olMI• le Turkestan. 
18'20, 29 novembre. Bolide à Naples suivi d'uoc chute 

dr pierres en Calabre ( l'Oir J>lus haut, p. t!l9). 
48'20, 9décembre. Bolide dans la Mongolie, suivi d'uno 

é.ApiOEiion. 
t 821, i '.! févnei. !Bolide b llreslau. 
i l\2l. 28 avril. & !ide b L••itn ig. 
1821. ·tG mai . Bolide à Munich. 
41121, 20 août.. Bolide à Saint-Thomas dans les Indes 

occidentales. 
l 821 , 7 ou S septembre. Bolide en Bobo\ me cl f n 

l.uSOCI). 

tR~H , 7 octobre. fiolide. tln ns ln Marche cl en S11xo. 
i 821. 30 ortobre. Bol ide Il Moricnwerdcr, en Prus~. 

1821. 30 novembre. Bolide il llclilsch, en Misnie. 
t 2i , ·1" décembre. Bolitl~ h J.cip1ig. 
t82t . 2 décembre. Bol ide en Saxe, J.usace cl Sil~e. 

ee dirigeant du sod.ouest au nord-est.. 
t 8'l1 , 2 decembre. Bolide Il Brighton, en Anglclerre. 
1821, 3 décembre. Bolide h Weimar, en Saxe. 
t 821,, h décembre. Bolide 11 Gœrl itz , en l .usace. 
182!. H d6ccmbrc. llolkh: en Angleterre . . 
!82·1, 18 décembre. llolidrl h Na pie.«. 
11121, 2/a décembre. 13nli!lo da ns l'Allemagne septen-

trionale. 
18:!1, 25 décembre. Bolido à Rnthcnburg, eo l.u..o:ace. 
1821, 26 decembre. Bolide à Weim~r. 

18:!2, il janvier. Bolide Il Gumbinnen, da ns la Prusse 

explo~ion. 

182'2. Ujan•icr. Bolidcb Heiligensladt,dans la Prusse 
saxonne, en Hanovre el il Cobl!!ntz, suivi d'une IJ'()s.fot·te 

cxploF>ion . 
1622, 25 janvier. Bolido en Ptusse, se dirigeant du 

nord-oue.>t ou sud-est. 
1822, 6 février . Bol ide l"'ès de Ro=ilz, en Moro1ic. 
18'2:2, 7 février, Bolide près de Landshut, rn &vi~rc. 

~uiv1 d'une forte explo~ion. 
tA:!\!, 9 f•'vricr. Bolide à Lcip1.ig el rn " un•vic. 
11\'22, ·t - mors. tlol iolo h llnïtHl. 
·1 l\2'.!, M mar·s. Bolide à Leipzig. 
11\22, ~~avril. Jlolidcs Il llolbcrstadt , en l' nosi'C, iJ 

;, lrcurcs du matin , cl li !lodez et Avignôn à 9 hrul'l·• 
du ~oir. 

11\2'2, 9 juin. Bolide à Loudun, l'oilicrs, Angers, suivi 
d'une forte e•l>lo•ion <JUi a donné naissance à l'a~rolilllf' 

tombé à Angers ( •·oir plus haut, page 199). 
-1 82'.!, 9 juin. Uolide en Moravie, se dirigeant dt• Slld-

l'l'l nu nord-ouest. 
·11122, 13 j11in. Uv! ide ô Chl'ist i.,nia. 
t1122: 17 juin. Bolide il Leipzig ct à·Danlûg. 
H\22, 1!1 juin. Bolide h Hombourg. 
i l\22, 26juillet. Bolide à Tl1iinn. 
1822, 6 aoùl. Bolide à Paris el à La Rochelle, rn 

Pl':lnce, el à Soulhnmplon, en Angleterre. 
11\22, ï aoiot. Bolide h fglnu, en Mora vi<·. 
1822, H août. Bolide à Liége ct Coblent~ .. 
I R22, 2!\ ao111. Uol i~lc à Brombcrg et ll Poscn. 
1822, t" ;;,;ptembrc. flolid!:/1 l~ort. lloyal ( MMiiniqnc). 

sc dirigeant de l'est à l'ouesl ct suivi d'u ne for·lu ex plo. 
sion. 

i S22, dans la nu il du 27 au 28 octobre. Bol ide dDIL'< 
le cercle de Berleburg. 

1822, 28 octobre. Bolide près de Silvcrhilly, rn 
Angl~terre. 

1822, tl novembre. UoÏi<!t:• Il Fo·ciberg enlt·e dix ct 
unzo heures do soi•· et Il Wi ttenberg entre r.im1 et SÎ.\ 

houres, se dirigeant tous deux de l'csi. à l'ouest. 
t 822, j 2 novcmbt·c. l'l usicul'fl boliùt"S à Pol.sdam cl :\ 

'faucha. IH'ès de Lo·ipzig. 
t l\22, i 5 novembre. llolide à Apenrade , en f)an<'­

mark. 
1622, 21 déœmbrc. llolidc b lln.ïnn el lloslsitz , !'<: 

,[irigeant du sud.oucst au nor~l·cst ct suil'i d'une ~•Jllo­

.:ion . 
1 R23, 24 janvier. flot ide à Cosport , en Angleterre. 
18'.1:1, 2 avril. Bolide~ M<~ nnhcim. 

1823, 6 ;wril. Bolide à llerlin ct à Neustadt- Eber&-
11 ~Ide. en Br a nd chou rg. 

H\2:1, 9 aHil. Bolidr à Poll'<lam. 
1823, 2 mai. llolide dans le Northumberland. 
t S:!:l, 20 mui. llo li de à .Raguse. 
1St:l, 2.) om•i. fiolidc 1\ Kir•l cl à Copeobaguc. 
182:\, ~10 juillet. &lido h T.~ipzig, sc dirigeant du ltOrd· 

('~t t'tl sud~oucst. 

182:,, !1 août. Bolide Il Gingcn, sc dirigeant du nord· 
<'!Il ou ~u!l-oucst. 

iS:.!.'\, 12 aoùl. Bolide à Tübingen. 
1823, Hl août Bolide Il Mu nich. 
182.'1, 3 octobre. 13olide Il Kœnig>bcrg, sc dili geant de 

roue>t à l'est 
l8'lll, 6 décembre. Bolide entre Macstl'icht et Aix-Iii · 

Chapelle, se dirigcu nt du norrl '"' sud. 
t824 , 3 févrie•·· llolidc il C;œdilt et Lœwenbcrg , ~o 

dirigeant du sud au nor(!. 
1824, ·1 ~ m·or$. llolidt• 11 1\crlm. 

18211, 17 avril. Bolide en Angleterre. 
! S'Ua , 9 juin. Bolide à Leipzig ct à Halle. 
18211, dans la nuit du 1 t au t'.! aoùl. Bolide dans les 

Alpes cl en Toscano. 
1!\211, 13 septembre. Bolide il Saint-I' !Uersbourg. 
1B'24, dans la nuit du t3 au th novembre. Uolido Il 

Mayence. 
i 8211, 1.6 novembre. Bolide à Bonn. 
1824, 27 novembre. fiolide dans le cercle de Brroun, 

en Bohême, et à Erlangen, se dirigel!ol du sud-est au 
nord-ouest. 

t824, 10 décembre. flolide au Mans , sc dirigeant d~ 

l'estàl'ouesl. 
t 82!t, 15 d~cmbrc. Bolide à :Magdebourg, 'uivi d'une 

explosion. 
t 82/i , 17 décembre. Grand bol ide en Bohl!me, suivi 

d'une explosion. 
i 825, 2 janvier. Bolide à V~ldcrno, aux environs 

d'Arezzo, sc dirigeant do l'ouest à l'est. 

f 82.'>, t7 jan1•ier. Bolid~ à Bromberg, en l'rus<e. 
f825, 211 janvier. Bolide à Kœnigsberg. 
f 8'25, 3 février. Bohdo Il Nùrnbcrg, se dirigeant de 

1' est à l'ouest. 
t 82.'i, Il février. Bolid& à Cassel, sc dirigeant du sud· 

ouest au nord-est. 
t825, 7 févricr. Bolide Il Cassel. 
:1825, 28 juillet. Bolide à Francfort--sur- lein, B<Hn­

berg et H noovre. 
18'25, 3 eoùt. llol idc à Meidling el Dœbling, en Au­

t riche, se dirigeant de l'oues~ à l'est.. 

1825, ~ aoM. Bolide à Utrecht et Il Amstcrdftm, 
ellonL du sud au nord. 

t 825, 20 septembre. Bolide à J,-eij)?.ig et U anovrc. 
t S25, 2/a E<Jjltcmbro. llolide à J,eir•ig, se dirigeant 

de l'ouest à l'est. 
l.825, i 7 octobre. Bolide à I'roguc , suivi d'une 

explosion. 
!825, i 9 octobre. Dol ide il Berl in. 
18:!5, 2'.1 octobre. Bolide à Tl œx ter, en Pnas.-;e. 
1825, 4 novembre. Bolide Il Halle. 
1825, 5 novembre. Bolide b Halle. 
182:S. 9 novembre, Bolide en llohême, sc dil'igoa nt dn 

nord-ouest au sud-œt. 
il\25, ill novrmlJro. Bolide à l.eiU1, en Ecos~, sc 

dirigPnnt de l'est à l'oue~l. 
1825, i" détemhre. B<>lide à Berlin. 
1 ~25. t O déœmbre. & !ide h Halle, se dirigeant de 

l'ouest à. l'est.. 
1825, 18 décembre. Bolide à Francfort, se dirigeanl 

dn l'cst à l'ouest. 
t fl2G, fla féHier. Bulidc ~ Cnmpo de Criptuna , dnns 

la Manche, en E..•pogne. 
1826, t lJ ovril. Bill ide entre Pa isley et Glo~~~ow, ~~ 

dirigeant du nord au ~nd. 
t 826, 21 juillet. Bolide à Heidelberg. 
IS!l6, 29 juillet. Bolide entre Vnrcl~ el Florido. en 

E.•pagne. 
1826, 3 ao(ll, à cinq heures du soir. J.,olide !1 Fr~ n­

kcnslein, en Sil6sic, sc dirigcnnt du sud·ouest ou nord­
c~t, cl à dix heure< cl dPmic du même soir, IJ lJittsehen~, 

près de Leipzig, un outre bolide se dirigermt de l'est­
nord-est à l'oucst-sud·oucsl. 

1826, 8 août. Bolide • OdeRSée, en OaneUJark. 
1826,_ t t aoûL. Bolide à flatte, en Pru&~e. 
1826, Il sep~mbro. Bolide à Halle. 
1826, 6 septembre. Uolide entre il alle et Cœnncrn. 
i 826, :1 3 septembre. Bolide à Bordeaux. 
i82H, dans la nuit du 6 au 7 novembre. l'lusieurs 

bolides !t. Ténéri ffe. 
1826. 31 décembre. Bolide en Allemagne, à Lippe. 
\ 82?, 21 m~i. Bolide à Laytonstone, près de Green­

wich. 
4R28, f8 janvier. Bolide à Golh!l. 
i 828, H lévrier. Jlolidu entre New-York ct Long-

Island. 
11l29, 26uont. Bolide /1 Parme. (Piieningcr. ) 
i 829, 26 seplumbro. llolido à Brême ct. h OOsscldorf. 
~ 82'J, ·l !J novembre. Bolide à Prague, 8ui•·i de ln chute 

d'une pierre (voir plu< haut, p. 20t ). 
1830, t h mars. fiolido à Freiberg, sc dirigcftul du 

sud-est au nord-ouest. 
18:\0, dans la nuit du 12 au t 3 décembre, on vit, 

pr~.s de Heiligcnstn<ll, dan• la Saxe pru.ssiennc, dons un 
court espace de temps, environ qtur:ranle IJolidœ IJUi, 1111 

moment de leur t•Jlpurition, lançaient comme des éclai r,. 
Ils ~e dirigèrent vo•'S le sud-est uvee un bruil scmblalllc 
h uo siffiement, se croisèrt nt à plusieu rs reprises ct noon· 
lrèrenl en tombant les couleurs de l'arc-i:o-eicl. 

1831, i " janvier. llolide à SlorkyN, en Finlande, 
suil•i d' une explo~ioo. 

JS.'H , 12 jonvicr. ll<llido à Rreslou. (l'lienil, 



~SM , 28 jam•ier. Bolide à Gotha. 
i 831, J !) octobre. Bolide à llœpsighciril duns le grand 

hailliagc wurtcmbcrgeois de Marbach, se dirigc<~nt du 

nord-oucsL au sud-est. 
·183i, f3 novembre. Bolide à Ul m, à ~lunich , Slull­

gard , Jnspruck, suivi d'uoe explosion. 
183i , 26 novembre. Bolide à Sœgel, dans le ccrd e 

d' Arensberg. 

1831, 29 novembre. Bolide de la grosseur Ù(} '" Luna 
dans le cercle de llildburghausen. 

i 831, 8 décembre. Bolide en Angleterre. 
·1832, 2 janvier. llolide à Bordeaox ct à. llerlin. 
1832, 7 fév1icr. Bolide à Lauenburg. (Piieninger .) 
i 832, :1.5 mars. Bolide il Berlin, sc dirigeant de l'ouest 

â l'est. (Piieninger.) 
! 832, 3i mai. Bolide il lliga. (Plieninger.) 
1832, 29 juin. Bolide à Brcsl. (l'licninger. ) 
1832, 6 octobre. Bolide à Berlin. {l'lieninger .} 
1832, 13 octobre. Bolide à' Ulm. ( l'licningci·.) 
183'2, 211 octobre. Bolide à Grünewald. ( l'lieninger. ) 
1832, 1\l novembre. Bolide en Angleterre. ( Plicnin-

ger.) 
1832, 30 décembre. Bolide à Bonn. (Piiell inger.) 
1833, i!) avril . .Bolide à.Nürnberg et à l'r;ogue. (l'lie· 

ninger.) 
1833, 20 mai. Bolide à Chichester·. ( l'l ieninge.r.) 
t 8~, 2 octobre . .Bolide à Ilildburghausen en Saxe. 
i833, 20 novembre. Bol.ide à Presbourg, en Jlongrie, 

se dirigean~ du nord-est au sud-ouest. 
! 834, 30 janvier. Bolide à Coringhom, près de 

Goin:;borough, en Angleterre, se dirigeant de l'est à 
l'ouest.. 

t 83/t, tO mars. Bolide à Hirschberg en Silésie; suivi 
d'une explosion. 

t 1131!, t 0 août. Bolide à Bru relies. (Quetel eL.) 
1834, 2 octobre. Vers sept heures du ooir, à Cologne, 

on remarqua dans la partie nord-est du ciel, près de 
l'étoile Algénib, dans la constellation de Persée, uo ma­
gnifique bolide, brilla.r1t d'une lumière blanche 6blouis­
sante. JI surp;:!&.<;Jit Jupiter pour lu grandeur et l'éclat.. 
JI sc dirigea vers le nord, avec une certaine rapidiw, 
parallèlement à l'horizon et disp:trut toul à coup, npr•ls 
deux secondes environ, dans le voisinage de l'étoitc ,, de 
la Girnfe, après s'étro partagé en deux parties. (l'reus­
sise/re Sraafszo•it11ng, v• 279.) 

1835, t 3 janvier. Bolide à Berlin, se dirigeant de 
l'ouest ô l'est. 

1835, 6 février. Gtos bolide à Panne. 
1835, 'Î2 mare. Bolide vu de la forteresse de Troiz­

kostllfsk, en Prus!!C, suivi d'une eJ<plosion. 
1835, :1.3 juin. Bolide à Kœnigsberg, en Prusse. 

( l'reussisch~ Stuai.<ZPitu11{], n' 172.) 
t8:~5. t7 juillet. A huit heures et demie du soir orr 

vit de Milan un bolide de la grosseur apparente d'un bou­
let de canon, de couleur bl~nch.'llre, répandant une vivo 
lumièr·e, et tra11oant-au loin derrière lui une queue étin­
celante: 1.1 se dirigeait de l'est à l'oui!St vc'fs '" partio 
;,ord do ciel. Ce météore fut a 11erçu aussi à Stutt.gurdo ct 
li Bonfcld, près de Heilbronn, dans la partie austral<) du 

ciel; mai$ il n'avait alors que lo dimension a.ppnrente 
d'une lti lle de billard. Il fi t explt).~ion en projetant ••ers 
la Terre des rragmenls qui brillaient d'une • i•·e cl~rlé. 

Peu de minutes après la disparition du ph~nomèn~ on 
entendit à Milan un craquement sourd, et dans le Wur· 
lemberg une déwnation sernbhoblc b un coup de cnnon. 
La distance de Milan à Heilbronn étant de f02 lieues 
enriron, l'explosion a dû être enlentlue dans un rayon 
de 55 lieues. ( Nouv. de Berlin, n" 1 iu et 1 i6.) 

t !!35, 18 juillet . .Bolide à Aar·huus, laissa ni derrière 
lui une traînée, et suh·i d' une explosion. (Id., n• t 66.) 

! 836, i 2 février. A 6 heures 27 minutes du matin, 
un bolide a été aperçu de Cherbourg, dans la di rection 
de l'est. Sa forme etait celle d' une grosse boule en nam­
mée: elle paraisssit à la vue simple d'un diturrNre à peu 
près égt~l ~u disque de la Lune dans m n plein. Ce foyer 
aérien ét..~it de couleur pourpre ; il jdait une lumière si 
vive que l'horiton en ét~it comme embrasé, et qu'on au­
rait pu lire dans les rues quoiqu'il ne fit pas jour. On 
remarquait distinctement dans ce globe dë feu one cavité 
très-ombrée d'où s'écbap!)Qit une. fumée pâle mêlée 

d'étincelles. Il élllitentouré d'un cercle raporeux formant 
une bande assez large, el dont la couleur blanchâtre 
n'c!nit obscurcie, sur un seul point, que par la forte 
vareor qu'exhl\lait le mél.E!orn. Il paraissA it. n'être qu'à 
200 ou 300 mètres au-deseus du sommet dt-s col~nes sur 
lesquelles il passait. Au moment de son apparition à 
Cherbourg; il ne parcoura it guère qu'une demi-lieue por· 
minute -et avail un mouvement bien marqué de rotation 
sur son axe; il parut même s'am!ter un instant comme 
s'il eût été incertain de la route qu'il devait prendre; 
puis il s'éloigna avec la vitesse d'till trait, produisant un 
léger craquement d(IOS l'air, et alla tomber à environ 
12 lieues de là, près d'on marais, dans la commune 
d'Orval, arrondissement de Coutancts, où il s'anéantit en 
faisant entendre un bmit semblable à l'~rlosion de plu­
~ieurs pièces d'artillerie, et en répandan t une forte odeur 
sulfureuse. Dans ee rapide trajet, marqué dans l'atm<r 
sphère p.1r un long sillon grisâtre, le météore lraint~it 
après lui une queue blanche qui avait d'abord la largeur 
du diamètre du cercle vaporeux entourant le globe et 
qui , se rétrécis.<ro.nt en ligne droite pour se terminer en 
pointe , affectai t ptorfoitcmcnt. la figure d'un triangle 
isoscèle. (Lettre de M.. Vérusmor à M. Arago ; Comptes 
r~nrfus de l'Académie Je~ science.~, L 11, p. t53.) 

1837. dans la nuit du l! au 5 janvier. Brillant bolide 
ob."-tlrvé il Vesoul, à Cusset près de Vichy, à Niederbronn, 
se dirigeant du nord au sud et conduisant derrière lui 
une loioguc tralnée. l,es observa~ions f;oi tes da11s les lieux 
où Je phénomène a été ape1·çu ont permis à M. Petit, 
directeur de l'Obscn•.atoire de Toulouse, de calculer· sa 
distance à la Terre, sa vitesse et son di;omèlre réel. L'ha­
bile astJ•onomc a trouvé que ce météore devait a1·oir 
2,200 mètres de dia m,ètro, qu' il se mouvait en parcourant 
~.200 mètres par seconde, e-1 que sa distance à lu surfnœ 
de notre pluoète était d'environ 68 lieues. (Comptes rn­
dus de l' .~cadimie des sciences, l. XIX el xxxn;J · 

l839. Bolides à' Parme, le 6 fé.ricr, 6 juillet, !3 sep­
tembre, 6 et tt) novembre; le 6 juin , en France et en 
Suisse ; le 10 -septembre, Il Gand ; le 4 octobre, à Plai­
sance, en Italie; l " noveml>re, en Ru~sie. ( Qoelclet. ) 

t8h0. llolides, le 6 ct le 7 f~Hicr à llruxelles r t ir 
T.otn·ain; le 8 février, près de Copenhague; le 28 avril , 
2:) ct 3l mai, à l'arme ; le 3 aoîtt, en l'rance; le 7 noOt, 
;\ N.,ple!- : le 2!1 octohre, à Bru~elles ; le 2() décembre, en 
fius::ic. (Quetclct.) 

:18l!O, 2 novembre. Bolido) /1 Érreux. (Compt•sreml1JS 
de l'Académie d~.< scie11cr.<, t. xr.) 

1MO, 30 novembre. Uolide observé à Chartres, pnr• 
M. Chasles, el. qui sc dirige<oit de l'ouest à l'est, n éclat•\ 
o·n répand<•nt une lueur· vi ve comme une chandelle ro­
maine. (Comptes rer~dtts de l' Ata<l6mir- des science.,, t. xr.) 

t861. Rolidcs en Fro nce, le 25 février, '21 mars el 
l:l juin: à Paris, le 8 septembre; 'à Montargis, le 16 
11111 i ; à Blois, le l! ou le 5 juillet ; il Bayonne, le 29 .<;Cp­
tembre; à Parme, le 2i fél'fier, 8 mars, 22 mars, 6 no· 
rcmbre; à Genève, le 24 mars, le 30 m~ rs, le 20 juillet ;· 
à Bruxelles, le t3 mai; à Corfou, le 20 août. ( Quetelet.; 

i i\!J1, 9 février. Bolide vu il Paris, Agen, Toulou~e. 
Carcassonne et Pau, de lto grosseur d'un boulet de canon. 
di$1ant de la Te rTe, selon les calculs de M. Petit, de 
M lieu('& (Compte. rendus de /'Académie des 3Cienc<·s, 
t. Xl X.) 

181l1 .• 9 juin. Bolide à Saint-Rambert (Ain), du dia­
mètre apparent de 10 centimètres et se dirigeant du sud· 
esl au noi'CI-oucsL (Complu fct~dus de l' ,lcadémie des 
seimces, 1- .tnt. ) 

1841, 18 août. Bolide vu à Paris ct à Reims, ayant, 
tl'apr·ès les calculs de M. Petit, un diamètre réel de 
3,900 mètres, cl distant de la Terre, au momen t de l'ex­
l.inclion, de t82 lieues. (Com pres rmdus de I'Acadén>ie 
de$ sciet~ces, 1. x1x.) • 

·!81t1, 8 octobre. Magnifiqt1e bolide, observé à Dijon, 
ayant un diamètre aflparenl de la grandeur du disque de 
ln Lune, et suivi d'une tratnée lumineoee. ( Comptr-.< 
rell!IUS Je l'tlca<lémie des sciences, t. :un.) 

f 8l12, 3 juin. Bolide vu à Mende, à Toolouse et à 
!11orltpd licr, sc dirigeant du nor·d-ouest au sud-est, ditil.ant. 
de la Terre~ sclcn les calculs de M. Petit, de 7ft. lieues 
au moment de son apparilion, et de 5 lieues au ·moment 
<Je son extinction, et ayaut une vilc.'!ISe par seconde de 
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t S lieues. (Comptes re11dus do I'ActJII. des sr., l nr.) 
18h2, 5 décembre. Bolide à Ét>inal (Vosge5), qu i 

donna J>aiManee il uu aérolithe (voir plus haut, p. 203). 
i 8411, 10 s<•ptcmbre. Bolide à Bcnreld ( Bas~Rhin), 

Hasselt ct Bruges. ( Cornpres 1·end"s de l'Académie des 
sci<-nN?s, t.. 111.) 

18/tll, 8 octobre. Bolide près du Pu~ {Haule- Loire), 
se dirigeant do sud·sud-ouesl a.u nord-nord-est, el. suivi 
d'uuc petile !rainée lumineuse. ( Comples re11dr~s rie l'Aca­
démie de! scirnt't>S, t tl X. ) 

! 8lt4, 27 octobre. Bolide à Parcé (Sarthe), et au 
Blanc ( lndr·e ), ayant, selon les caku ls de M. Petit, une 
vitesse de 18 lieues par seconde, ct distant de la Tcrr~ 
ùe 128 lieues ou moment de 110n «flpo rition , et cie 3·1icues 
ou moment de son extinction. (Comptes rem/ru de l' Aca­
démie des scieucM, 1. x1x et xx.) 

18/t r'l , J2 décembre. Bolide à Limoux (AuUe), se lliri· 
geant do notd nu sud. ( Compl<l rmdus de l'Académie <k1 
scimees, t. xx.) 

t 8l16. 10 février. Boli<le énorme aux environs de C~­

ramoo {Jl(lule-Garonnc). (Comple3 rr'TIIi•-s de I'Acttdémic 
des scumces, t. xxn.) 

t8u6, 21 février. Bolide ·à Collioure ( Pyrèn~es-Orirn­
t<r l~). for•mé de deux gros globes lumineux, paroiss;ont 
preS<1ue en contact ct se dirigeant du nord-est au sud­
ouest. (Comptes rm<lus dt l' ,lcad. des sciences, t. XX II.) 

i!\!16, 1." mars. llolide à Toulouse, se dirigeant de 
l'est à l'ouest. (Comptes rendu& de I'Acn4émic tleHciencN, 
t.nn.) 

t !\IJii , 2t mars. ·BoiiÏde dans la Ho ule-Garonne et 
l' Ariége, se dirig•~ant du sud au nor·d, distant .de la Terre, 
selon les calculs de M. Petit, de 3 lieues environ, et ayant 
une vitesse d'à peu près 2 lieues par see.onde. ( ComJ>Ics 
rendu.< d1• l'Acatlémi" de.• ,,cimcP$, l XXII ct xxm.) 

t846, 2.1 juillet. Bolide vu à Toulouse, Cazeres, Auc.h 
et l'nu, distant de la Terre de 11 lieues, selon les calculs 
di: M. Petit, ayant pour diamètm réel 98 mètres, et sc 
mouvant avec une vitesse d'environ 2 lieues par seconde. 
( Cam pres re11dus Je ftlcadrmic dts sciences, t. xxv. ) 

18b6, !) octobre. Bolide vu à l' oris et à la Ferlé-sous­
Jouarre (Scinc-et-~larne) , d'on diamètre apparent égol 
ait disque d~ la Lune , se dirigMnl. vers la sud en sui­
>'nnl le méri,lien. (Comptes -rend.u ae \t'Académie des 
sciences, ·\ . XXIII .) • 

1846, 9 octobre. Bolide vu près de Paris, à -Chartres , 
,à Orléans ct à Troyes, se dirigeant /t peu près de l'est 
à l'ouest et ayant disparu avec e~plosion. (Lellre de 
M. Cbasles à M. Arngo; Complts rendus de •I'Aclldémie 
•lts .sei entes, t. .ICXHI.) 

181!6, I7 oclobro;. f\olide ,., Dijon (Côte-d'Or) et .~ 

llant•n ( Ùes, e-Électorale) . se dirigeant de l'ou~st i• 

l'c><l. (Com]Jirs rt~rdu..l Je l'A cor/émie des scimces, t . XXIII .) 
181tfi , n novr~nbrc. Bolide à Dijon. (Comptes -rendu., 

" " l' Arafl~mie des .!ârncfS, t. xxm.) 
184i. 2\l juin. Bolide à Parme. (M. Colla.) 
:1. 81!7 , 17 a~l11 .. Bolide à Paris. (Comptes rendus rf<· 

/' Acad•fm;P de.• sciences, t. xxv.) 
t 8{j7, -1!1 ao•K Bolide à Paris ct à Dieppe, suivi d'une 

ira inéc lumineuse, di~tant de la surface de la Terre , 
selon les calculs de M. Petit, de 54 lieues au moment de 
sa première nppn rilion, et de ·1.7 lieues ou moment de son 
rxtinclion, ,r t ayant une vitesse absolue de 17 lieues par 
~ecoude. (Comptes rendus de l' Mtulémie des scieiiCC$ , 
1. xxv. ) 

11\fJI\, 22 février. llolidtl à Paris. (Cômptes rendus Je 
ricail~mir des sciences. t. xxv1. ) 

t 850, 3-1 janvier. Bolide à Chcrbour·g, suivi d'une 
tr~lnée. lumineuse. ( C&tn]>lc.s rendus de !'Académie des 
$CirnCC$, 1.. xx~. ) 

1850, 5 j.rin. llolirle tt l'nris, à Rouen, ù Caen, tl 
Provins, à Meaux, au Jlovra, etc., distont de la Tcrrr: 
de 12 à 14 licu_es; selo~ les ·calculs de. M. Petit, ct sc 
mouvant avec une vitesse rclali•·c de() lieues par seconde, 
et une vitesse obsoluc dans l'espace de H lieues. (Comptes 
rtndm de I'Aradémie du sciences. t. XXX\' t. ) 

1850, 6 juill. Bolide à Dijon, suivi d'6ne détonàtioQ 
entendue sur un cercle de pl,us de 25 lieues de rayon. 
( Co.,ptes remi us dr t' ,tcallémi~ des science.,, 1. XXXI.) 

1850, 2'! juin. Bolide à Oviédo, en Espagne, suivi 
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d'une détonution. (Comptes rendus de l',tC!Hiémi• des 
sn'enrrs, t. X.l), l. ) 

t II:SO, li juillet. Bolide à llordc;~ul cl Il Toutou"', w 
dirigeant du nord-nord-oucsl nu sud-suù~~l, di~tant de la 
T~1TC, eelon les calculs de M. Pctil, de 1)~ lku~ lm11 de 
son 8pp~rition, el de 3~ lieues lors de son C\linrtion, 
nyont un tlinmètre réel de 215 mètres, cl sc mounnt a•·cc 
nlll' 'ite.•se 11lholue de 1 !J lir ucs pJr ;,ccondc. ( f:<Jmptcs 
rn11lus de I'Aradêmic des scie11trs, 1. nXI•.) 

11\:iO, X jui llet. Bolide à Toulouse. (fompte.! rP11dus 
tir r Mndém il' tin SCÙIICC$, L XXX I. ) 

18;)J. 21 août. n,llide à Chcrbouq:;. ((:omJi lt'.< I'NIIli'S 

dr I'Acatil!•nic des scie11ces, t. X.\XJII. ) 

l llti 1, I R nc~>cmhrc. llulicJc h Chcrbuw·g. (Comptes 
'''m[; •. s tir• /' ,\radénuc tiPt sciences, l. x~"m. ) 

11l52, 2 n'rit. Bolide à Tonlou~c. distant de la Terre 
cl'o•n• n·on h lieue$, selon les calcul; de M. l'elit, o~•nl 

un diamètre r(-cl de :\2 mNrcs, cl sc mou•ant " ' "" une 
'iles-c ob,oluc dnns l'~pace de 7 lieues par M:conde, cl 
une vilco;.«J rclali\'C mpporléc au ccnlrc de la TcoTC, de 
3 lieues et dr mic. ( Coonpl~s re1ulw <Ir t'Ara<ltmie tirs 
NCirurrJ, l ~~x \r.) 

1 A:i2, 11 m~i. Bolide iJ Diet)pr, se di1·igcout du sud 
nu nord. (Comptes rernl11s de l'. lcadcmic dca s!'it'"'"·' , 
1. XXXIV.) 

11\:i\!, r\ octobre. Bolide à N~mur, suivi d'une IJ·al néc 
umincuse. (Quetelet. ) 

A tl\ holidc~ indiqu~s düns cc catalogue, il faut joindre 
t'''" 'lui ont été "'"fi Pari3, p<•r M. Coulvicr·Gravicr; de­
pui~ huit a us, avec une pcroé• érance digne des J>lus gra nds 

\ 

i 
~ 1 

: 

~· 

éloges , cet obscrvuteur possc Ioules ses nuits à la re­
<'hCI'chc des éto:liles fila fliCs ct dC$ nul res m•lléores ignés 1, 

[ Les bolides observés J>Br M. Couh icr-Grn,ier sont 
au nombre de HiS. Le plus gros avait à peu près un éclal 
égal à si x fois celui de VénU6; ·lùl ont été suivis de 
lralnées plus ou moins larges el per~ist.1n~, et 20 sc 
~ni brisés eo éclats. M. Coulvicr-Gra>ier pense qu'il 
ré;;ulte de ses obHJn•otious une vori•tion horaire dans 
l'npparition des bolides: le nombre des glol>e:s' ' 'us aux 
envi rons de G hcurœ du mslin sera il le triple du nombo-c 
de ces globes oh~r>és iluK environs do 6 heures du soir; 
cc r~~u ltat s'acco•·dcroit avec la va rintion hora ire quo' 
M. Coulvicr-GnlVic•· J>CIL'l<l tou<si ovoir cons!atée pour le~ 

êtoi les filantes. 
La figure 327 ( pDge 272 J ~cprésente les po,ilions 

dan; le ciel de Puris, IClS dm•clion• ct les grandeu1; de 
chncun de ces phénoon~ncs. Lr~ gloh<'S d" troisiè111e 
grandeur :;ont immédi11L~mcnt &•Jlt'rieur; en éclat à Siriu~. 

à Jupiter ct à Yénus; ecu.• de pn·mi~rc grandeur ont un 
ecla t double, el cew: de deuxième gnndeur :;ont inter­
médiaires. ~1. Coulvirr a observé 31 bolides de première 
grandeur, 39 de deuxième el IlS de troisième. li faut 
remarquer que lu grandeur n'est ici que relo ti,·c à la 

pusition de l'oboorvo lcu•· : '"' globe vu de première 
grondeur près du 1.énil.lc , pourrni l pnrntlrc bi<ln moins 
brillant s'il était npc1·çu j)J'è~ de l'horiwn. 

1. Afin de eomplêter le Clll..&IOSUO gén~ral do l•AJ'(ront»nll popb· 
Wl•·e, nous ajoutons Ici, ~uh ant. tes •w.:• tl~ M. Al•;~.go. un exl.raH 
du c:ataklgue de: bolides olfltlr,·M ro-r "· Couh 1er fir;~vk:r de iS.11 à 
tSS,3, C3Uto!ue qui a paru daoa Je lome L dœ An11aln d~ cllimi.e 
t tlk pll!f'}qw, 3' omo.. 

1 ····~ " • 

.-· 

)' 1. • '• !> ., J. .• -~· 

l'' 

i\G n qu'on puii.'!e comprendre la Ggure 327, d~ns 
luqucllc le cenlre indique le 1.énilh de l'obscrv~tcur cl le 
bnrd son horil~n visible, voici les numéros d'ordre cl les 
ùalrs d e chacun des bolidL'S obsc"és : 

1'- ..... ~--•.. , .... 
1. 28 <epwmb,.. n u. Tnt née. 
'l. sa j olliet l M~. 1'rafoée; rupture en éela.C& 
3. 10 ,lulllî't 18\'•· Tnfoée; rupture eo ét:bla. 
~- 20 j ulllt l lM\. nnpt:ure eo ~clat&. 
s. a •• ~, , l8\~. 
6. 1 :ti'Jil4\mbr" t8~t.. 
7. 8 ,_,IHf'nlbl'O tS'tft. 1'rt~1nte . 

s. H1 novorubro 18lt!L Tratnée. 
9. ~~~ a•rll 18/t~. 

10. 5 aoOt. 1845. 
Il . !J IU\I)t 184!). 

l2. 9 00(\1 1866. 
ta. 10 aoOI 18l5. Train~ 
Hi. 2 <~pt<ml>TO I S&S. •rratn~e. 

15. 2 I'•"IMt'mhft' 1 8.\S. ·rra.tnb-. 
10. 0 .CIUCmbro t8liS. Traloée. 
17. d ~pt.cml~ 18.\5. 
t8. 23 OCI()~ 18.\5. Tn.toû. 
19. 6 oo•embre IMS. 
20. 17 oo•em~ 18~5. Trafnée: rUIHt1Té Cn l-et:a1s. 
21. 3 d!«n>bre iS~$. -r .. , ..... 
22. s2' rt-, rtrr 1846. T r"aloée; rupture en ~la.ta. 

23. ~ lllll1'8 ÎM6. 
2/J. 30 111:11'1 l M6. Traln~e. 
25. ~s ,.,.n 18~6. Tntiuée. 
26. 1 mat · I M6. Tra.loée; rupture en é<:lnt3. 
27. 3 mat lM6. 
28. IS juin · 1.8~6. 
29. ~0 juillet · !MS, 'f r3fnéo. 
30. 23 juillet . t8'1tt TraJ née; rup1ure en tclat& 
31. 10 :IQi.ll. ' 18\8. 
n J2 IOt\l , 18\6, 
33. t8 aot1t · l M&. 
36. 20 1001 t M&. 



'tO. ,, .. 
!.1'1. 
't l. 

\1. 
b.>. 
!16. 
&7. 
~8. 

~9. 

!>0. 
ôl. 
52. 
>3. 
{}/ ... 
M. 
ioô. 
to?. 
:"18. 
.59. 
<)<). 

foL 
62. 
63. 
t)~. 

~~-
116. 
m. 
ns. 
6tl. 
70. 
71. 
i'J. 

i3. 
74. 
75. 
76. 
77. 
78. 
79. 
80. 
81. 
32. 
M. 
8l. 
85. 
8&. 
87. 
88. 
89. 
90. 
91. 
92. 
9.1. 
9/o. 
95. 
96. 
97. 
98. 
99. 

100. 
101. 
102 •• 
103. 
10$. 
tor). 
1116. 
107. 
108. 
lot. 
u o. 
I H . 
Il!. 
H3. 
Il&. 
HS. 
B6. 
tt 7. 
118. 
119. 
120. 
121. 
122. 
123. 
12/o. 
125. 
126. 
!27. 
tj8. 
129. 
130. 
131. 
t a2. 
133. 
134. 
13.~. 

136. 
137. 

~5 twlltmnhrc t8f16. 'l'r.1tnt"(!. 
29 &C!)l(JIIIbf'C t 8f&6. 'l)'alfWe. 
IO O<:to~re tMO. Trallw'e. 
19 O<tobre 18~0. To-.Jné<). 
9 JtQvcmb~ 18fiG. !',tat.luu au milieu do f:." coUI'C('" 

trah~; rupture eu (-cial& ' 
' ii """"•bro 18'•6. Tral~ 
23 ( t\\rier 18!,7. 
U mant t847. 
16 man. tM1. 
;JO a'ril t&U. Tralo6e. 
:!ft 8\rll tM7. TnJ'* 
2t .-.n os11. 'lnlut\o. 
2 j uio 18H. 

1:1 jufn 1147. Tralnt!f> ; stal~o l b ftn de "' 

9 jullie< 
t :.odt 
:JatHlt 

3 tutelt 
9 ;lOllt 

9 a(Hit 

0 aodl 
9 ao4ll 
tl aoQt 

9 M ill 
n wcu. 

tO aoOL 
10 r•ollt 
t0 BOilt. 

10 {10t)t 
10 aolll. 
10 AO•ll 
21 OCiôbre 

C:OUI'I(>, 
1817. 
18&7. ,. .... ... . 
111&7. 1'ralnéo: ot.atlon. 
1&17. Tnlné<> 
IM7. 
&847. 
1867. 
1807. 'l'ral tU~C. 
18'17. 
18&7. 'l'minée . 
1&17. 
t8o7. 
18h7. 
1&17. Trafnll!'. 
1847. 'J'rah.W; rupturo t n écl;!lg, 
18/o7. Tralnoo. 
iM7. Tr!lh~ ; l'UIJluru Cil écJtt1j. 
i8~7. Tralnl\o. 

t6 ul}\'f'mhr~ 

18 UOVC.IHIJI'O 
~o no,·ombr<e 
tt d~tf'mb~ 
~ re\ rlur 

111/17. TrolnOO. 
t8ft7. ·rralné(t. 
1867. ·rraln~c. 
1&17. · ·rr&lnOO. 
t 8.'18. ·rralnéo. 

6 10-t)t 1 8~8. Tt·alnée. 
8 Mtlf tM"-. ,...afn"'t. 

t2 OOt't>mhr~ i8!i8. 
t 'l MH~mbre t848. Tnlnée: rU()ItJm en ltl.&t' 
27 no\'f"mhrl- 13'&8. l''rlfoée: rut,lu.ru en érl.ab.. 
25 J>n.lrr 18\•. 
13 fthrier IM9. 
~ m•l IM9. 

11 oont 18\9. 
8 llllptomh,... tM•. 
9 oepl•mbro 1 8~0. 

t 8 ..,r,.nobre 1~9. 

?t ~rte.mb~ t8'19. 
Il cclol>m 1819. 
19 O<IObre ISlO. 
23 n<tob.-. 1849. 
t2 j nlllot 4811~. Trafn,lp: rupture ~n k'1t.l!t. 
8 déePrnbre t8tl7. Trafn(t(•; tfoubiCI"llJHUre.en éclal3. 

l{i mai 
3 juin 
9 juin 

12 juillet 
15 juillet 
•~ julllot 
30 juill11t 
3 AOilt 

8 fU) I)S. 

9 •oM 
i O Al)l'l' 

to aooc 
10 noQr. 
tl l\Oilt 
t 2 AOflt 
t .\ aont 
ltt~lll. 

1850. 
18~0. Train~. 

l ASO. 
1850. 
J 850. 'rrulnéo: ~l•tlon. 
t R50. 

!MO. 
18$0. 1'roln~e. 
•850. 
! Mo. Trolnée. 
u~o. 
1850. 
t Mn. ·ri"Afné<--. . 
tftSO. TraJntY-. 
18SO. Globulf'u<. 
t ft5o, 'n'tinée. 
I SSO. 

t8 ~pk'mbre t8~o. 
t 1 octobre t sao. 
Il OCIOIII"II lftSO. 
211 cctobro 18.10. 'l'r•lnée. 
8 no.,.embre t 85-0. 

10 no._mhr"ll 18~ 

1~ no•emb"' 1 8~0. 'l'r>l~. 
t~ no•em~re 1 8~0. Tr>lnée. 
tS oovemhre ti SO. 
1~ nov.nobre 18.'10. 'l'rai~. 

3 dé<:Pmb"' 1 8~0. 
6 do'eemb"' 13:>4. Train~ 
6 dëN!mlwe 18~ Train~ 

!1 tlé<:••mhr6 t&.'\ft. Trt.fnM. 
2 JlO\i<r 18St. TralnN. 

30 jan~1tr t8~t. 
h révrlrr t351 . rrafnk. 

t$ (6Hiflr 18;\1 . Tro.fnél':~t.,tlon; n1pturcenéCl3L'\. 
t9 j~JÎO 
29 juin 
6 j u lllol 
7 j u ille t 

30 juillet 
3D jnlllct 

3 •oOI 
4 llt)I)C 

6 ooot 
5 aoOt 
t. ftO\)t 

6 IIOOt 

6 aoot 

t851. 
1851. 
t8M. Tr"Jn.._f"'; "CAtfoo. 
1801. 
t8:tl. 'fralnoée. 
111.11. Trnlnc'e. 
t M I. 
t8M. Trafnéo. 
185 1. 'l'r~fnéo. 

U51. Trn.fn6n. 
U51. TrJfn61•. 
t8~t . Tr::~fn6e. 

tS~ I . Train&>. 
1:.\S.. 6 aont !851. 
139. to aMU 
HO. 12 aoot 
t&t. t5 aoQ1. 
1~2. 22 ao<lt 

i Sr> 1. 'J'raf néo. 
18M. ·rrall~o. 
IMI. Tr:llnolo. 
t8M. Trttfn6o. 

163. t3 no,·en1bre t85t. 
~~~. 12 décembre t 8St. Tral~e. 
lliS. '6 jan,·ler f351}, 
1~6. 22 juillet 1852. 
147. ~ j uillet 18$?. Tr:IJD6e. 
168. !3 juillet t 852. Tr31ut!<>. 
l l 9. 12 1100< 1852. 'fralhêe. 
ISO. ~ oe«>bre t 8S2. Tn.h~: rupture en kf>f1. 
tM. 2.\ no,·embre t S.\2. 'Jiratnét; rupture eo éclae& 
152. a déc<!robre 18$2. 
1!>3. 10 déœ10bre 1852. 
to\. 10 d~œmbre 18S2. SlatfGn. 
105. 28 décembre 18S2. Tr:lf~; trois satloM : ru(>turo 

156. 
157. 
1$8. 
11>9. 
160. 
161. 
tG'!. 

16-l. 
lM. 
11.05. 
166. 
167. 
168. 

eo fclol& 
13 mal 1853. 
2 joillet 
l aoOt 
~ !lOÜt 

18.'3. Tnl~e. 
13~ 
ISSS. Tr:lhllio. 

1 aollt JS.;J. 

8 aotlt ISSS. 

9 ··~· 1853. 
U :.ollt 18:>.3. 
10 aoot 185,1. 
10 •• ~t 1853. 
Il ooll t t 8~3. 
12 aont t 85J. 
12 tèptembre t853. 

'n-alnét. 
Trolnéc. 
n-arnée. 
Tl'aJnée. 
Tr.oln&>. 
Tralnfo: rupture rn ~clol'l. 
Trl\ln,te. 
Tralnée. 

M. Coulvier-Cravier n'a entendu de bruit ni à l".•p· 
pai'Îiion d'aocun ùes l•olidcs JH'écddcnfs ni ou momcrrt 
de lu ruplure de ceux qui se sonL brisés en érluts.J 

Si nous cherchons à r~sumcr, comme nous l'avons [ait 
précédemment (l<Jur les aéroli floes, les opparitions pour 
JeS<JUcllcs on a des dates cert.,1incs, nous trouverons RI:\ 
bolides, et le tableau $U ivnnt représenlcra les nombre~ do 
ces phénomènes constnlés pour chacun des douze onois 
de l'année: 

.Jut"ier ••. ..... ..••.. , . .••••• [)~ 
f é,'fier..... . . .. .. . .. . . . . . .. . :.' 
M.,.......... ... ... .. ... .. .. h8 
Avril ....... . ... . . .. . . ...... . !\'l 
liai.. . ..... .... ...... .... ... 50 
Juin.. . . . . .... . ...... . .... !t3 
Jumet.. .. . . .. .. .. . . .. . . . . . .. 7~ 
AOO<.... .... ....... . .... .... 123 
Sepœmb<e... .. .. .... ........ 64 
UCtohrr. .... .. . ....... . ... . . . n 
{\O\ t' IT)hr~~ .• • •• ••. • •• •.• • . , • . • 90 

flé1:etnlH"··. ................ . . &o 

Lr Mmbre moyen qu'on trouvrrail rour rhnc1uo mni< 
!'Crnil de f.S; les nombres de chacun des six premier·• 
"mois de l'année ronl au-dr= us de ecHo mnyrnnr, Inn­
clis que ceu~ des si~ de•·nicrs mois, à l"oxcrption de crlui 
elu mois cie i'l'(Jicmhrc, •ont au-dessus. 

On oh!i~nl :. in~i le rni\mc résultnl qu'en compornnt 
pour d•~quc mois les chutes d'nlimlithc~ ; !ll'ulemrnl ln 
loi du pMnomènc 11ppnrnlf d'une ma ni~rc plu~ nette, rt· 
quo l'on peut attribuer b <Xl quo les ul.sct·vnfion• llo• 
bolide;; snnl hc:~ucoup plus nombreuses que le~ obscf\:>­
lious d'a•'mlilhcs. La Terre, en circnl:tnl tlnn~ ~on nrbih• 
autour du Soleil, rencontre donc plus do bol i<ir~ en nll:ml 
de l'aphélie ao périhélie qu'en marclwnl du tl•lrih(·li•• ,., 
raplu'lie. 

Sur le nombre lolal do hu il cenis bnlil.lrs ob:;crv.'• . 
dnnt les annales drs sciences out pu ron<!'r"r •· ln mo·­
mvirc, on en trou1e trente - cinq qui ont domu< n•i:<­
Mnre à des aéroliU1es dont ln chute a ~u d~s l(·moin•. 
'lalgré la peliles.o;e du rapport des cieux nombrl.'1', nn 
ne peul sc dMcndre de pcnSI'r que l'origine d~ den. 
rh<'nomi'ne~ ('Sl idenliqnc. Né.1nmoins CNfflinrs llhtiN 
d"D~rolirhcs ont eu lieu gos avoir été p~édr.-s do l'np· 
parilion de holides lumineux ; les pierres sont tom~ 
qu~l<1ucfois d'un ciel parfaitcnwnl r<• r : tel ""' le ens du 
grao:d oérolithc de Kleinwenden ( 16 septembr~ 1 M:l, 
10ir r•ge203). O"autrcs [ois, ou contraire. les aérolithes 
sont prrcipité~ o;ur le sol Il ln suite d'explosions retcnlis­
,::onle' l!lli (1301.ent de fl'•l ils llllOJ;C" nh,...urs Opfl,r!J< ~UI >i• 

trmenl dans 1m ('i('l ~rei n. ainsi que cola n cu li••u puur 
l'ntt-olithe de llra.mtou ( 16 juillet 11!47). 

Les oppnrif ions dn bolides sont t oujon•·~ ro,·tuil<'• rf 
elles po·enncnl l'observateu r au cléllOu•·vu. AuAAi o't - •1 
tres-tl iOk.ilc d'avoir des déloils ~ufllsnmmcnt pr~cis sur 
lnutc< l<'s circonslancrs rtui 1>ourrnicnt ~rt·vit- à éluhli!· 
leurs dimensions réelles , leur ha uteu r, lf•ur cl ircclinn , 
leur vitl's..o;e. Les calculs qui pourraient (>cr·rnctlrc d~ 
déterminer cxactern''nl les lrnjo•cfoirrs qu'il~ pttrr.ourrnf, 
exigent impérieusement que le phc"nomèno :~i t 1\l<i vu d" 
deûx stations suiTtSnmment éloignée~. de mani•' •·e que 1:• 
pnrnllnxc soi~ a~f:CZ grande· pour rmpl'chcr d~!l rJ'r(' lll'~ 

frop considérabk!'. l'l u~ieurs Aslronomes ont pen~ ""'' 
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les bolidr• pouvaient être cousidérés couHne des satellite~ 
do 1111lrc pionNe, qu'i ls ~emouvraient autour de ln Trrre 
~''"C une énorme vih•fsc cl pourr:rienl ~Ire aperçus à pin· 
•irur~ rcpri~;;. Oans ces d~rnièrcs ann~. M. Pelit, 
dil'f'ctrur de I'Ob~rvatoire de Toulouse, a cherché avpr 
prl'l'évérancc à oblrnir les orbites parcourues dans celle 
h)polh~se par les principau• bolides su r IP-S((uels il avai t 
pu rr unir de$ délails d'une certaine préci~on. Cetlll 
\-tude m~ritr d'~tre poursuivie. Si l'on ne peut pas dou· 
t.•r que plusieurs bolide~ !'Oientlombés jusqu'à la surfart­
<1•· notre plonHn el aient fait désormais partie de notl'f' 
;;lobe, on ne ponrrni~ dire qu'ils ont tou;; un pareil ~orr. 
1 .•·~ hauteurs considérables auxquelles parais1;cnL ct dis­
l>-uai9'CnL quP.Iqui.'S--uns de ces météores sont un sujet 
d'étonnement lor•qu'nn therche à se rendre compte de 
leur inflamm;otion subite. Si des calculs, comme ceux de 
M. l'etot, ~rrivoient à établir avec certitude ta direction, 
le viresse et tous les lllcments de l'orhil•~ do qurlfJues 
bolides, ils anr<•ienl beaucoup fai t po11r l'éclaircissement 
de l'un des phénomènes co~miqucs les plus myslcricux. 
Il faut, pour nrriver à un lei nisullnt, muni plier les obser­
vations, et sortout les faire plus exactes que toutes celles 
qui ont élc obtenues jusqu'b ce jour. 

l)noi qu'il en soit, roici les hauteurs des bolides rour 
le!'<[uels il a éLé possible d'ét:oblir des c:rlculs appro~i­
mntifs : 

Dbe.1l1Cf'l r>i-il,~ 
o •••. l la ll'!ll1'telt.d,r,l& T!ne lla ticrt.tu4a l,1'n-H 

ll!lt)O\".ÎH"IIt JCkl-111 

d" r .. r~illoa. ck la dl~arh.l·•· 

ik-oo.... )"'""""'· 
21 ma" 18'>6 ( l' 271 ). 3 

2 .,·rit t8:l2 ( 1). 2S!l). 4 
15 •••• !7.1~ (f'. 2~3). 6 
14 dt«m~re IS07 (p. !>3). 7 
13 M<emb<e 15&3 (~. 2:>1 ). 9 
23 jullkot 13-16 (p. ~71). 11 
19 JUnl~t ffl36 (p. !\3). 12 
s joôn !.S. ( p. 2n~ 13 

31 Julllfot 1708 (p. 243). 18 
4 OflA>hf"l' 17S.l (p. 2&9). 13 

Il *'fl(embre Il&\ ( l' U'l· 1& 
at OCtobre 1779 ( p. 219). 'l.l< 
18 >001 1783 ( p. 2~9). ,~ 
U mol 1811 (p. 2..,.). 31 
2'1 j uille t 1762 ( p. 2'o7). as 
9 lé>rier 18'11 (p. 269). 38 

10 aMt 18'•' (f'. 272). >4 n 
6 juillet t MO (p. 273). 6lt 3~ 
~ jao• ier 1831 (p. 268 ). 68 

31 •nar31 t enG ( f). 2".12). 70 
a Juin 1842 (p. 270). 76 $ 

19 marv 1718 (p. 2/o3). 119 

'' od obro 18'•!• (fl. '270 ). t28 
18 OOllt 18~ 1 (p. 2G9). 18 2 

Lo plupart de ces hauteurs d~possenl <le beaucoull lo•s 
1im ih·~ u:-t-si~nécs à no1rc tJ lmosphère (tiv. Xl, chap. x 1v, 

t. 111, p. <!!J I ) pao· la considérarion de la durée ù•·s ph•'•­
nmn(:ncs cr~puscnlo ircs. Il fnul donc en conclure quo 
l'i nra ndrA'C(lnCe subi te do~s bolides sc produit bien nu 
de ta des r~gion~ où l'on suppose aujourd'hui que les 
eouclo~~ de l'ar mo•phère lcrreslre sont lcllement raré­
fié•·~. qu'on doit )' regarder comme impo~~iblc toul() 
action de ~cs élément; sur la matière des globes fi laurs . 

Il ne faut ()a~. du reste, juger de l'étendue des boli<fcs 
d'apr~• la petite dimcn,.ioo des aérolithes qui ont été 
relruu•·és à la surface de notre planète aptts l'e•plosion 
des ml:téorcs ignés. Voici. en effet, des diamètres rœts 
d'une grandeur hors de proportion e•cc œ lle des a~ro· 
l itlu~. ÎA's diamètres onl, il est vrai, ét6 obleous f"r <IN 

calculs qui reposent sur des observations dont l'exacti· 
tude est contestable : 

, , ... 
2 .. rr, 1ss2 ( P. 273) .. . 

2J JUifl•l 1$.~6 ( p. 271 ) .... . 
6 jullie! ·~r.o (p. m) ...... . .. .. 
~ jonvlor 18<17 (p. 258). 

tO mars 1718 (p. 213) ... ...... .. 
t 8 ••'" ~~~ (p. ~69) .... . ..... . 

llbaMlft ftfll. 

3'2 m~&:rK 
98 

21:; 
2,200 
2.560 
3,900 

E'islc-t·ilun noyau solide dans lous les granùs glol>es 
lumineux? s'y trouve-t-il une sorte d'atmosphère inOam· 
mable ct méme explosive lorsque ces co1·ps approchr:nt 
de 111 Terre Y la vi fesse avec laquelle ils se meuvent pculr 
etle servir à expliquer leur incandescence subite? Ce 
sont là autant de questions que l'avenir seul pourra eorn­
pk\tcmcnl r6llQudre. l..e lnblenu suivant donne les viteSSCi.l 

l'lll('.nft!eK de~ bolides donl le~ traj~cloire~ ont flll Nre 
<f,<tr• minol<o~ : 
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"''" fi~ .. ,.,.. ....... 

t~ m11,., 1718 ( l' !.\3) ••.. ...• . ~.700 ,.,,.... 
H do'<Ymbn! 1847 (p. 2>3) .••. • • ••. 6.(>011 
3t mJrs 1176 (p. 2}~ ) •••. •• ••. s.ooo 
~ J•n•ltr 18J7 (p.-) . .. . . ..•. s.tto 
'1 1'1.\1-""' IM6 {J>. f71) •• •• •.. •• a. HO 

2.1 jUiiiM u~ CP. ' " 1········· U ot 
l9 marc 1718 (p. ! 13) . •... • • •• 9 .840. 
li hO u rtet'Mnb" tMl <r· !.\,) .•• 13.-
~ O<tobro 1783 (p. 2h9) ..• •• •• • • 10.000 
2 :t\rll 18; 2 (tl. 27'1) ......... 28.000 

26 novl'mhn- l l~ft ((>. 267) ...... .. . ôO,MO 
A juin IMO (p. 212) .. .. ... .. M.ooo 

19 IOi'U 18.\7 (p. 272 ) .... ..... 68.000 
3 jtun IS\2 ( p. 270) .. ....... 72.000 

!1 f'II'Cnbft" tAI\ cr. !ïo) .... ..... 72.000 

'}tolll•l t MO cr. 273) ... .. .... 76.000 

Nou~ rappellerons que ln vite~<e dr rotation dr 1~ 
Tr iTf'. pnur un point situé il l'équateur. t'!'! tir h6\ mo'­
' """ P." ~ ... r i que ln •ilt'f<"l' dr lraru;lation de 
noti'P '!lob!- le long de l'écliptique~ de 30.600 mi-t~. 
On •oit qu" plusieurs des bolides obsel'\és ..c tran•por­

lairnt dftn~ I'C!<pnre a•·re une viles.<e ~up(oril'lll'f' h <'l'tir 

qui animr les planètes. Il faut ajouter comme dernier 
c~ rnrlère que la direction g<'né~lr dr leur 10omrmt'nl 
rsl rn j:j'M in•·erse de œlni de la Terre. 

Alol'll m~me 'lu'on ••oudrait prendre une gronde parti,. 
<Ir ln •il~<e des bolides pour une illu~ion, pour nn cfTrt 
du mnuvrmrnL de lr.nslation de la Terre rlnn~ eon orbite. 
il r~t• ~ncore. pour e'primer la vit~oe réelle de CC" 

p~~Mlmnl'n~. de nomllf'('ll as.~ grand• pour qu'on pui....e 
!'el\anlfr .... bolides comme animé! dans r~ce d'un 
onouH~netll te\len,..nl rapide qu'on doi•e o~dmetLre ln 
I)Ossibilitë de l'éternelle continuité dè le~tr course~ Ira· 
H l'l! l'l'i!pacc. Quoique ces masse.• CO>miqu"" pa-..cnl 
dans le >oisina~e de notre atmo"f}hèfl'. elles n'êprou"'"' 
le plus eou•ent d'•utre effet de raurnction du globe ter­
n'slrj• qu'une mod1firation dar"< IPS e<cenlrictt&.. dr lt•nr' 

•H·bite:-. 

~IIAI' I TI\~ VI 

orJ fTOIL!.5 FIL.tr. ~T I:" 

Oepui• environ un dcmi..,iècle ou s'$ m1!1 & obscn~r 

a•ec C\aCtiludc qowi<Jue> apt>aritions d'élOtiCS lilanlr>-. 
\ mc:<ure que les ob>enalion~ sont devenue~ pllb ri~ou­

TCU-<t'l' et tliU! sui\ ks. on a reconnu combien ces pi.Cn~ 
mètle$ Fi longtemps dédaign~. combien œs prt'tcnoln< 
n1Hrorc. atn""'f'hériqoes. ces R>i-dis.1nL tralnét:s de R• t 
h)drog~ne enflaonmé, méritent d'attention. Leur parallaxe 
les a déj~ pl11c•'s b<•aucoup au delh d!•H lionil<•s sr usihl•·• 
de notre ntonO!'phère ; on a reconnu l fUC s'ils s'en­
flamment en approchant de notre plonèlc. ils n'ont pM 
pris noi~nce tians les rouches aérironncs ' l"i cniAJurent 
notre globe, mais qu'ils viennent du dehors en sui•anl 
une direction qui semble diamétralement Uflt>Osée nu 
1110<1\'Cnoent de Lrnnslalioo de la Terre dans son orbite. 

Les o~ateors d'éloi les filantes doivent s'attacher :. 
DOter l'beure a apparition de clutque pltéoonlèM, sa 
hauteur angulaire approchée aiHICS&Ill de l'horiwn, el 

la direction de son rnou•·emenl. En rapportant ces nlé-­
léOre$ aux principales étoiles des constellations qu'il~ 
tr- •·cnoent. les di•erscs que!'! ions que soulèvent la déler­
millolion de leurs orbites. la rréquence ~~ ln p(oriodicilé 
d~ lo·u~ apparitions, pourront être rocilrmcnt ré.<nlur~. 

:ii plu~ieurs ob!'er•aœurs, placés dans de3 stations dif· 
rt1rr nlcs et suffisamment éloignées les unes des autres . 
m•l cnl avec preci>'ion toutes les circon~la n<:es quo nou• 
\ ènons d'indoqncr, il C!'t po<Sible de lrO\IVCr quelque< 
(toil<"- folanlrs .-urs an rnémc ll\Oill"nt de dcu, . de trois 
ou d'un plus grand nombre de ces ~al ion•. rl a lor< on 
ohtir nl ""'" d1fficullé, par le calcul. la hanlt'ur nX-IIe du 
m•'té<>re. Dès 1 ï98. Brandes et Benu-nberg opêr.' rcnt 
oin•i aux en,;roos de CœUingue. Cctlo m~rne tr nlatl\·e 
rut renou.-et«. en 1800 et 1&!1, en Angleterre , par 
J ohn fii'~Y et Benjamin Be .. n; en Allemngne, par 
Brtmdcs , Benvnberg , llarding ct. l'ottgie6S<'r , entre 
llnmhourjl ct llr~mr_ l'n 1617, puia en 4 823, Brandes, 
!(Ui s'est ettaehé ovcc une prrsévéranoe digne d'élo!("S 
au pcrfe<>lianoemenl de l'élude de œ lte qucst1on, s'adjoi­
trnit quelqu~ autres a550Cié:o pour observer de IIOU''~3o 
1 Bre!lau. • Dresde, à Lcipe. ~ Briet. Il Clr,.it7 . 6 
Berlin. Il Craco•ie, etc. En 182/J, M. Qur lelet ino;titua 
en lld gique u~ Aérie d' obsel'\ allons analogues. M. Er man 

fila &'flin el à PoL"<lum, en 1!\'.!S, •vec le concours de 
plu!ieurs physiciens. une noo• efle ~o!rie d'o~rntions 

simultanées. Enfin. un an avant de mourir, en 1833, 
Grande; ex(-cula, a•ec qucl<toes collnboralatrs. une der· 
nit re campa.goe à Leipzig, • \Vftlroar, l Gera el à Breslau. 
1~ l'ememb:e de toutes ces ob!errations il est résulté 
que œrtaines étoiles ntonles ~~nt montt{-e;; à environ 
200 lieues de hauteur ou-dcBSus do ln surfocc de la Ttrre, 
m:ois que quelques - unl'S wul "l'il:Hucs h une hauteur 
moindre que 2 lieue~ ; !tu'ellcs ont parrois parcouru jus­
qu'h 80 lieues a•anl <le s'étt'tndre. et qu'elles se mou­
••irnl a 1cc d"" •il e-..-t!S de 3 a Slicucs par reœodc. 

Il n'P>l pn< de nui ts sans êtoileo filon tes. S'il est diffi· 
cite il un observateur qu t 110 1>U il pa~ d'une maoièo'e con­

tinue r apparition de ces tnétt\ore,, de rcœnnaitre d•os 
les ca$ ordinaires leur plus ou nwins de rréqucnce. cepee· 
d.>nt que'querois les étotles fila nte.· se morolrelll si oom­
hn1lses ct da ns tant de région. du cicl en mëme temp•. 
qu'1l de•·icnl presque itnpoo.iblc de les comt>lcr. Ce faiL 
runduit naturellement l'u>trnnnme il •dmellre deux sortes 
d'êtoiles filantes. On a app.;lé sporodiques celles qu; 
tmnbenl rare» et boh'cs ; on IX'Il'è que celles quj appo­
mi,-enl par groupes ou t>ar ma.ses coonparables à de,; 
~,aim~ ou à des nuées de &~u tcrcllcs sont périodiques. 

l.'hisloire des sciences o pu cnrcgi,trcr sans difficulté 
lo;; apparitions c.,crplionoK•IIl"'· mai• il raut des Obser>"a· 

!ion~ 113..<Îdll"" pour JWOr\et QU~ItJIH.' lun10~re >UT f'en.cmb!(' 
dP ces curieu• t•l•'nonli'nl'~. lb' '"''aux perMhér•nL• 
~ntrepris depuis le colllnl( ncrmcnt de ce >iède. d 'abord 
par Rr-.ndes, Bcmenbeq;, Oll><·rs ct Bcs.-el, plus tard 
p.u ~nt. Erman, Bogusla•ISki, Qu~telct. De Feld1, 111111' 
~MID, Couhicr·Gra•icr. tgcy, ll cis, Schmidt, etc., ont 
fini par mettre un œrt;~i n ordre dan.~ des métoorcs dont 
lïncon~a nce était devenue proverbiale. 

l'our pcrrnell rc d'~lnblir une rornparai<On entre les 
apparitions non cxccptionudles par l~ur noml>re. il était 
tll'ces..-aire qu'on déterminât combien on peul oœen cr 
rorruuwJéo,.::nt de cet" ph~nomt·ne• ~ toute époqu~ de 

l'année. Les recherchf'S de MM. ((>uh ier-l;ra,ier. Saige)'. 
Schmidt el Heis onl résol u celle dernière question, el 
c'est pa rticulièrement aux écrits de mes ami~ ~lM. de 
llumboklt el Quctelel qu'on doit des notions précises 5\lr 
1~ grande~; appariliOIL., 

On conçoit que Je nombre d'éwiles filanteS qu'un 
oh>ervateur placé duns un lieu dét<'rminé peut aperce­
wir, dépend de l'étAt habi\to{·l ou DlO)Cn de l'atmo;ploèrc 
de ce lieu ct vor·ic en IO~tur lr'mpg • •cc la puissanœ de 
la vue de celui qui tient ~~es yeux fixés sur la •·oûtc 
rt'•l.,sle. 

\1. Herrick , qui a rait de nombo cuses ob~rvatiuns 
tt' t'toiles filantes à Nc"-UBvcn, dans le Connecticut. fixe 
la moyenne des étui le~ . pour 1111 tcmp~ Mdinaire el pour 
quatre obscrnteurs dont chacun circonscrit toute !'<•n 
Attention l'Ur un quart du riel. • 30 étoiles par heurr. Il 
a cherché à œterminer rombil'n de per>Onnes de\ n111t 
r~uoir leurs e!TortA ~imultarws en cl1aquc point du glc•be 
1)()1Jr être assurées de ne laisser pasi'er aucune étoile 
litnnlc &1115 qu'on rnilt·ernnrquéc. l,e 110111brc lu i l1 panr 
•'Ire de !l. 11 a ~«l)'é am.si d'npprécil'r le nombre mo~ en 
d'étoiles lilanles qu'on voit chn11ue • ingl-quatre heures , 
•' n lais..-ant de côté les ovl'rS<,;~ d'ooùt cl de ml\ cmbrc. 

~uivant lui, environ lrois millions de ces mêtéores tJ<'nè­
lrcnt joon·nelleml'ut d.,ns l'o lmo~phère terrestre. li. Cout· 
•ier-Gravier dor.nc le nomb1·c 6 I)Our rcpré:;cnter la 
moyenne g(>nél"'lc hornin' des t'toiles filantes que peu­
' ent Toir par bet1rr. ~ le ciel de Paris, deux ob>er•a­
teurs. œ qui lajl :>3.000 en• iron por an. 

~ni. C'.il<lhÏ<.'r · Gra • i~r r i S..ige) admettent comme 
rësultat de leurs ob~r••ation• que le nombre des étoile< 
filantes ~porad oquC'\ • ar1c d'une heure à l'autre et qu'il 
présente un ma,imum •ers le malin ; en conséquence . 
ils pen,;enl qu'on dot! r:OJII)Orter b minuit toutes les obser­
vations. afin de les rondm rmn11arables. Dans le t.ableau 
sui va nt , on trou \'Cr a lrs nombre~ mensuels d ~unés par 
ces observnœurs. ainsi que ceux qui résultent des re­
cherches également prr.<l'v~rantr• fic M. Schmidt, d!' 
Bonn; d'apri.-s ce uPmiPr ob.<.en aleur la rnol·enoe de. 
&i~ 61ant~s ~pnradiq~ e~t de 4 à 5 par h..'Ure. 

..... 
n. .......... .. 3.6 ;u 
rt.n.r ........ .. . 3.6 1 
Kan ..... . . .. ... . 2.7 ~· , ,,,1 ...... . .... . 3.7 !.l 
)>lai. • •• , ... . ... .. 3. 8 3.9 
Jui n • ••• .. • • . • • • • 3.2 6.3 
Juille t .. .... .. ... . 7.0 4.b 
AOOL .. .. ..... . .. . 8.5 ~3 

Sl'plf\mbre .. . ....• 6.8 '1.7 
Octobrt' .... . .. .. . 9. 1 .~.~ 

}Ç(I\f'll'brt't . . .... . .. . t .; >.3 
Otet mbff ....... . 7.~ •• 

Il résullt• en gro~ des chiffres précédent~. malgré leur 
di!...oemblance. qu'il y a évidemment plus d'êloilb 61dn~ 
Lo~ue la Terre se rend de l'aphélie au pénhéhe oo du 
;;oi~CI' d't~t' nu ..oi<Jice d' hi,.,., qu~ lorsqu'elle nlo'lr<'hr 
du périhélie & l'eph.!lie. C'e;;t le mtrne résultat que non• 
ont Mjll don rw Il'< "''rolit he~ et ''"' bolides. 

F.n onnput,...,roL Il'; ann:olt·, de la Chitw tkpu,_ ,,,, 

épo<tu•·~ lrs plu~ n'CUl' e•. t=i.tou1rd Rinl a roil rcs;orli r 
UIIC ('()IICiu~ion nnologur à celle que IIOU> \POOl!~ de ror­
mukr. r.u fni•nnt un n.<a~r lri'$-intdlir;r nt dr« n•pr"'c.ero­
t:'\lion ... ~rnpt1Îf1 11C"$, il tl PO outrt• r r-ndu ~~1~ihh• pt'~ llr 

k~ )rtl, ~~~ onoin~ "' r rcé.< l'!'xistcnœ de deu' mn,irn • 
dan• l'apparition du phénomèJ1e ; l'un COf"M"'pt)nd à une 
l•poqur C'f•mprt'<' t'fliN' le l 8 et le 27 juillet . onno""" 
juhrnnl"'; l'autre oc trouçe entre 1~ Il el 20 octohrr. \ 

la ~impie in<p<'cl1on de l'une de c~ figures quP '"'"' 
n-produi>On< ici (fip;. ~28) . el qui représcntr IP< nom. 
b~ dl' flll't roi"C" ohorn k de 9f,O à ·12ï:i dr'"~"' ,· r~. 

on l'f'COnnnll •lur du rol<tiœ d' hi•er ~~~ ~~~ticc d'tl~ on 
• •u en Chiuf' hcauroup moin< d'étoile!' lilanre• nu dr 
bolidr• qu'rntr'l· le I'OL<t ice d'éh' eL le !'nl·lir(' ol'lll\ r r. 
01111~ ln rwr mic'm r rriodr le nombre toini ~·~h'vo h hti2 . 
ri don~ la ~cconde à ·10l7. Ces résultat• concordent . 
qunul 3U'( ~Potlu~ c.Jt-s matlma ct dl~ min1mtt . tl\ fr 

re qu'on n trou•é en \ llemaglli!. en di-culAnt I'Pn<emble 
dl'!' o~n~tions mo(km"". l..a rf.';;i;Cfllblall<'r ~·Nrn•l ju~ 

•tn'nu '"Pt•>rl num<'rique des dem nomhr~ . ~· l'nu 
pro·nrl pour terme de rompa rairon le~ n' .. uttnl< con•il!nl"' 
don• 1.-. précirut tahlr~ut que \1. Couhirr- (;~.,rr n 
<l&lutl< de~'<"' propn"' redoerche:< . ri qui . ~,... nu t!·lo 

inratigahlr <le cet o~rnteur. acquiücnl cbaqlll' onnr.· 
plus d'int.érét 
Onn~ le tnj'mo Mémoire d'F•louard Jliot 'Ill' 1<•.< ..,b,..·r· 

•• tioos d'étoiles fi lon les raites en Glune. "'" trou"' not(•,.,, 
dt" npparilinns r n ma!'re. En Chine cornmr •·n ~:"' "1"' 
•·r• npparitions ont quelquerois manqué prudanl tnw 
tOIII!UC ~UÎ(P ri' année~. 

L~ pluir• r tlrnordinnires d'étoiles lilanlr~ rnr,.~:i•l r'"" 
p;rr Ir~ obt-<'n ntrm~ • .e rr'rarti•SI'nl ain•i entrr Ir• cliff:~ 
rent~ moi• tl(' 1'an111'r. lr>Utc;. lf'q d•tl-,. i·tnnt rnmot ll~ a 

la nntation gn~orit"fln(•·. 

~'~· ._. '· • Un \ott de1 bn<'ftf'ft"nyantPS ' tnr te nord ,., l'un""'· • 
CC•I•Io~••• ri• :Il. Cha.<l•'-1 

1 S.1~ N 183tJ. le 'J. ·' N"aritH)rt <-l:traon:hn:<~ire f'n f\ul,~. (0n"'l f'IN.) 

'"'-' " · h• 2. 'omt'M-f"n<i~•'C /-tor~ til:nlt6 0~\(>o_oc 1 Bo~l:{lp r::ar 
\1. th A\ Blot. !'W"Il•l:ull ~n \ O)._e au. pôlt nt\f'd. tQu,....,•loet.) 

l 8 \0, l•• :!. c:r~ud non1hn • d'é-toile$ fi lao te.• ~ Bf-~1quf'. (()u<"ttl~t.J 

;(i~ . )P a. i\f'f\)rHkm ~~~ ctunt d'ftoiiM tibnli'l" r u m.a~"1.~. ( 1 ... 1. 
11101. ) . 

7ta~. lt• 1. " Ou ' ' Il <b ns ltlll f.f> I'AnJtiP(t- IT•' ~1 ('..: JN~ 1l•• fl'u t <l 'un 
t'-<lat illll\hl· A Ct"lt('! ,Spoquf' . .. t tel.., qu'o'' n'en ll\ lllt p iTI-af• 
lU aur.-ra\3nL • ( \1. Perrey, Lu~» pt,. .. rtN IMS d t' f ·l rn•f, 
,.,,.dt, ~e ,,.(,, c. l.l\ .) 

i~. lt' &,. • ()1 'Il f'D I'Jtr df"' tnlU de r~ ~m~ on ~ 1 011t n • .,,.r,.._. ( ll.t....,.y.) 
166.>. If' 9 •• \u ho'er ùc l'aurore. on 'i" tO'nber d u <tt"l d~ tnil.e 

de feu l"•ntbnt unt rone s:eli"t.': • • o~·· .. lf'\. ) 
,'\08. 1~ ?O. \t~•niH"t'UO;(~ /·toiles fil.mtes en ( .hme. tU Olot.) 

Il ~nblcf'ltil. d'at>rès ces résult.all' . qu'on do. l cher~ 

cher un~ période d't'toiles filante$ en RIM,-e du , .. ~~~ 

a j.on• ier. 
Fr-vrier. 

Les ;oppnritiun. ~xtt·uord i na ires d" éto1iles lilante• p<~ur 
fé.r~r. Pnrt•;;i•trér• 1)(1r les chroruqueu~. !<()Ill 1~• <ni· 

•antes: 
81 \. t ne qu:1nt1tt d'llt)ilM fibn tes ~n r.luot:. f f.d. B&OL} 

A36 • Ile• lanf't• adm1n hlt"• rara..~sstnt dan• ,_. rirl. "" dirl,..-nn1 
df> l'orft'nl \t'nt: l't~ec.ltWnt. •l f.hasl~) 



839. " Oo \'l)it lliUSÎCUn; fviti d~ans re etel dc.s )tlo l)<'e<t de feu t ) t d(" 
tllvl~t~CS couleur~. ,. ( t:l•a.slcs. ) 

36. le G. t;tQî.lc:s fi l~lll i.C$> <'n m:tssc co Chine. { ~.d. Biot.) 

911\, le 7. ,. OC'l> l<'lnec:- ...te feu. du dl\l()r~!S CCiuteor.s, paraisseu1 

dans Ir~ c.IC'J e~ COUI'l' l\1 S UCCe&.;i\' ('lllCIII. )4~ UIICS ~lW 1~ 
auln·~ ,. (f:.h::~sl~.) 

91~. IP 7 . t~ rlf" <; lanr.:~ th• div('r>:(~ r:oul('tJr.l; rar:li~~·nt d30 j; le 

(' jr•l W' IHI:Hlf, pr(~f(IIC"' toute l:l. 0 \l it. "(Ch:.siC'S.) 

913. le 8. • 11 est !)rrivé u n gr:.~ nd mh~ele : IC't:. ~tl)i l<'~ vol~il"')t 
rl'nn~> manil\rè nu'f''eillc\l.se. tl l Chasles.) 

l l()(i. Ir 19 •• On \'Oit (' IJ ltaliP qnelqn('!t étoi le~ fi Jant('Q; w ·ntlrml 
Ir jotrr, t~nt.ùt eoorru~t Il'~ unes ::tl·,r·'!-l lM autre~. C3n lfll 
10mll.'lnt ''(~rs hl Terre. " (1/lsforia Pt:r/Psill.~lka Maydc­
/Jt~ ··gnrû~. . ) 

9:n, IC' ,o, 11 Orpul~ ,,. ch:wt dn <'OQ j ••o;fl't':ln j<'ur. d~ l!l llC:~"S de 
~~~P: p.'l.r;:~ i~~nl ~lo toute~ pnrt!'l •lan:-~ le ciel. )' {f:h~•~ lcs.) 

S38. )(' ~1. Ir On \·oit dan!' l'air du r('ll :tranl la. (4'11' ntP •f un •wr -
J'I~nt. • (Ch:\~IE•:-t } • 

Les ob,.-.rvn tions mndr.mo< n'i ndi<Jueu t aucune p(·riodc 
d'étoil es filantP.s pour fùvri<·r . T.-c~ "nci~nnes avcrMS de 
météores indiquûrs pour cc mois par l~s chronique ul's 
manquera ient depuis huit il neuf ~i~clc,. 

.v ors. 

Ell 763. u On ,·it les é.tolJes tomber subitNncnt du ciel en mas~ 
tellenu'nl serrées. qne lü f)('uplr s'C'tfr;~_ra ct crut. ta tin du 
monfle prodtain(!. '" t,\1. Pcrr4ly. ) · 

f:u '6:'J, Il y à ou ~tl IUl~ nn~ appariOon ~"'<t.rtl.•)rdfnairC'.S d'étoiles 
filant~. d'a1)n~ h~ Chroniqu<$ do Lat ,h•~. fiOUiJII~'LN aufr(l:S. 

En 9'17, on vît au~l ,.. il )l{•irus d.('S bnc~ <Lt~ f~u <l:ms le etel . 
(lrttnl lf! l(ll'•··r du jonr, un rl imanr·hc. " {C.ha:'l)('~.) 

SOi. le 3. • Des tanceîS e1) I)Ombre <:Ctmuant. J•.tr;~. i :;.o:(:n l p<'ndanl ta 
nu tt 11 ( f.ha!'l1Plt) 

862. le 5. ~t On voit d:\lls te clr l dP.:"t l :tn<·>P~ pPndant la rnot•rni~r<· 
heurt de h O\lît . .. ( CI.Hlsl(•!:\.) 

861, Je 15. "Dc.s lon('e~ d~ rf.'u par3.i o;~('nt d<>~t>~ Je ciel. ro {Chastes.} 
687 avant n•ltJ·c ~rc- . le 16. Pluic~d't•,nilt•!d'ilante~rn Chin('. (~d . Hfot.) 

8!12. le 18. « Ors lauce~ c(fr:.l)':tntes po,·~ î~fJOten<·oro tlilns le ci@l, 
~ la secontl f\ heure de la nuit, d u côh~ de l'<wien l; elles 

Jt s'étC':I.gn~n t ~L renaif.(itf'nt s:.n~ inl~rmi!'..-io u. Il y ::t une 
gran•te C"brlé ~ot..re l'OI'irnt N rocciùNtt . mais ces lances 
rerupliS!<lnL !:iurlout h• nortt ,. lCha.sh~s.j 

1 S Il . li• 1 ~. Nômbrcu~eJ' ~l.oî l (·,s llla.nl•":'i rf'm.'lrrttu!t'.'l f•n All~h'l('rl'(~ 
)laJ' nr. J-'Ol'~ter. ( ()uo~ td(•l.) 

r:Jl 1'<H• 1:. avant notre èm, 1(• 21. Gl'ande ~q•parition. t' n Cldnl' ( f·.l. 

HiOI.) 

H3!), )•' :w. « J)e .SUJ)I•J'IJI'S );U)I.'(!'." :t)'lp:rr:i i !\"!CII t. le• ~ÎI' t:L f C'mpli ,s. 

:;t·u t le ciel. » (Ch;:..:J,'!-0.) 

:)S'J , le 31. " A SQI:z~rm~ ( til voit le ((~U •lo.Uls le dd. Une phtît' de' 
:-<:.mR tombe sur Pa•+ •. o} (Ch:.\l';.IC'~) 

Il p:w~1L hien , d'3pr·ô.;; ce~ oh~;rva linn:-:.! f]Ufl do~ 

~l\'P I'~l'S d '(~ Loih!s Jilantr~ < • PP<-l r~l i s..-;(ml. dr. lrmp~ 1t nuln• 

dans le moi$ de mars, 

Aoril. 

t~s upparit.ions rcm:.II'CJu"hl•~ d'ètoilcs (il" nies •onl un 
p(al plus nornbrcnses en {\\Til qw· duns 1('.:' lroi~ mc.is 

pn'cédcnL'-

l.~au 10!)3, F-:tns d:tlll de j oU!'. t(i':n <.:e temps-1~. d isent lot>~ clu-olli .. 
qn(•ur"'· tl~" t':loi1e~ tocnbi·root du del :'li'OCChl('nt• (f.hasll's. ) 

t OOS. 1,• t •·. Apparition cu C:hifll!. (~~1. Bic.t(.} 
f-1 (10, Je 2. tl 110S kl!H't'S sr:mbJ:thl<~ à (;(~JI\~$ de J'::uJil('\! )JI'ê'-.:6d<.•nh• 

l '·:l.r .liss.ent pendant deux nuits. ~"~ {th;:.!'(les.) 

:n6~ le 3. (1 Un srr1)cnt 1-.a.ra1t )e wi1· lltlns lo d•·l. JI (Cha...:)(>:; ) 

·t ooo. lû ft. c1 Oo \'Oit <làt\S tH..~;Uit<lUJt dl) lieux Û(~ laucl·~ de f(•u. " 
(Cha>tc~J 

5J8, le. 6. « Le ciel est Cl) feo; d~• :-<allf: C()mlJe dC'~ nur;.;. " (Cha-=Jl'::.} 

'•Ot, le 9. !\ Jlparitioo très-rcm~r•tu:lblc ('.tt Chine\ Ctt.l. Hiot.) 

1Cl~l'r . le to. t( On a ,.u d<.os étoile-; l.(uuhcr lln d(•l er• si j.:r:lml 
·-omhN qu•if n'etait pas pos<iiblc dé les COII))HN . )\ (C'J 1 a~lt":' 

(:f . • ·\1. l'l' l't~y.) 

lft'J;). du 1{) tUI 12. ,\ pp!U'ition t rè$ .c· tru~i ll.':rabln <~lu'l:•gistr(:c~ 1xu· 
Ll;:~'Hi('.Oüp de chroniqueurs. • On l·oit li(·~ c··l<)iJCs tCimh(•t· du 
,.'ie) at,\$$i ... p,-es·,è~ •w•· b ,c:r····h', dc·rul< 1<· milleu d(' la n uil 
jus •Ju;à i·:,-,·.·rol"(~. Pendant phrt-:i c~ur:-~ uui 1~ tt~>:-> t• loi l r·~ ,,~u·:liù 
:.cnl IOruh(ll' d u l'if·l :\.11 ~:-i l'''' .. ~e··C':- •;u<~ 1 ;~ plui<). ,. Ou •·nu 
lll('•un· :w t•vudl<~ tl(· f:lt·nuunl f lll'' (.•t•l ,·., ;.,.,.1111'111 tlt•\all 

t'·lî'(~ )(• Jll'•'•:-;a~t· (ln ~~~utdc~s n!t•uh tliOn:-: dan;~. l;' dn·t\ti<'JHi~. 
( Ch:~,.-..1 .. ~) 

1(19(;, li• HL ., l 'l'o'''=IIIH' 111111(•:-< 1••:.: (:COill'~ c:(mr<·n~ ('Otnme• l:'l l•()H«=• 
:-:i•'••·•· •:mpOrll·.,. ~ p:u· 1•· vf•Jlt; ,. il (' l! f~t it ;1 lieu ((l'ftUis h~ dt :tnt 
' ' " o111 ju"'lu·:) r au t-ore. A (Ch~.; l c.-: ct .\ 1. P ( •J'I'(•)·. ) 

11':?.1 , Ir•-.. Hl (' e, .11. 41 l"tw (JIIillltll t" l uu()mhrahh~ d'•~htil ('~ [Oillhl'(l( 

•hl ··i•·l l't piNn •ç nt dt• lOu:>. Côl!'·.: !"ttr· 1:1 Jcrn•. * (C:ha,.:h•:;.) 

1 l~1. h• I l. "rn<' plui(~ d't·coil•' < htnOu\hr:'ll •l i'~, dit 1:• ('hl'Oniq\1" 
du IIIIJII:l.'iC•'•t"t' <.hl IU(JU!. C:t~in . j1111'aÎ1 t'OU\TÎI' tOUll~ hl 
Tt·n·~·. " ( (;tm ... J.,··~. \ 

83!1, le· l7. ;\ pj)llt'i t.ion ll()t:.\ble f'Jl CIIIIW. r ,::li. HiiJt.) 

t t•.!ï. h• 1 ?. til t i.' ;:l'and(• quanlilt~ d'Ctoilc:s fcl:} r'l l(l'!O e·n (:hw c. ( Ùl. 
Hi•)l,) 

Wirt, 1~) IS. Il y Cllt hC<l11C!OUpd'é~ollc:;.; ftla.IHe:-> ('U t,;hinc. (1':<:1. B;ot..) 

tsaR, h• 'Jo. f.:loilcs filant<'~ <~ Il ma..~e ol!~(~n·t\-s :'1 "nt.t~\ilt< • , •lau:-> 
((• 't'('nno•-..>.;f'(' {1~ u)l:tt·otl..;; (ln, irou cul l't! 10 hi'UI"t~ ... tlu :.uil' 
t.•t !1 hr·m·c;-; d u malm). ((.htc ldt'l.) 

t xo;~. l•• 2'?. fn vtr:.::îo ic <'t dan.s h: •\la~-.:achu$10U.s, 4'li"pu i~ l Ju··un • 
du mal itl j u::=qu'à J ht>uc-e.o:, on \' it tJes étoiles f1huw~ l01u1,.,,. 
(•n r;i grantl llelmlu'(! •l:w..: t.otHi~ les din~clion:-;, .:1u\m llul':til 
t!r U tl.'l<~i~t(!l" ~~ Ul)(~ p iUÎ(: lh: ru~!; l'~ J1l U.<sÎCUr.S: d e t.CS m {:l(•tfl't!'­
l~ti~aÎ(~fl l. (IC:!- tr~iné~. 

On ''<>il qu'il serait inlercssant d~ rechen:her cl•·u' 
tl'alné<'s d'n~lc~ruïd<'!' <:n ~vril ; la pl'ctnièrè du 4 nu 11. 
la :.ecnndu du '1/ au 25. 

M<tl. 

Les <~pparilions <l'<:toilcs (ilt•nles en m'Isse signuk·c< 
"""s le moi:; de mai sont lrès-r::n·cs ; en oui1'C elles rcmon­
t<:n~ toutt•s au •x• ou au x· siècle. 

X16. :\f)r~:"U·ition Pn (;hi ne. ( td. Biot..) 

Xli~. le 5. t• Ou \ Oit. t'llCOJ'e do:-s b.ncel) dans le ciel. ,, {Chttsfœ. ) 
~~J't, l•• 1 ~. +( Pht.;ieur.s ont n t f1h:U\'(lil' elu :l;au~ .• (Ch;~~li'S, l 

li:i9, I f~ 12. " l'•'lhl:111 1 f,1 ami~ lt•:' t>(uj(, ... e·ou 1'1'111 ··If• tOUl•":" j )Qf'h> {~:,. 
__ ~ .. ;'!"'(~ '' '"' aul r•• ... "(Cha-..1~..:"':.!.1 ____ _ 

Il n'y aurait lieu de rœhcrcher qu'une seule tralnée 
d'asléroïd~s ' ers le milieu du Jnois. 

Juin. 

C'est dan' le mois de juin que l'on a observé le plus 
petil nombre d'essaims d'étoiles folnntes. Voici les deux 
sculc!>mcntious que con tiennent les auteurs: 

L'an 3G cie notre ~re. Je !Z4. Av~rse d'é(oiJ~ filantes obsen l:e en 
- Chioe. (Éd. Bioq 

!0~2. du 28 au $(t ':( Pcmlant t.roi~ jou,·a du f:nng pleut du ciel. • 
(Cha., le.'<) 

J•illet, 

Le phénomène des étoiles Olantes en masse reprend 
une nouvelle inlcnsit6 pendanl le mois de jui llet 

78·~. le ilt. Nombre~•!:tes (:!biles filantes en ChJnc. (f:d. mot.) 

71ft, Jeu. AJ'parilion nol3hlfl on f:hirt~. (f.:d. Uioq 
S!tl, 1~ 2:'1. Aflp."riHoo <l'étoiles fl laoles c:o Cl:tine. H;d. Bîot.) 

aao. le 21). ~;c.ones filanf..C'~ en Chine. si lh1mhf'eU!ôel' q u'ôn ne ]J0\1-
,.àit les compter. {f.d. Riot. ) 

835, Je 26. t\I})')Arit iOrl eu Chine. ( ~d. Riot.) 

92!J. du 2& au 'Jfl. Ouantitl- r onsldé..rable d•étoile~ tilantcs en C.:htne 
pendant trois Jour"- ( ~>:1 . Biol,) 

925. lo 'li ct 1~ 28. NomlH't!~1se~ étoiles filan(e:-: en CJlioe. ( .Bd. 
BiOL) 

833, le 21. Notahte apparition e n Chine. (fA. Biot-) 

926. Le 27. Grande quantité d'lHoih~ fil3.n to,o; en Ch ine. (Éti. Bio~' 

933. dtl '15 au 30. Averse d'étoiles fi laot(>!l ~n Chine. {Éd. Biot.) 

l 78lt, le;.; 2!1. 26 f~t 27. {;toit('~ filante~ beaucoup plus nombreuse:. 
qu'eo lC: OJJ)l) ordinaire. ~loo les Eph.tmér·ides de Alanheim 
poor 1784. {Quelel•i.) 

t8.;. le 27. " Nombrtuscs ~~toiles fil~ntP.s i• l'rnguc, ~lon •es Ephi­
mttidr• dt M(lr•lleim. » ( OuNf··Jet.) 

i8!18. 1~ 28. (:toiiP.~ ~fil3ntc~ bt.J~ucoup plus ll(>mhrcu::.c.< qu'en temps 
ordinair e ob~t'rv(:es à .~ i ;( -la-Ch3pellc p;1r M. fiC'L<i. ( ll1slltrin 
df; 1',./mdemi,. d" /Jr vXt-/11! . ..,, t-. X \'1~ n• 11 .) 

H>',9, lrs 28 ct 29. Le nombr<' des étoiles tllant~s ohS(' I'\'I'·r~ à At x .. 
Ja.-('.bapclle f)ll' M. Ueis CL~ llonn pat M. Sc:hmidt . a é tê 
~!xtraordin:.l ire. (RulJ,.IiJt t!R f "tcml. " " /Jn1xtlle~, t.. X\:1. 
n• 11.) 

Il n'cs~ pas douteux , d'apr~s le~ obSI'rvat.ions précé­
dentes, quï l n'y llit. ~~~jui lle! un rclour périodique d'es­
:;aims d'étoiles filantes dont l'époqu~ serail actuellement 
en tre le 2û et le. ~) juill<)!-

.-lt.u't/, 

Los 3Jlpnritions dos c,"-•a ims d'étoilt•s filnnlcs dans le 

mois d'aoùt sonl beaucoup plus nombreuses que dans 
tous les ~nois précMcnts, Depuis envi,'on trois quarts ae 
siècle stll'lout, ln pcriO<Iicilé un moi' d'noûl s'est mani ­
festée d' une manière remarqnabk, Mn.,r.henbroek t•vail 
déjà signalé cc ph~nomime da ns son ouvrage qui a paru 
en 17ü2. M. Qncl~let. n rnppeh\ avec o·ni;.on, d'apo·è$ 1~ 

docteur Forster, que c'ét<lit. u11e l.r:•di tion 1'11c7. le" ca tho­
liques de J'l l'lande que le~ nombreuses étoile!' filantes du 
mois d'aoOl étaient h'i< lnrnw~ brOin nies de s:ûnl Laurent 
dont la fête arrive précisément le 10 août. M. Herrick 

(.-l mrrican Joumal dll Si lli man } rapJ'IQrtc en outre que 
d'après une ~ncicnne tradition répandue en Thess.1lie, 
daus le& contrée• monlngMuses qui ("ilourcnl le Pélion, 
le ciel s':;:.l'r'ouvre dans la nuil du ü noltl, (ête de la Trans­
figuration, el des fla mbllatJ.( apparaissent il travers celle 

ouverture. OP.~ observations précises de,, astronomes cl 
des physiciens ont mnntré le just~ fondement de ces Ira-

55 

ditions populaires. Voici toutes les indicahons que nous 
avons pn recueillir, 

t'au 268, (~n aol'lt. Nombreuse~ étoiles 1iJantcs en f.binc. (F.d. niot.i 
K:)9, ~ ·n :w•lt. c; 0(!5 lances Jlarais.~cnt d:\ns le. <.: iol. • (tha.~l cs: .) 

Hl2!l. eo aotit. " Ceuc ann(:o , au mois de f'ec{jeb (aotll), il tomba 
h!?aucoUil d'éioilcs avt."C \lll ~r:.\ LHl lm.lit et u ne ' 'hU l ut~nr. » 
(llü toirft dtt C~ir~. de ~oyouti; Complu reu.d11s de f ,..fca .. 
di nt lt drt ttieiU:I:$, t. 1\'.) 

·lX:!{.. " ).('~ n~ist.n•s météorologiQU4'S tenus :\ (jOsj')(trL notent ()U<' 
lt•.: t'·wile~ fi l~ot.c$ on t éte t.rh H lOmbrc-u:\es au mois ll'ao•1t 
d<.~ (;NIC année. )1 {QUNCICL) 

i 2la3, I f~ :1. .r\pp;u·îtiou d'étoiles filan~ r apporlêc J}3t M~tth ît!U 
P:t •·i ... (QuC'h"le t.) 

1 ~26 . )f" 3. ... f.elto tHJit a A~ sigmtl~ pnc· ln frt":l(Uf:nr..o de~ 
éloilt•s nlaotes e.t doit ôtN ill.SCl'itfl tlâllS IO C:ttalogoe de~ 
<lpJ":.ritfons r~ma,.quahlœ de ct~s métt.:or('.~. " (011Jers , Ah.­

Jmui-re de ScltUJit(I.CJitr ))OUf ua s.) 
~N. Io 5. (."ltlant ité d'étoile~ filante~ o~er~·e~ en l :hioe. \f..t.t. llim.) 

VrSt , le. b. ~ombu.:uscs ètoilcs tllantcs en Cbint~. (t'..d. Riût.} 

1819, le- 6. Nombreuses 6t.oiles flt:uues. (Kremtz.) 
'1779~ le 9. u Que lques heures après l'éroption du H..-~•ve, eUt sir 

W. Ha.rnîlt.on, 1':\LnlOOilhl'rt· a Il té remplie des métl:ores lumi· 
neux ::tJ)JîeMs étoilcti li l tt.nt~ . et<:. ,. (Phil. n ·ani<., t.. LXX.) 

08lt le 8. (irOUJd nombre de mf•lfon~ se dirigeant du no•·d-oue!l-1 
au sud-est, observè:S A UO!>U)n. ( Compte$ reulltu de l'ACI.I· 
rlfmit de$ ~tfenets, 1 .. V.) 

178'J. 6 ot 9. ttoih;s fi lantes très.nomhreuscs en tou~ Jit~ux ct s(' 
\ljdge<.t.nlgt~nél';ll~e~Hmt vc.rsl 'ouc:st·sud·<JUest. {éphéml!ridt .f 
(le !tJMtllei'n pout' lï8't.) 

n tm, le t (). ApJl3rit iOH tl'Oloilcm OlilntO:; t )n masse. olr.:en·(."t) aprtl';. 
nu orage. mais par un cic:l ndevcnu s.<:rei l\ ~ par SJ>~~ I l!lnZiiO i 
~ur 1~ Cinl~Ot, t.La.ns les Apenn.in$. (Quctclc.t.) 

nil~. te 9. Ol.ns un OU\'r3f.re puhllé l)ar le doctf!UJ' N. Wehswr. i'l 
tlartrord rn Am(*riqu(•, on Ut •'JUC l't(:..ndanL le:; grande$ Chn· 
lc•un;, (]ui dèvelopJli:tcnt des .n•:. ladie.~ t)l~t.il~nliC'IIcs . li':< 
Cloih.~ lib.ntcl:s sc muu tt-l:r cnt 5ncrovablt?mt•rn nomln"ûO:.'\>:-> 
pt>ufiant l'hl~ient:. nuits \'ers le 9 aoÔt. 1'1f(~IUC toutes mar~ 
•·b:,it:n1 elu nnr<l-P~C :l \t :-:wi~IU(o:.:l N :-:c• sut·,·t-daitont ~<i r3:pi. 

dement <.JUG 1\cil <l'un spéC~t,1\CU r eurièn~ l· t~'lil. Jli'CSI'lU~ 
CMslll.mment. l'n action. (LeHro (Jo M. l-lc•·•·it k , Complrs 
rendus <le l'.lcatlémlc> (k.f ~dtn<e.s, t.V.) 

t i~, le 9. J3•·andes Qh:<.el·,•a. à G<eii.Jngnè , d:m:-~ l'•~$rac~ dr deux 
heur~. une U'Oiltaiuo (,] '(:tuih•s Jilaules dont la ph1powt H 
dirigof':dt:nt. du uord·<.~tïl au l:il.rd-ouost. {Qncte lt!t. ) 

I SOO, le tO. l.ë dOC~(:I.If Patr in ll COUI()té dans )a l:iOÎf'éO du 10. jus· 
(JU'à \lUC heure du nm lill , une trentaine d'~toitc-"' fllanu·~ 

dont Ja dirt .. :.Ction l'rincitmle était du nord~est au :::ud-ou•~:-t. 

1Sô6, d u 10 au tt. J\ l)parit ioo d'un tn\:-; -gral)d nombre~ d'ltluilc:-; 
fi lantes ol).'\crvf..e ml J\n:;lètcrre J)tlr M\1. Fvr:->hW •:t. l lowuü. 
(Qu<ltotot.) 

t8H. le iO. M. forst~r obscr\'C. en An~IN<•l't"(' un p;raod nombn~ 
d' (!t.Olh:~ n ltlu LC:; c1ui lal::..;.;onl th;nU·m t•lh·~ drs te·.-ju~'>•.->:-> lu w i­

neus~. ( Quutelct.) 
l îH :l. le 1.1. ttoile5; filanlC~ nomiWI'II ::ê~ C-Il An; ll"tr rrc et m1 •\ m{•­

rhplc. {Qucld,;t.) 

t 8t!, , IG 10. ,\;))l:u·itîon c~traon.liuiliro <t'6toj le::; IHatlh~S. (Chl~dui.J 

1820, le 9. Non\bre îuareouwmé d'étoiles filaru.-~ ohsrt'Vî\ :) f;os­
port, par M. J. Varey. { PhiJo~ophlcat Mn(lfl :. inr, 1. 1.\ Il.) 

t R22. Oans la nuit du 9 au iO. nombrt~ d'(:toil~ fila-lltt'$ il Nt'w­
York. {Qnctl?ICt.) 

1823. le t o. Appadtion rom:U'•pWhlè l'~J' JHJ I'r.f•e f).,'l.r u~uu1C'R. .r:n 
moins de deux ht>tH~~ il nota ;m::c !"l'~ ••~vci•~s l'lus dr 14(1 
étoiles fll:lll t.(!S. (C•Jmpttll t't~td. (itC-IMtl. de~ .tcienCf.'~ , L \ . ) 

t82fl, lê 10. "AJ>parition p<!u ort1inau·c d'(·t<:tilt!~ fi lant~ d;.tos 1:! 
nuit 11 (1'\cglstr cs d'obs<'r,·at ion~ méli'-ot"'iogi •)Uf'~ d() CM .. 

t>ort.) 

Ul2~ . lu ·to. 41 M . .Forster obs('rvn un g"f'31l<l nomhnl •r éloiiC!' 
fiJ:uHes à la suite tl'ùu jour de vet>L Clde ploie JI (Queh~h~t.) 

Ul:l l , 10 ao•H. « J•entl:an t. ut; ou•·a.gan h:rrîble qui s'étendit :-:ur IC'!' 
ln<le:-t ~!Cidee)talé$, on vit d 'innombrables globes de rr u wm-

1'lc'r <les nuagùs. " ( Quclel«n. ) 

tH:.S3, Ir i.O. " ~:toiles &Hantes(~~ mè:téorc~ emre i o hcu•'"...S ~t minuit 
ll:;~o::; lo WOrt;f!.,'ji.CI'"hit-c. a (Comptes rend,n• de C.rtcndèmi,. 
de$ $Çitncu~ t. \ .) 

uqr,, du H "" Ht. l in n()n.lhre cxtraordinair.;~ tl'l:tc,lîlt>.<t fil tuttl'!:o; a 
(olé \'U c.lans •Jnelrtues J •arûc..<~ de l"Amér·iiJlh', t-:é'lon \1. H('J'­
I'id; . N <1n HclgitJUQ, sc:· lou \1, (htNnh·t. 

H35. l(l~ R ~· tO. • L, $Oir-1.t du iO 300t. a l>.té remarquable à 
Bru~<· llcs pnr un grand noml)I'C d'étoll~ fi l n.nt~. Un Fem· 
blahl!l [lh~nomènP a étf: obsen·é aux f:tat.'>-Unis le 8. " (Que­
l<>l~l) 

t836. le$ 8. 9 et.10. Nombreuse~ étoiles filan tes a.ux ttats-Uni~. on 
France et .-..n Bt>!gîqne. 4! Un ob&!r;.•nteu•· ~xnr.L <"t soi.gnrux. 
dit ~·· n c.·rlct, a trou v(! que dans la plu~ gr:.nde partie (1(' 

la ooir~c d•.• 9 aoCtt . J ~?s fl.toîles fi lantes tombèrent à r3ison 
d' t\ J)eu prôs t 50 par h('ur~.:. \1. Walft!rdin a compté ;\ 
Dourbonr.u!-les-tt.dn.!l, dans la nuit du 8 ::n•9 aotlt, 316 é toile., 
ftlamrs eu uno heuro d 'Qbser\·atlon. {Cvmplf$ ·fnHlat d,. 
l';trarfêmie det scitnces. t. \o',) 

!837. 9. 10 ct H. Des ot>J;:(>rvatcurs plac~s ~ur di0'€:rents poi nt.<; des: 
·deux J.êmi.sphêr~. ùnt compré tel' ét.oilec; rllnnt.es durant. 
troh• jùllrs. '' I'Ohftt•r,·atoire dr rari~, chms la nuit du 10 au 
11. on n ,,., 107 f:I.Oilt"S fl1an l.(!.o; f!lllnt 11 heu t-es uo quart et 
minuit 1..10 qo;~.r~. et HM •le cnh10iL :~7 ltlinutes à 3 beure.s 
3d cninule.<L. Uo J)lv~ ~...-and nomhre des étoll~ filantes pa.· 
ratssalent se dirig•~r VI'~ te 'Taureau. J' Ch::lteauroux. dans Ja 
nu it du~ :u1 to, on a. vu uuo tr(lntaino do m<:Léorcs en une 
d~mi·h~l.l rC : à Chamouni. en Sui~. Je 9 au soir, oo ~ 
compt~ plu~ tic llO f• toiiC's fi lant~ ,Jan$ un ml:rne espace df• 
temps: à Gcn~ve , M. War tmann fl c<uufllé le tl not'H, de 
9 heure" à minuit . 82 (:toile$ ftlan tC'..s tlont le plus grand 
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nom.bre ~emblaient pron~oir d'un foyr.r commun ~hué entre 
tl du 8om·ier ct «. du Or agon. Le phénomèn~. l)('lfJo le 
tt'!ml"'ign;sgn d•~ .\1, lferric\:.. a puu n.u~i 1r~remarquable à 
dL>s obserrateur~> pbct:s sur dh·e~ points ttux tl3~Uo1s. 
(C41mptts reJtdtt.'l d' rt~cademit det. ~ât:nces, t. \1. ) 

iS38. du 10 au H . " Appa rition remarquable d'étoiles tHanCcs. eu 
.Belgique , en Jo"raneê, P.n I tal ie . en Autriche ct aux (HalS· 
Unis : dans i!~ d(!.rli i f'r::. J) tt,'I"S on a corn pt~ ju~qu'à !)() ('1 

60 r_néll"o t'('~ J)ar hrur€'. l.oul'td lr·~} l ion b~l'l l!rah~ étrli t du 
nord~!it cw sud-ouesL. • { Ouetel~l) 

1839. le t O. t!n ~;rand nombre d'obsorvatenrn r.n EutOJ)oP. ct eu 
Arnér ique Qnt. ~tudié les appad,ions d'étoiles filantes d•!J; 
le 3. Ln pMnomt':n(~ ~ paru avoir nettl'n'IE'Ot. ~on ma,imurn 
d:tns Ja ~;rée du 10. ~Uf. Çapoccl e:t Nobile om comrtl· 
1,000 m6ti."'rcs ~n (JUatr o heu res :'t NJ ple.'!; l._ de Saulcr. 
&1 en tm peu pht!J de trois quarts d'heure. à )letz ; ) 1. Çoll~. 
819 t'a 6 heurffl 37 mi nutRs, à Parnw; M. llerrick, près de 

500 ('.0 3 heures. :'1 New-Haven. ( Compfts rendui de t'A ca· 
dimle dt.'l ~·cif~~~ct•t, t. IX. Xl e' Xlii.) 

1840, (1u 9 au u. A I'Obscrntoiro de l'Mis, l i . Mauvat~ :1 compté 
35 étoiles fi hm tes en nne demi·h(~urc. dans la nuit du 9 au 
10: lo point de dh•c,.genee-de oes m{:té<lre~ était c.ntJ"e Ca!)­
.!'iopêe et l'~rsée. A (~eul:\e, d3-D$ I:l nuit du 10 J IJ 11, en sh. 
hc.urcs un qua.tf, \ J. Wartm:aou a rom1>tè 222 étoiles fi lantes, 
Ct M. CoiiJ:t> à l'arme , !lS;Sisté do deux ob:>l).r\ateur s , eu a. 
çOnYpLé 536 d3ns IP:; dcu!\ nuîts du 9 au H. ( Cumpfts ren­
du." cb: I'At.(tdemie dt~ sclenctf, L Xl .) 

t S:'ai. d u lO au 11. Appnrilîoo de. oc.:unhrcu!'CS ètoilt's JUi\nlcs con­
!"(;atée cu BelgilJIII ', rn l-'rance, en r\ug lclerr(•, ···n Allèmiloglle 
etau'<- i:t:ît$.-Uni~. M. (.';olla, ;) Jl:1rm(•, :t \' U 80 rn~léores filants 
tians la nuîl du9 au to, ~~ 283 dan~ ta rluitsuira.ntc.{Cumpt.es 
rr··ndtts de l'Ae<l<ff m ie de~ ~çl'tmt·l$, t. Xlii. ) 

181'12, du 9 au 11. ,\Jll)!tl'il.icm üh::o~r~é~ à \'ir nne , (•n Autriche, par 
\t. Littro· ... · ( 30 m(:t.J.'·on:s 1•:u· hcui'O ~·n moyenne d.;aus la nuiL 
du ~au ·10 ; 129 dans celle du 10 :.au ·11 ); à Toun , par 
..\1. L.:wgier (70 (~n 'l ht!t.li'\:S S 1f1iou t.c" clans la nuit du 10 
au il); à.l.yon, 1)3r M. Fuu.·nct. r.., it a.u soi r (~U mélétlrèS 
en un(l hCUI'() •:L demie ). (Cumpft3 ?'tmlu$ de L 4cMiémie 
des 3C,enct-·s, t. ;o.) 

!SM. 9 e~ H. Le 9. M. Quelclct a ob~,.,-6 à JJru,cllcs 31 météo,... 
~n une heUrf', M. Dupre1., ~~ Gattd, ~6. et r.l. fùn:iLer, â 
Bruges , 96; enfin à, New .. ll:w<'n . M. llerricl: , Jîdê de cinq 
Qh~C\rvatcm·s. ('n a co1npLê J67 d;tn r:~ la nuit du !1 a.u 10, et. 
622 dàni celle «~1 ·l t lu t '1. (C:omp(ts r emlt1s tle r Ac:t~d('mift 
du st'it'J~ C-,..' , t. \ IX.) 

tSM. te 1). D~LuS la noie. <lu :.l uu 1.0. tl Paris, M. Coulvir.l·-(;ra\·ier. 
a .. ••$iSté de deux p(•rwuncs, a compté 6:12 méltOf'ê.'; depuis:. 
Q heure$ du SOÎJ' j u:squ'à 3 heUf'CS du matin . et a New-Havel) 
(.\ m(:l'fquf' du nnrd), ill. w~rriek , dan~ la. mt me roi rée, a 
•)IJ:;êi'V6 6/1 ll'l(~{îi() I"(~S Cllh'(l ·1(1 Ct Il 'U!UI"CS. (C(Jmplr~ rell · 
dn.\ de L 4cod mie des scitm;eç. 1. XXI , eLBil.tlt't. de l'.4ClJCI. 
de /Jru.rtlfts~ t. Xli, n· 9.} • H~.\6, le t O. I.e nombre horair·c maximnm des étoiles fi lantes pour 
mioui\ a été trouvé ,,..rAt. eouh·ier.Cr3\'ier. i Paris , do 65 
Pt a eo lieu le 10. {Com1. t f'.1 re tUJ, ,. d~ I'AcmMmie <ft'" 
lâtnC/'.~1 L XLI.) 

i 8ta7. du-10 au 12. A Gand, le 1 i . \1. Duprez a vu 645 mét(!or~ e n 
:J he.1.ar e.s; :\ Aî;.: .\a-Ch11f'i'll•·, )J. llci." <il comrté le t o, 28 

I': Lüil..-~ filan t('$ en 35 mioutC$ ~ le. tl, 56\ en 4 hcul'c.< et. 
dC'mlr:; le t'l. 2'03 ~n 3 heure."- :\ Brugrs, M. fors tet• t\\•a~ 
lm· fM>Ur la nuit du 1 t l (~ nomhre rnoycm de~ m(:l/toref4 qu'il 
a ,·us ù plu~ dr~ 3!\ par heure~ M. Coulvi(>r-Ou vier a d()oné 
IQ nomhfi~ 100 J)(IUr l'arîs !l mi nuit. (/Jult,titt dt I'Acm l. 

dt /lruxelll'x , l . XIV, n" 10.) 

1tFr8. dn 8 ;t.U 10. A l'Ql)l'('tn·atoîre dl?: l"afiq M. Goujon a C~mptl• 
tianS là nuit du 9 :\U 10, en dCUX lll' UI'('S ci'Ol~r·vftlifl ll , ~!i 
~Hiilf'S fl lantc~ M. Coulvi('r·t.r;avh•r douue c::o nunt norniJrP~ 

hor·ah·c~ fiOUl' m inui t.. llO pour )e 8. 86 pour le 9, HO IX'Itlr 
l•· ·tQ. l.a c.lil'ection ~{·rtèrall', des météores érait du nord an 
~u.-1. (Ct1mpf.t'f< rendu.t (/P I'A~(Id{mlr> df':: st' ÎMICfll. t. XXVII.) 

18!19. du 6 au H . \t. r.oulvfér·.(;r:l\·ier a ()htPrHI pour minuit 1 ('~ 

n(lmhrt'!.'-' horaires ~r~t~lil i·~ filantes ro:uh'ants : Je f) aoOt~ 50 : 
le 3. 00 : le 9. 107: le ft), 10G: le 11. 80. A Panne, )1. Colla 
a. ''U '1~ m~tl·ores Ir ,o. ile 9 IJcur~ 14 minute' à tO heuN':s 
50 minuiJ~<~. A \ïi•tln(', l(' 9 . \t. lf:~yèr, ch• 9 hr.urœ 30 mi­
nuh':." :\ 10 hl~urr::o 30 minutcro: . en a cum1Hé 62. A Aix·la. 
th~J'el l•:! , M. ll~ig, aRSisté de dix ob~n'ateun~, a obttmu 
da.n~ la nuit dn ·10, ~n f'lnq hi;'Ul'ti'.S, un nombre total d~ ~Z.ll 

m6h':OI'f'='- { C(uttpr~s ,·enrlm (/~ I'.ANulémie de$ .~clell-C.ff·" , 
t. XXI:\, el, Jlulf. tle fAcad. de )lru:relles. t. X\•1, Il~ tL) 

Js:,o. du 8 au lt. M. Coullll ... r-<:ra\·lcr a obt<•nu pour minuit 1~ 

no ml)r('-: horain.~ ~uh·aut:- : le 8. M mét(.-ore~ ~ Je 9. 77 ; 
le 10. tv. ; J(' t 1. sn. \1. Wolff a cornptk dans 1~ moi~ d'ao•H 
l16~ m l•tl •i)r"f'$l filant.< à lk'rnl'. , N M. J\ng l(·s a \'U à no:mn<~1 
<hU).~ ln. nu l~ d u 10 illl J 1 , un(\ :t\'(!r'SC\ 'Wï l c~,·ahu\ à MO 
t';t oi l~ filantes en 5 hP.urer-:. (Compleç l'tmdus tfe L 4cadb niP 
di!s u-it·nc~.t. t. XXXl.} 

18;-. t. ln 10. M. C.oulvi('r-C.ravhu a obtenu pmu· minuit 6' l:t.oih"' 
filante<; en ur\O h f'JUI'ê. (Conq~fe.~ re"d"$ de L4cadtmi~t- rfr."' 
.t('ierta.t, t.. XX.XIIJ.} 

J8~•2 , du ~~ :Hl i :). M. O:•ul\'ier·Gr:•vier ,a OIJtenu pour rnirm iL h.~" 
nom))re:<~ hor~ires d'etoiles fil:wtec; suh·ant:'l : l i! 2 , 3(1 ; le s. 
35: le 6, il6; le 10, 63; le tt, 50 ; le t2~ liS: la 13.!J3. M. rlr· 
JOtM]Uil!t'CS. l ieutellfl ll t do vais.<;eau •. c.n rade de Caglla.d . tt 
comr té pendant la uuiL du 10 au ti, 70 météores cm•h'ow 
f13l' beure. A G3nd, M. DUJ>rct l \'U pen<hmt la même nuit 
83 ètotles 1ilantcs on 3 heur~ {Comptes. rmdrt:ç rt,., I'Anr­
rl~m.i.r. tirs sciencPs , '· X XX\'. et flpllefln. de l'A cm/émir> df' 
llru:t,.ffl',<l, 1. XIX, n" 9.} 

t 82lt, Je t~. (1 Depuis Ir: 12. tes petits 111étéor(!$ dits r\ tflil•·~ tilanl{'s 
-l'Qin tomh6'; avec une rap idité rtmt•waoabl~?>. CoUQ nu iL i l~ 
~n' nombtc-\l:t ('l :ù}l:uJ t>t•n t dans l';atmo<:.pht'·M a,·cc un 
mouv~mcnt ropidG cL p1-esque toujours 1'(!rs h~ sud-onc.o;.t.,. 
Or\ a cocon~ \ ' Il de no.nbrcu~ ml!tk)rt"~ 1<' l !i. (J-.'lurn:al (k 
M. f'Orst('r.) 

1819, 1~ t3. 1\J'fl!ltltfon d'un ~;rand UO!Jlbrc d'étoile!" fi l;mt<'!" dans 
le Ma..,o;aciiO!Wtl!'. (Quetclct.) 

1318. Je 1fA. AppatHiQu de n<>mhreu$e~ l!toill'~ fllantM t"n An~Jr .. 
wrre. ohrervfC' par M. f'ors:.te1·. (Qnetelct. ) -

'1826. du ilt au 1.5. 1\f. J . Grtl;). i i'I. J~ i :). ôl)~rrù ~ nom<' un nombre 
tout à fait intl!'ité d'étoîl(~ fi lant~. (Qnet<'lct.) 

J827, du tf1 au 15. Mf·me ohMrnation do M. Gra:r.i;ani. (Ou~(clet.) 

1.823. lo Hi~ • Nombr(lu~•.~ éroih~:; fl lantf'l> ùl~S(' I'''è<>-S à 1'ul•irl!f"ut-• • , 
(Quclelet..) 

:17.16, Je 18. App~u·ition d'Noi l~ fi laHtcs cnn~tatfo dan~ !H"CS(Jur~ 
a ou w. l't~urop(":. ( Q•t~telet.) 

IM'l. il'} '21. • F.n(ro H ht>UI't:':~ dn !(()ir ~t minnit on oh~rn;) tyon 
ou nouq~;m passa.g(~ d\':(oi l~'!' fif:tntf'::.. Quf!l!p i~Un!( rtfl ce.lil: 
mf~t~ore~ semhlait.'llt t'lrlh.:un•r uutru atm();!$J•Iu'-l·•· (•t l.lu hru ir. 
semblabtc à cel\lî qu ... pro<lu i t l'a~rt>rl~iou -.l'um· ru$(") ~!· 
(ais..'lit cn~ndrc f')f'rtd:mt. un i n_!;fant tri'$~OOuJ·t ... ( Complt>s 
rrrtdmr lÜ I'AcndFmie des &r.1t'1tCf'$, t. XV. } 

10~~7. le 27. QuantitO d'étollr~~ 61ant~ O~N·~cs e n (~hinc. (t.d. 
ruoq 

106.1. le '23. J\pparl tlon e n C.hine. ( i:ct t:îot.) 
532. le 30. l!luie d'étoilcti filantfi.o; en Chine. ( l~d. moq 

Il résullP- d'une nwnière bien •·•~•ntt•·qunblc de~ ob~r­

vations precédentes, que vers le lO aolit la Tt•rm ren­
contre actncllcment cJ1aque un née un essa im d' ~stéroïd•·~ 
pr ... ~(:s les uns conlre les autres. Dês 1S36·, M. t~uctelct. 

directeur de J' Observatoire de Bruxelles. dis~ it que le '· 
milieu d'août est une époque oü J'on doit ~·attendre pério­
diqllemcnt ;\ voir une g i'Unde qunnlité <l'étoile.• filantes. 
Cc n·e~\ pn:; un des rnoins curieux ré~ull~·~~ clonl. ln 

scienœ sera redevable aux loborieu~s ct persév6rantes 
recherches que M. Quetclet a fa ile.~ sur ce mystérieu:< 
phénomène. 11 pa raît évident, ainsi que M. Coulvier­

Gravier en a fait la juste oMcn·otion, que le nombre de~ 
mét~orcs du tO aoùt s'est progressivement accru durant 
la prcmièr() moitie de ce siècle jusque vers i 8!!8, pour 
décroît re d orénavant. Les nombres horaires obscrn;, 

pour minuit se répartissent ainsi : 

.\QIII!H.' Stoil!lbrY,ilb)(n~. Annee.< • l'it>~nbrtl$ <;~b.\el"'">· 

1800 .. ... 20 tM5. ~:1 

1823 . 3!; 18116. (j j 

1831 .. ;o 18~7 100 
t~38 .. GO 18~8 . llO 
\839 . l5 18'Jll .. \06 
1S{IQ • . 120 1850 .. 8li 
ISU. 3fl 1851.. 61 
ISIJ~ "" 1 8tl~. 63 
18o3. 1:) 185:1. ô6 
ISM . 1:l5 

Faut -il il dn)el lr~ , ~ck•n la ))Cll~éc de MM. Be~sel . 

Boguslawski, Erman, Litl.row, Chasles, que l'c!'Saim du 
mois d'ao(ll est twimé d'un mouvement de •·évolution 
autour du Soleil qui aur;~it pour eiTct de rf!la rdcr ~a visi­
bili té• Y a - t - il d'autres apparitions à rechercher pour 
d'autres jours du mèmt' mob '? l.es uppnritions d'étoiles 
fi la nies en masse sonl-cllcs soumh;cs à des monvenJf'n t~ 

de précession lents ou rapides? Ce sont là des question< 
dont la solul.ion définitive e<l l'é.'ll,rvce à l'nvcn ir. 

:)~:pft•mbrf!, 

Les obser val i<Jns d'el'-~ims d'étoiles Jiluni~S sont assez 
rares pendant le mois dr, ~plembre ; voici œ lles que 
rournis::;cnllcs cntnlogues: 
580. f.lll septembre. o. A. 1'ol.ti'S, on \'Oi~ uoc l ueur parcouri r le. ciel. o 

[Ch>Sies.) 
359. en septembre. ,, OC's lanceSJ)U~ÎS3tmt. d~n~ le e1nl. ~ (f.has1~) 

8'38, en scpteauhrc. ,, n u rcu parcourL l'~tir a,·ce Ja rapidité d'une 
n~che. • (Chasles.) 

1320, le 2. M. For!'t('r A vu en An_gld errn beaucoup d'étoiles tl13ntes. 
(Quctelct.) · 

585, le 8 . . 1 1l parut plusieurs ccntaio6 d'étôi1ê" t0~Jbnte.f1: qui 
tombèrent en se dl$persant de tous côté.""" (Abel R(ortiUS.:Lt.) 

JS'l2, le t o. «On vJt dœ éclaits ct des 6toiles Olanh!:'3 d'une gran-
deur r emarquable. • (K:erntz. Mettorologie> t. lit) 

1012. le ~8. Apparition en Chine, [É~. Uloq 
lf1St, le 19. Apparit ion en Chiue. (Ed. 8iot..) 

!1!15, le 2Q. « Un signe pàr ait au cQrnmencement de la nu iL dan~ la 
part.ie septentrionale <lu ciel. • (Chas.le!'..) 

6$1, du 15 au 23. Apporlllon on Chine. (~.<!. lliol.) 
18'10, le 2 t. De 7 heur~ à i O heures du soir, W. W(lrtrnaoo et aon 

jj}!) out eompté 166 étoiles ft lant.es à Genève. t Complu 
'1'tmlt4S de J'Acodémit dts lde,crç, t. Xl.) 

288, le 25. il p(lltrltion en (Jlinc. (~~- Bioq 

685, le 25. ~\ppariLiou en Chine. (éd. llîOt.) 

Si l'on n'o pcrçoi~ aucune périodicité remarquable dans 
les ~pparitions des étoiles filantes en mnssc pour le mois 
de septernbr~ , on ne peut ccpendnuL pos conclure <les 
obscrvoLions qui ont éLé f<•ites, QUI) l ;~ Terre ne rencontre 

pas del" fois , au commencement du mois ct ensuite du 

·18 au 25, des courants d'astéroïde.~. 

Octot;r e. 

Le mois d'octobre p•·ésente une recrudescence dans 
les apparitions des étoiles filantes en masse; les ca tolo­
gues donucntlcs obscr"ntions suivantes : 

859, en octobre. , Des l a.r~<;es f)9.r:lissent dans le ciel. " (Chasles.) 
933, en octobr~. t: JI y eut en f..gypte un tremblement de terre et 

les étoiles lumineuses éc.a1entdans un mOU\'Omcnt \·ioJcn\. . 
(Qoelelot.) 

!399, c.o octotrc. « ~s é toiles. sembla.hles à une ploie. de feu. 
Ont paru dC$CC;Ildre sor plusieurs pofnLs de l'Italie. 11 (Que· 
leloq 

16'l3, le 10. Grande appa•·itlon en CJ1ine. <td. lliot.) 
tlr3G, le U. Apparition rcmantuab!e Cl\ Cbine. (Éd. Biot) 

\ &11. nui t du 11 au 12. O:)s~~ ~·vation de uotnl)l~uses ét.oilcs Ji1antcs. 
à Aix·la-Chapêlle, f)âr M. ll<:it. lllumi>Oiût , Co.rnw s.) 

1439, le \!t. Apparilion rern:.rquablo en Chi ne. (tU. Biot.) 

t708, nuit du tlt au t5. u n randes e<~mr>tA à. (imt.t ingue un grand 
n om bre •l'éi.Oii('S til3o:.es dans le~ observations simultaoéœ 
qu'il IÎC a\·C(~ 6cnzcnberg. (1 (Quetelel} 

17113, le 15 .. fi Cr~nde appru·ltlon d'~tnile$ liiWIC$. Cil Angleter r e. 
en h'(} !) cl 10 b('Ur<'.S d~J sofr, s 'éJança nl do sod-()ue:;,t \·ers le 
nor tl-est . .. (Quetelet.) 

lS.H, fo n . Ohserva lion d'une apparition extraordinaire d 'étoiiQs 
fi lant.M par M. ll tsl ~t (Humbotdt) Co.<J,;,.,s.) 

18.'19, du t !l au J7, Chut<.~ rcmaN:JuaLie d'étOiles lil~.ntc.s. (Complet 
·rend~t$ de fA,·odétitiC ci(~ ~çié'?t(:t'>Y , t . XXIX.) 

1838, le u . U!'!ns h matinée. li. Malbos a \' U surce.<;:Sivement à 
nérias ( Arrth;he ) , uu grtU'ld nom.l>rc. <i'é-toites fi lanles sc. diri­
geant \'<:.·s 1'~~1. (Q<u!tcle t.) 

931, le l 9. Selon Frodoat'd ct Muratori~ " ou '.'it des la ne~ de feu 
parcourir le cfel. ,, (Quetelut.) 

931. le 20. Apparition rcmarquablo en CJJioc. {~d. mot.) 

934. le 19. tt On ,·oit des lances do fou p:u-courh· Je ciel.:. {Chasles.) 
93/t, le t!• Apparition en Chine. ~td. Biot. ) 

t'l02, le t9. u l.es 6tOil c::~ j~~talent dr.s vagues au clet ''er:<~ J'est et 
' 'c.rs l'oU('St; (•lies \'Olaient conHno. dossaOt.A I'CJIC~ di~persécs 
dè drvite à g".Jo<:he; (ela Uura ju~u':i l 'aurOJ'l~. 1 . .0 r.eup1e 
élait. en détroe.'i.'Se r> (Soyooti, 1/ist•Jif' t: du Ca it'(', citée dans 
les Cmnplt:, r t'ndus d~s s.€ancts ck tA. adt'm ie des tcitliCe$, 
!. IV.) 

tOG'l, 10 20. Grande apparition en Chine. (Êd. nio t.) 

s;,s> le 21 One multîtude de feu~, semblaiJic.s fl d~ pointe-s.. par­
COUI'('t'l& le ciel pr!ndant toute l a nuH, ~t ~ d•rîgent vers 
l'occii.JcnL. (Cbaslua eL A.J. Perl'ey.) Cct'-C tlfJp;.ll'i tiou est men-

Honnl!e ao."<~J J'HU' lf!f:l hlstflriens al"tlltcs en ces t.crmC$: • JI 
a.rrh·a uoo chute d'~t(l i les peodant la nuit (lili dura dl'pVi!:' 
1~ w ir j osq1.1":\ l'auror~; il)' eut en ml~me t~Lf'IJ•S de~ tr~.:m .. 
biC'menr:; dê wr.-e dan:; lo mondn Cu( lt~ l·. o ( Qucl••lm.) 

s.r;o, le 21. ct Des feu'<, l>emblables à d~~ poi ntes, parcourent le 
ciel pcndam tolHI'J ln nuit. '' {ChasiPS.) 

t 766, le 21 octobre. Nombreuse) ét.oiles filantes, d'après M. 11\"t~ 
(llumboldt., C():,>t().\'. } 

1848, du 20 3U 26. OhscrvatiC\n d'étoiles filant.èS en nomb~ inusité, 
d'aJ)IÎ:s M. Heis. ( llumlloldl.. Co:um•~.) 

002, Je 23. • l .. à tluit. de Ja mort du roi l br :thi m hen AhmOO, on 
\' i t une tnfinlté d 'é toik-s lilante~ (JUi sc 1'6pandl rcn t comme 
dC! la )Jioio A drolta ct. il ~;a.uchc. Cette ao nl;e fut ap1>eh:~ 
l'ann6e dto.:s éloHes.. .. (C()mp lfs Jt' rtdu$ de L4<,'nt.lémj,. M .< 
Sci('JIC' I• t. (V,) 

lSO!;, le n. ,, On vit un nomlJro con!tid{:rtt.hle d'étoiles litant cs en 
Allemagne. •• (QueU:Ict.) 

HOt. le 2~$. .. On voU. le!> é toiles tombe•· du ciel. • (Al. Per rey.) 

tM5. le 'lt'l. Nombreuses ét.Oilcs filantes obscf\'ées par If. Heis. 
(Umnboldt~ Cu.•m().•.) . 

6S..'i, le 26. "rendant t rois nuits des feux tomben' du cie). Il 

(Chasles.) 
t 602, le 27. App.')rilfon rcmarquahlo en Chine. (f.d. Biot ) 

t 366, le 30 ... Pluio continue d'étoiles filantus eu telle multUude 
Ql..r~ personne n'aurait [)U ).,-; eornpter, :o d'après là chro­
oiqoe do IY;glis(~ do l'rasue. (Quetelel.) 

Il est bien évident , d'après les observations préçé­
dentes, que vers 10 roilitu du mois d'octobre lu Terre 

rencontre dans son o•·bitc un essuim remarquable d'aslé­

I'Oïdcs. 

.Vorembre. 

Les ap1>aritions cxl raordinoires d'étoiles folo ntcs enrc­
gislrécs dtHIS les calo logurs pol•r le mois de novembre 
sonL très-nombreuses, ct elles méritent de foxer porlicu­

lièrcmcut r attentiou. 
~19~ lo 2. ,. Pendant Ioule 1\k nuit (Hl voit des lance., (le feu dans 

le ciel. u ( Ch a!5lt.os.) 

1;33, le 3. Tr~s-gnnde apparition en Chlnn. (Éd. Biol.) 
1058, le 7. a Il !)'eut du ~a.ng sur r•arls. '~'~ (Chas)es.) 
·1602, le 7. App31·i1ion en Chine. (td. lliOt} 
t8'26, du G ~n 7. t~ On vit â. Tén~rl ffc beaucoup de bolide!' (étoll<'~ 

filontr.s). • (QueteleL) 
970, le 8. Remarquable •ppal'ilion en Chine. (Éd. niol.) 

-1813, Je s. tl Mét<':orc lumineux ct beaucoup d'étoi le~ filantes . .. 
( QueteiP.L) 

i787, d1.1 9 nu t o. De nombrouse3 étoilO$ filantes furc.nt ohsor vôRS 
p:1r Ueuuner, dan!' le midi de l'Allemagne, pàrtJculièrement 
à Mr.nhcim. (Uumboldt, CO~>IIH)$.) 

561. tlpr~ le t 2. • Ou feu parcot1rt le cieJ la n~!it de la. mor~ de 
(~lotairl" .. • {Chasles.) 



i_812. d :ul.s l;t rremi,~re quinzaine d o moi.s. Quantité considér<Jble 
d"é toilœ fii:UJI OO ObSoerYées par M. f ournet • ~n allant de 
CUblenl.a: A Bonn. (Comptes rend1u de l 'Académie du 
U'iNttt$, t. JI.} 

837, le 12. Apparition nG!ahle eo Chine. (F.d Biot.) 

1799, le i 2 notembre. ~ur tout depuis 2 beores juS~:)u'à lJ heure!C du 
mMin. des roilli<ltds d'étoiles fihantœ ~monnète.nl te Ciél. 

_ P-e:;.t. nt plus de quatre heures, depu is l'équateur jusque 
t·eJ~ Ir: pOle nord. panoul cet extraordinaire. tlox m~t~o­
rhlu(' a (!lé remarqué. A Ctlftl303, MM. de ltu mbotdt Pt Bon­
pland t•irent à l'or ient. sur une bande large de 60 degré5 
ct montant j nsque vers 50 degrés. comma un brillant re.u 
d'arti fice tiré 3 une hauteur l.ntnen.$e; de gro$ l)Oiidts ayan t 
padoh; un dîamètro apparont d è une fois c-t une roi~ et un 
quart celui 00 Il Luoe. puis des êtollas fl lnntc'3 e n nombr e 
in fmlllont la dîrecHon était rég-ul ièrement. celle du nord au 
sud, l r':J\ C~aient incessamment ~m ciel d'u•H~ graode pureté 
où ~t;1ieut tr acées do nombreuses et longueg bandes phos­
p hm·escent.e-'- Le mêrne phénomène fu t ap~rçu au Br~sil , 
a" f.atm.tdor, en AIJemag•le prè$ de Weimar, et 3U (; rocn­
lan(i jUSf!UC p:~.r 6!J• 1lJ' de larhude septentrio ~:~ale ; il f ut 
au~i obstr'\'é à la Guyane fr ançaise par .'1. de Warbols ~ ~t 
tHl canal rte l,bhama par M. l:ll icoL 

1Sl S. nuit du 1.'l:~u 13. Plu ie considérable d 'étoiles fi lao tes. (llum­
boldt , CtJ$m~.) 

1820, le 12~ • A l:t suite d'un viOII)nt or~e . on oiJsen-a en Uo:s:!iC 
bc.tu~~oup d•étoilcs fir.1nte~. • ( K~emt.z . MetMrt,.hwJi~.) 

182! , le 12. • Le ~ir un grand nombre d'étOiles filanws f!tltremè­
fé!'s de bolides, ~u<:S à. P()rsdam, par Klooc.Jcn , e t !1 'hueba . 
près dt! J...cipd~ . .. ( K~mt.1 .. ) 

t8,3, n uit. du 12 :tu 13. Pluie C(m~idérabte d'l~.toiles fi l:.tntes. ( llu m­
holdt. Cotmos.) 

tS28, nui t du U au t 2. Peodaot cette nuit \1. de Rruya.~ ,.,.)Crçu t 
!L SaüJt·) l:trcellln ( l~re) tul bolidQ(!t. des étoiles fib.mcs eu 
nombro inu~ité. (C(IutpUs rt:ndu1 <lt: l'/lcod. dt $ scit~tcn. 
1. Ill.) 

t83l, le t 3. App:lrflior• d'tm grand nombre. d'étoile~ fi lantes f Ue :\ 

Bruneck:. dans le Tyrol, ainsi ((U'cn Amérü p.tc. M. Uér ard. 
OOOH'I'U\nd!Uit d t• n tH ire le Loh·eJ, en 6tatiou pn.".s do Clr­
thagèoe ( cOte.<J d'f.~pagne) . vit Ill 13 , à q uah v he1.•res du 
m:ttîn. un nombl"e oon~idér;:ahlc d'é.LOII~!S tihül lC~ el de mé .. 
téores de graode d imension. Prnd~tnt plo:) df) trois b.eures, 
il ~·en est montré , ter01e moyen , 2 JJ;tr mînu tc. ( Cvmptes 
t·e~ulu$ rf,. fAcadémie dl!$ .~ci~ nee ... , t. 1.) 

1332. lcg tt. J 2 et S3. Ap parlLion tr~~~rcmarquable \'UC dttn~ to~•te 
n:urope. en .~nbie ct aux t tats-Unls. t:ll1\ a été ohscn·ée 
particulièrement :\ Oosseldotf par M. Custodis , qui dans la. 
nuit du t 2 :.u J 3. de 4 à 7 lîeuN":o; du mario . compta 2G7 
~toiles filantes :~ l'JI() Maurice, dans 13 uuit d u 12, par M. t. 
Rober t . en t10mP.>re tel \lU ïl était Jmposslhle do compter les 
mét.{:ores; A. Limoges où , dans ra nuit du Il au 12, tc phé­
nomène ~.ut une 1.0110 inten.::.ité que dès ou .. ners furent 
.saisis d'êpou,·ante e1 priren t la. ru l w: (mfl n, sur l a route de 
n~yeux a Co\en par M'. l_.e \;e•·r icr. \l (..;'est tians ia partie 
oriental<! du ciel • dit C4!t :t..~nome , que se montrait te 
phériOinène; 1(";'1. étoiles f1fant.es se succédnleut tsln!-' inter­
rupOôn ct en sf grand nombre que pour compter t ellf's 
qu'on ape-rceçah. en même temps, en $Upposanl qu'elle~ 

eussent été fixl"S. il cù t.rattu plusieurs heureS. • Les: mf> téores 
av:1ient une teinte bleu~tre. et se mou,·aient géo(:t-;:•lemiJnt 
du nord-es& ao sud- ouest. J..a direction de h;:ur mouve­
meut. formait :k\OC I'IJOI·jw n on angle d'~n\· iron 30 deg~. 
( Co:npl~! i't~tcllu de I'Acrrdémi~ cit8 tClcll t n;, t. Il, V et);'(.} 

1833, nui t du t 2 3U t 3. On aperçot. ~n Atnéri(lue. une ~UCC(!'$Sion 
de mét~ore..; tuminCuli, semblables à d~s fust·es. et qui .-ayon ... 
mUent d'un point u.uique pou~· S1l J.IOrtCI' dans toutes les di­

r«:tiOn$. f.CS météores (aisai(!nt o-rdin:t.irement tXJ'IO$ioO 
an nt rlP. di.'!l13.r3itru. n~ l;:.i$-<;,:t ient .. dans l("llr marche. de~ 
trainét:s pllos-phore:Kentts. rectilignes , le~ueUcs, dan~ 
quelques ca.", dC.\'en:.ien& ~lnueusos C()mmo uu sorprnt. Ptu .. 
P;ieurs (rcnu·e e u"< j}i\rl.l i"Cnt au~i l)r illaots (toe Jufti t~r et <1ue 
Vê nu l$. Un peu a\';:tnt. 6 heures du matin , le poi nt de r tlditt­
tion ou de dh·ert::('net> é laità l'oul?'5t de y du Lion. non loin 
de llégulu.;. Pendan t l'hew·e SUi\':tnt.ê, 1(! ()0ÎI'It CO (}UC$LiQn 

rest~ stationnaire dan.; la même partie d.u Lion. flOOiqtù~n 
une hcoro la coosteUat.ior~ ~ r,,, dôl> lat~'! \ '{:n; l'ouc~t d'eu~ 

' ' iron ts·-. ((~ dét.tils F.Ont ,i,·f>..s d'one lettre de M. le pr i'l­
f!'~·::ur Olmsted or yal~ Col legP.. (l:)tée dl.l t :) nO\'Cmbre 183:3.) 
f)'~pr:-s une autre re:P:nlon. Jr l)hônorni~no ~ \·oyaiL déjà 
~·aot mintrit. : la d ate SPrail donc lo t2 oovemhre 1.S33. 
Cêttl' :tpparition a ét6 également Ol~ervée :i f rP.deril:shaah, 
d{tn~ Jo Croi"nland. p:ar ill. Miillcr, f't :\ G()th\iab, par M. ~~ur­
felol On ~pt·rt;ut les rnétCores le loug de b ~ôt~ orien laiR 
de l'Amérique . depuis le goJre d u l'lexique jusqu'.:t Ualifax. 
de 9 h(:a•~.s d u soir au Je,'c.r du solc·ll, et m~mc d an.! •tt:e l· 
qu~s endroits ••n p lein jour. ti 8 hour~ du rt•a tin. l..i>.S é toile.'\ 
étaient. si no.-nbr-euS4!$. ell~ se montraien t. dans tant do r~­
gtons du Ci~"l à 1:\ rois. qu'en e..~~'\}'él 1lt de les eomplcr on oe 
1)4)11\':lil gul'ore (>:!tpércr d'arrh•er qu' olt de gro~,.fères appro t i· 
matio ns. t •obsen•a t.cur üo Bo~Hon If'~>; :asslullla lt , nu momt•nt 
d u m a:o<im nm. à la. moitié do nombro d0 Oocons <IU'on aper­
çoit d:m3 l'3i r pe ndant une ate~e Qr(finaire <le neige. 
I.Or!S(lue le phénomènu ~e rot tOilS1dê.rablernent afralhU, il 
eomrta 650 étoiles en 1 ~ rninutes, quoiqu 'il c ircoœscr h'll ~ 
remarqu~ à une t.one q~1i n "était p~ le dixi .~mc de ft•-or i 7.0II 
vi~b1P.. r..e tlOmb rc,. s u i\·ant lui. n'ét3it que les deux t ieN> 
du total : ain~i. il aur3lt dQ Lrouvflf 866, c& pour tout l'h(. ... 
m i$phère 'l'iS-ihle . 8,6GO. Ce. dernier ch itTre · donnerair 
3:'i,6'tO étoile..' Or. Je phénomèoe dura plus de 7 bcu~ ; 
done. le nombre de celle! fJUI sc monr.rf.rcnt à uo~ton dé­
J).3.."Se 260,000: car, on ne. do"!& pa11 l'o ublier, i<".S 1>3~fJo:Sdece 
CJ1cul furent rèéoeillies à une ~poque où le phéoomêna était 
d~jà notahl~m~nt (l$n~:t;On déclin. 

18:l,t.a, nuit du t3 ;au 14. 11 H~Jcoup d'ét.oilos nt:J.nWS et <le holi,les 
dans 1'Amèr ique du »ord. ~ On rctnarque encor e u ft poin t 
de rayonnement d:ms 1&. constellation du l_.ion. (QueteJet.) 

l 83S. !e 13. • ApparHlon d o l*~UCOU)l d'étoiles fi lantes CL de hoJidcs 
dan' J •A_.n~•· i(tu e: du nonl " {Ouo.tclct.) 

1~6. les t2o J3, fll. A P~ri!!, 1~' astronomos d~ l'Ob~r\':tl-'>ire 
( M)1. Bou,·ard. l .• :augiér, M:t~n·ais, Plantn.rnoor ) oomp~rent. 
d:tns b nuit du t'lau t ;S, 1J(} météoros. dE~ 6 heures {a5 mi­
n uw....s du soir A 6 heures 3S minutes d •.t mJlin; à Ren"y, 
M. Mt"ret\' Ît, lc 12, dr. ml nui\ à 6 heurc.s du mtHin t 20 étoiles 
IU:mt.(!Sy dont 57 ,·en JienL du l .lon; dans !(} rl6[1!.lrll'mCnt de 
l'Ain, M . .\Jillet d'AuheJHOn comp t3 dans 1~ môrne nuit 
7.) météores; à Stra$bourg, .M. Farge~•' en •·il 8-S. de 10 heures 
lJ!) mh'IUI.QS li 2 hCui'(!S 3f minotes du mat in ; fl m epp.e.. 
M. Nell de IJréauté estima que les métÜO!"(>~o; ét~~icnt \' in~t 
fo is pfus nomln·elu que \laos Jes nui t.s onJinaires: ;\ Bres­
lau, dans b. nui t du t2 au t3. de 3 à 6 ht:ur~ do matir'! . 
)l. Oo~;ulaw::.ki C0nl j)l3 lftfj é toiles fi lan tes. et dall3 celle d u 
i4 au t~. J~2 en !2 hcums : a.ox t tat.s-Unis, ~1. Herrick 
compta à. peu prt·s l 50 mé l.éorcs par h cu,·e: curin . au 
C3p de Bonne·Esp~r~nce. \1. lleNJ: hrJ not;a le même phéno­
mène. J..es m(:têOI'~ pa.r taicnt en géottral d'un roin t de ta. 
consteJia.tio•.• du Liou et. so d frlg('::tlcnt \'Crs la grande 
Oor.c:e. {Cflmpl,.~ , .~,d. (/e l" .l ca.d. cl~$ se'ie•crs. t. Ill ct V.) 

1837~ le t3. :W. Quett Jet aceu~e un nomt>re as~z remôlrQUlhle 
d•é toiles 6l~-1n 1es en Belgique . ~insi tju 'en Am!~riqur. l.cs 
mé léor c.'5 parl-aient en~orc. d'un point t.lc 1~ tête du Lion. 
(CI'llfl !de$ rtndus (/~ r.-ttYdtm.le d~$ $C}~II('('.'(t • • V.) 

1333. nuit d u 13 nu ill. Nombre eonsld6rab1e d'étoiles fllaniC$ o1~ 
vé.es :\ Vir.>.nne (Autr iche). plr \t Lftlt'Q\V, en An;lc.tt~rre et 
en Amér iQue. Cette af)J)arilion a été arcompa; née d'une au~ 
ro re boréale vue aù C.;tp de Uonnc-f.:spÇr:anç<e f~ sir Joha 
Jlen;çhel. (Ouotolct.) 

t841 , nuit du 12 :m 13. l 'iuie considérable d 'étoih.:s fib.otes. (Oe 

ltumhohlt, Co.o;mrJJ.} 

J8t!2, du to au \6. Dans la nui t du 10 ao Il , M. ~l:~rccl de ScM"CS 
a .. n .\ Mootpe!lier 2S rrHHéores pa.r h~ure dans un tiers du 
c iel seul('ment; M. Colla. à rarm~. ;;:, dans lot nu it du U au 
l 2. et M. Gaudhl. à Pati$, compta 20 mél.&,rc~ p:~r minute 
d~tus eeiJe do 13 au 1.11. (Complt$ r~ttduJ de l' Aca tlémiP de' 
Jt.itJtel'•, t. XV Cl XVL) 

·1366, nu1t do t2 ::\Il U . Apparition norte comme cert:lioe p3r M. do 
Hum boldt dans son (:osm~. 

t&.'Jï, nuit do t~ au t3. Très-nr)mbreu~t'$ étoiles fi la.otos obsen·éea 
3 fl.'•nari!s, ll:ms J'Jiindou~~lll. ( Ccnnr'Je.J rt~tdul d-t I'Acod•· 
mie dts scitnce•, t. XXV_II_.) __ 

1849. 12 et 13. D"aprôs une oonuuuuicatioo c.Je M. d~.,; llumboldc, 
M. l~usla"·ski, assisté d 'un gNind t)Ombre d'éwdi:.o1.s, 
eompt.'\ !. nresbu, Je t2, dl) t o heure$ et de•.-oic :\ minoi t et 

demi, 88 météores. et le 13, dans le m~mc csplee de 
l f·•n JlS, 69. ( C()mpt<s rend& ri~ t' A(:(ldêmie dll:; scie~cu. 
r. XXlX.) 

11:'3ï. d u Ill 3U 17. Dans Ja nuît du l!a au t5. ttt de NeM'a\n :. o~ 
lS(!r\'é dans 1~ département. de Saone-Ct-l.oh·e 3~t de ces mé­
ll!orê..~ eo u no deml-hcnre: ct dans 13. n uil du 15 alt 16, 
M. ~tn"'e a oornp té à Paris 17 étoiles fiJ:antes en 1 minul~. 

1832. le t 5. (:toiles lilantes, en nombre eonsidérab!c-, , ... ~ p3r 
\t. ,\ddîson, dans le comté de Worcester. en Anglctèrre. 
(f.oul t f,~r-r.ra,· irr.) 

899, le !8. •( E:n ~4l'YPrP, d(t un historien arabe. les étoiles s'otgï .. 
tèrcnt. d'une manière exr,raol\tiJHtire en -"C mo u\·ant do. l't'St 
à l'ouest et du nord au sud, de façon qu'aucun mortel no 
pouv~it j~>tt:t 1~ yeux :>;ur Je clet ,. ( Quct.:let.) 

t8t8t le J9. • On observa beaucoup d'(:LOII(s filantt~ à Gœpo rr • .o 
(Queterct.) 

18:1~. le 25. "~ t e due de Wurt~ml>erg \' Î t,, ,·ers lO h~w~ du soîr. 
une quao ~ llé coosi•1éral.•lc d'étoiles filan tes sc <hrlgc:u n du 
sud tlu sud~oucst. )1 (Quetel~t..) 

930, Je ~- Averse rema.rquabJed'étoi les fi lan tes eu Chine. (É.J. Biot.) 

901, le 3t. • l.'hémis.l)hèro entier étai\ plcftl de météore." 'lu·on 
nomme étoih~o; fJ lanlcs, depuis mi nui t j u.;(fu·:tu matlo; a:. 
$urprise des spectateur s de co phénomène fu t eon.~iMr·;•ble 
en tgypre. " (Quer.eler.) 

On voit <tue les Ou~ mélooriqucs de noveml're se sont 
reproduits d'une manière remarquable du H au 13. Ce 
retour périodique /! jOUr fi.,e pendant pluSiCUI"$ (HIIIéCS a 
ces...<é, et maintP.n~nl. on ne compto p~s plus d"élnilcs 
filaotes à cene époque que dans les nuils ordinaires. 

JJI.ctmbr~. 

Les averses d"ét.oiles filantes consi~;nées dans les cata­
logues sont moins nombreuses cu décembre qu'en no­

vembre; elles préscnt.:ul. cependant une périodicité digne 
de fixer l"nlten tion dr.s observateurs. 

586, NI déœnlbre " Une lueur p~ra1t d an.!> le e ie l eomrne 1..10 scr. 
pcnt. 11 ( (lt3r~le~.) 

?SG, eo déeembre. " Des lanœs clfrayant~. telles qu'on n'e•l :n ait 
jamais \'U, JlaraiSSt!nt dans le c ie-l. On a dît uoil' vu p h:-U\'Oir 
do S.11)g. ~ (Cha.slP.5.) 

940. en déœrobr e. " O:tn" 13 nuh d'•Jn dimanche on voi1. d:lO:S Je 
ciel des 13nèCS de di\'erscs eooleul'$. » (Gha.o:;tcs.) 

tOO'l, en déct•mbrc. 1t \l('rs le coucher .. tu soleil vu serpent p.u­
court le$ ai rs et J'on t·oit des lances de feu dan51 le cirl. " 
(Chasles,) 

88.1, 1'ers Je comm<wcemeot de d6cembr('. foh.lio d\!toilc.-; fi ll ntes 
en (:bi no. (Ed. Biot. ) · 

8!J8. te t•• . .. On voit de~ la.n~s dans le citl au m il ieu de la nuh . • 
(Chasles. ) 

tSi6. lu 5. t.wil('s fibntes en Chiuc. (f;d . .1\joL) 

H!tl, le 5. JJ.eaueoup d'ûtOiJf.!S fi(ant(.'s observées par Kr;t.ITt à $aint­
JléterstloUI't;1 d 'après Mu.sschenbrwk. (Qoctelet.) 

J798 , le ;. nrandes a. compté à 131'èmo ti$0 étoiles fil;mt<!s d<lfl!i b. 
!l.eu le noit. du 6 au ' · Au commencement de la nuit il y 
eo a\'ai t pl us de t OO par he1.1~, et ceb dura p lus d e t:'Ois --- -'-. -.:.-_ 
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beure.o; dans une étl'nd~•c q•.li é t<lit loir\ de ronw2r aa t;m~ 
q uième par tie du c iel. (QoeteJe t.) 

J$30, le-7. Avel"!:i<l c.-:tr<~ord inaire d'étoi les fi lantes. a•moocl-e 1,..u 
M. l'lbbé naillard, curé. de \''crc(;ill('$:. prè~ de l.an~rc~. 
(Comptes rendus d~ f #l cadimi.e ûes $CitllUS, L '111.} 

1838, do 6 au s. ~t. J:Jaugergucs. :i Toulon, a \'U le 6. d t! 8 heures 
M minute<~ ;\9 heure,q: IS hlÎOOteS du sofr. {f.! étoiles fi lan tes 

. qui !S'échal•l)aicot d 't.ll'• poin~ sit ué ''ers le zénith : M. Colla 
a ol)s(>r,•é e<:Ue ::.pparWon IG 7 i\ Pa•·me ; M. QuctcJet, à 

Uruxtlle~. (lans 1;:. soir~e du 8: i New-Haven. :mx tt.·u.-:;. 
Unf::; • . u. Herr ick a compt~. le 7. de 8 à so heu~ du soir. 
J6it m<!tOOres. l .es trois (1UaJ'1.S d 'e m re cu• semhlalen& s·é· 
ehapper d'uo (>Oiut situé pres do la. Chaise de Car;.siopéc. 
(QOI CU>ICt.) 

18!17, Je 8 et 1~ 10. 1\f. Heis a obs<r<é des aven<!> ct·éroi.les fi lM les. 
(l>e llumboldr, Co"'"'':.::·l,_ ______ _ 

t833, dt• it :.tu 15. Dans la nuit du tl au t2. 1\f. ().)113 viL[) Parm-t" 
ur\e ~ra.ndc ' IU:tntîlé d'é tQiles tilautes de d i!Tércntcs gr:ln­
d~urs q ui ll:e diri,(eaient pre.~I'JUl' IOules ,·er~ le sud-s ud -esb. 
C~t as~ronornc ~ignale cnt.'Orc l'abondance des météore.~; dlns 
la nul~ du t il au u . (Queoolet.) 

U~JO. du 1 '.l au 13. u On compta. près tl'fleiligE>n~bdt. dans un court 
espace de ternps. environ r..o bolitles (éto iles. filan te&) qui se 
dki;;caicnt '·cr! le !l>ud ~êSt. ,. (Quetelet.) 

5~9. le 29. Nombrousc.c; é tol!es fil~utcs "" Clairu:- (Éd. RKlL) 

030 . le 31.). _. Une vive lumJère tr averse le ciel du nord-est au 
m idi. • (t:h:\slcs. ) 

Sll8. Je 31. • On voit. df'S I:JnCcs de feu .etrr:.)~ntcs \' c.t3 le nord ct 
l'oricor. lt (Ch a!Sles,} 

c·e~l surtout du l) au 15 décembre que l'on d<>it rcch~r­
chcr, d'nprès ces ohscrvulions , le.~ flux périodiques des 
étoiles ûl;uHes en m~sse de déccmhrc. 

Si l'ou compte pour chaque mois les npp~rit ions d'es­
saims d'étoiles fi lantes, on nrrivc aux chi!Trcs sujvants: 

J !\n,•icr.. . . . . . . 1 o 
Fl\\' l'i4!r .. .. • r . . t iJ 
Mars • •..•. , , •• . • . ••• 0 ••• ...-12 
A\'ril .. .. . . . ... . . .. .. .. , . 17 
~IlL ..... •• . ... • 
Juin •.• . 

Juillet. .... . . . .. . 16 
Aot)t . . 56 
Soptemlm.1.. . 13 
Oç to brc:-. . . .. . ••• . 0 • • • • 2it 
J\'(),·ernhre .. 
Décembr.o .. .. .••. . •. . . . 

37 
17 

lCJ 

11 est rcmorqunble de voir que, comme pour le.' cimi eR 
d"3érolithes, pour·ll'S appari tions de holidC$ et pour celles 
des étoiles SJIOradiqucs, les étoiles folontes en masse sont 
t>eaucoup plus nombreuses de juillet à décembre qlle de 
jnn\' iCr 11 juin; ln Terre renconlre donc un plus grand 
nom bre de mcléores cosmiques quand ollie sc rend ùc 
l'aphél ie au périhélie qu'en mar·cbant du périhélie à 

l':•phélic. 

N0rt() o.,S IIIS'f(JI'UQt,J:$ !=i i;R l_.' t": '\l' LH :,\ TI (J /\ Ot";$ /ll(; r f!QIH':S 

COS.\1 1 Q tl t:S 

Dons la vic de l.~s-~n(ler, J'lut:orquc s'exprime ain~i : 

• Quclqoro}S philosophes p~oo~cnl (lUC les éloilr,< lilnnlcs ne 
proviennent pas de parties délachécs de l"éther qui vicn­
drt~ ir·nt s"érci ndrc dioolS l'nir aussitùt après s"ètrc cnOam­
mécs ; elles ne nit Î~cnt p~•s dnv~an lagc de lit comhn:::lion 
de l' air qui sc dissout , en grande quantité , dons les 
régior;s supér·ieures ; cc sonl plutôt des corps cé/rstes ?«i 
tombent , c'est-h-dim qui, $Oush·aits d'une certaine ma­
nière à )u force de o·oration g•;néralc , sont pr~cipités 

ensuite irréguli(•r'cmcnt, non-sculemenl su r ks régions 
huuill'cs de la Terre, mais aus.<i dtons la grnnt)e mer, d"oll 

vient qu'on ne les retrouve pas. • 
Ces npcrçus sont bien voisins des idées que l'on accrple 

grSnél'n lcrncnl. nujourd"hui su1· I'Ol'Îf; Înc dr_;; n1~1 t-o r·e$ co:t.· 

mi(fucs. Dans cet <uJtrc pass:.p:e de Oiogènc cr Apollonio, 
on rctrO!I\'C d'une manière cncot·e plus neltc l'opinion 
des modernes sur· ln circulation de ces mél6orcs d<ons 
l'e:;pace avant quïls deviennent vi.<illlcs en s'P.nflarnmant 
ou co lorn ba nt sur noire planète . • l 1armi les étoiles vi~i ­
ble~, di! le rhiloS~JI>he d' ,\pollonic, se, meuvent urtMi <lrs 
etoiles invisibles auxquelles, par conséqu13nl, on JÙt pu 
donner de nom. f.e lle,-ci tombent souwnt sur la !erre et 
s'éleignenl, comme cette étoile de 1'ierre, qui tomba tout 
en r.,u rrès d' ;Egos l'ota mo~. • A ces idée> exacte.> sc joi­
gnirent s.1 n~ doute des hypothèses erronél's qui pr·o,·c­
naienl surtout do ccl esprit de systeme qui n>sign:t pcn­
d ;o tH lu nt de sil·clcs une origine terrestre io. t~hé-
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nomène> , ct qui voulait quo l'on consiùérùl notre globe 
comme corps ct,nlt·ul de r univcr$, d'où tout vcn~il ct 
atoq ucl loul so rappurl" il .. 

L'explication de l"i nOammation M.s météores cos­
mique.~ qui cousislc à orlmcllrc uno) combinaison de leur 
•m•ti~rc avec celle de not re atmo~r>hère , à la "-uitc d'une 
élév81ion de lcm(>érnture causée par la résistance de 
J'ai•· et l'6norme vilc;;.<;e dont !'<)l)l nnitn~s les étoiles 
fi lantes et les bol ides, a to·ouvé one objection dans la 
graudc hauteUI' à laquelle beaucoup de ces phénomènes 
se manifcslcnl. Mais il n'est pas dinicile de tourner cette. 
di!liculté ct de trouver des raison~ pour ex[lli!luer com­
•ncnt les matières ignées peuvent s'cnOatnmcr bien au 
delà des dernièo·es couches de l'enveloppe; g~tzeuse de 
notre planète. Poisson, da us ses llcch<·rcl.-s sur 1<• T>ro­
babilité des jugements, s'exprime ainsi à cet égard : 

• A une dislancc de l:t Terre o(• lt• densité de l'atm(}­
sphère est tout à fait iui'Cnsihle, il •erait <.liffici lc d'att•·i­
buer, comme on le fuit, l'iuco odescence des aérolithes à 

un frottement contre les molécules de l'<t ir, Ne poun ail­
on \MS supposer que le Ouiùe cleclriquc, ~ l'élal neu tre, 
forme une sorte d'almosphère qui s'élend i>eaucoup au 
delà de la masse d'air , qui est soumise à l'allmction de 
la Terre, quoique physiquement impondérable, cl qui 
suit, en conl'l\quence, noi re globe dons se.~ mouvemenls ? 
O.Jns celle h ypoth~se, les corps dont il s'agit, en entrant 
dans cell.c atmosphère imponderable, décompn!'Craicnt le 
Ou ide neutre, par leur <~Clion. inég~le "u'' le~ dcu~ élcc­
lricités, cl cc serait en s'électrisan t qu'ils s'échaoOàaient 
ct dcvicndrnienl incnndcsccnts. • 

J,es phénomènes que présentent les météores çosmiques 
n'étant pas constnnls, il est d'nil leUI'S naturel d'admettre 
que plusieuffi r.1uscs peuvent. c.oucouri r à leur manifesta­
tion. Dans m1e lettre à M. Quctelct, ~L Schmidt, direc­
teur à l'Ob:;crvo toire de Bilk, prlos de DuMi<llrlo•·f, a fa it 
avec raison remarquer 'que dans les méiCorcs les tran­
sitions de la couleur du hlnnc le plus éclotant. :~u jaune, 
au rou~c jaun<ltrc, au vert. cl au gris n(:huleox, ai nsi 
qnc la dilfércncc de couleur entre la queue el le corps 
proprement dit de l'étoile filante, Ira hissent une diiMreuce 
chimique individuelle, de sorte que toutes les étoiles 
fi lantes ne doivm11. pns être reg:ordees comme nyunt la 
même consli tulion. • 

Les 8ppendices ct les queues, ajoute le mOrne ast ro­
nome, ne sont pas moins digne.s d'nllcnlion ~<:.{Ir, ('hO~ 

élonnnnte, tP.~ dernières "ont l.intôl parfuitconenl droites 
avec des hords pnrullèlP.s, l.nntôl plus la rges ct plus bril­
lantes vers le milieu ; lantôl elles se montrent le plus 
larges et le plus éclatantes à l'endroit ou ·re météore 
s'l:leint. I.e décroissement pl us mpidc de lu mièo'c qu i 11 

liett quelqMfois d;•ns le mil ieu des traînées, semble con­
firmer en g~néral cc qu'on a dcjh $11ppo!\é pl u~ieurs fois , 
c'csl-~-dir·c que les queues ont la figure d'un cylindre ou 
d'un cône creux. 

Un gr~nd nombre de physiciens el d'aslo·onorncs onl 
Sll fJI)O~J\ qu'il y avai~ une ccrl.() inc liaison entr·e les grandes 
apptt ritions de mété<U'es cosmiques ct les aurores 'bo­

réa les; mais la concord<~ nee des deux phénomènes a été 
trop rarement observée d'une JJHHti~re certaine pour 
qu'o11 doive admettre le fait comme démoJJtré jusqu'à 
présent 

Nous avons dit que c'esl dans une direct ion diamétra­
lement opposée au mouvement de translation de la Terre 
dans son orbite <pr'apparaisseotordina ircmen~ les grandes 
averses d 'étoiles filantes. Celle observation conduit à 
admellre (tu'cn rwolongean~ une tangente à l'orbite ter­
re~lrc au poiul où la Terre se trouve à chaque instant, on 
doit rencontrer sur la. voOLe ~toih'.e ln conslellnlion d'où 
Ir.• étoiles F-Crnblcnl diverger. JI y a quelq ucfoi~ plusieurs 
t>Oinls de déparl qui ne sont. pas toujours silu~s dans la 
même constellation , el. il faut. en conclure que les essaims 
de météores forment des annea ux distincts au tour du 
Solei l. 'l'our la pér iode d' l\9tll. dit mon illustre ami 
Alexand re de Humboldt, M. Hcis n lJ"Ouvé, outre le 
ccnt1·e princillal d'Algol, dans h• conslciiMion de Persée, 
deu~ autres centres dans le Dr~gon et dans le pôle Nord . • 
M. Jk is a opc1-é de la manière suivante : 

, Afin, dit-i l, d'obtenir des résu ll"k~ exacts sur les 
points d'ou rayonnaient les trajectoires des étoiles 
filantes, dura nt ta période de novembre, pot!r les anné'=._ 

iSS!I , ! 8/i l, t 8lt3 et i 8lt7, j'ai tn1cé sur un globe 
céleste de SO cculimètres les lrajccloires moyennes ap­
partenAnt. à chacun des quatre points : Persée, le Lion, 
Ct~s:;iopêe el la tête du Dragon, el j'ai marqué chaque 

rois la situation du point d'ou partait le plus grand 
nombre de h·ajectoires. De ccl examen il est résulté 
que, sur 607 étoi les fi lantes, 171 vinrent d' un poinl de 
('cr!léc, vois.ill de l'étoile ~. dans la tète de Méduse; que 
83 partirent du Lion, 35 de 111 (la rtie de Cassiopée n oi­
sinc de l'étoile varia ole .• , ft(l de la hlte du Dr;'•gon, ct 78 
de points indéterminés. Ainsi , le nombre de:; étoiles 
filantes rayonnant de l'cr:5ée était plus que double du 
nomllre de celles qui " ''aient leur point de convergcuœ 
dans la constellation du Lion. • 

l-es observations modernes que l'on a si rort. multi­
pli~cs depuis que nous uvons appcl6 avec illsis l.() nce , 
M. de Humboldt et moi, l'attention sur l'importance du 
phénomène, lrndcnl à démontrer, du reste, que les deux 
directions que donnent les lignes qui joignent la Terre 
aux constellations de l'er:;ée et du Lion jouent toujours 
un grand role dons la production des éloilcs fola nl cs. 
M. de Humboldt <:ile à cc sujet l'extrait &JiV<mt d'une 
leltrc remarqua ble que lui a écrite M. Schmidt, de l'Ob­
servatoire de Bonn : 

, Si l'on mel à part les grands Oux d'étoiles filantes 
qui sc Eonl produits ,<•u mois de uovemore d~s années 
1833 et i 83!J, ainsi que quelques autres du mème genre, 
dans lesquels la constenution du V on envoyait de véri­
tt~blcs essaim~ de méléorrs, je suis aoj0~1 rd'hui disposé à 

con!'idércr le point de convergence placé dans Persée 
comme celui qu i rou rnit, non-seulement an mois d'ooùl., 
mu isdurnnl toute l' unnée, le plus grand n(lrnbrc de mé­
téores. En t>renanl pour base de nos cakuls les résultats 
de 478 observations de lleis, je trou1•e •1uc ce (>Oiot est 

situé pa r 50'. :\ d'n~ccnsion droile ct 51'.5 de déclinoisen. 
Ceci s'applique aux années ·18116. 18h5, 18116. Au mois 
de nol•cmbrr. l 811\), dn 7 au1!J, j'ai vu 200 cloilcs filantes 
r nviron de plus que je n'en ovnis remorqué h la mêmr. 
~poque dcr>uis ·181Jt . l'arrni ces cltoites, quelques- unes 
seulement venaient du }.ion; le plus grand nomlwe de 
beaucoup apparlenaicnt à la constellation de Per!'éc. 11 
en résnlle, à cc qu'i l me Femhle, que le brillant phéno­
mène qni se produisit au mois de novembre des années 
1799 et ·l S33 n·o pas rrpn l'll depu i~. Olllers soupçonnait 
tJJI!l.<i qur ces grandr.s apparitions ne devaient reve11 ir 
qu'après une pét·iode de 311 ans . Si l'on veut con~idérer 
lt\..< ropparilions périodiq"e~ de ces météores el les com­
plic<otions de leurs trajectoires, on peul dire que certains 
points de rayonnement sonl toujours les mêmes , ma is 
•1u'il en e~isl.e an~si d'autres <[IIi sont variables ct spora­
diques. • 

Les mouvemenls apparcnls des étoi le~ filanlcs sont 
quelquefois directs, quelquefois rétrogrades, c'est-à-dire 
qu'au lieu de parait re provenir du bion, les étoiles 
fi lonles semblent quelquefois être dirigées vers ceUe 
constell;otion. M. Yal1. à appelé avec raison l'attenlion sur 
cette particularité du phénomène qu'on ne peu l expliquer 
qu' en ndmcttunl que le mouvement direct absolu des 
annoaux d'astéroïdes qui entourent au loin le Soleil est 
tanlôt un peu plus lent, tantot un peu plus rapide que 
celui de Jo Terre. 

I.cs divers anneaux d'asléroides qui entourent le Soleil 
1>euvcn~ avoir des constitutions l.r~· dive..,es el pr~scnl or 

des amas tl'è.~-i néga lcmcnl pressés. Mais du ns lous les 
cas, quoique ces corps ne devien nen t en généra l visible.• 
!>Our nous qu'en approch:ml de nolo'c phnète, ils doivent 
ccpendunl se projeter >Sur l'astre radieux. Or, le disque 
du Soleil s'obscurcit parfois momentanément , el sa 
lumiè•·e s'o ffuiblil h lei point qu'on voit les étoiles en 
plein mid i. ~1. de Humboldt. ra ppelle oi•ee o'toi$on • qu'un 
phc\uomène de ce genre, qui ne peut s'cstJiiqucr ni pur 
des brouillrords, ni par des cendres volcaniq•Jes, cul. lieu 
en 1547, vers J'époque de ln fa t ~ le bataille de Mül hhcrg, 
ct dura trois jou rs. K~pler, ajoute mon illustn~ ami, vou­
lut en chercher la ca ose d' nbord dans lïnte•·po>ilion d'uue 
malt•ria. comrtictJ , pu is dans un nuogc noir que des éma­
nalimls ful i:;ineu~cs, sorLics du m rps mt>me du Soleil, 
auraient conh·ibu0 à former. Chladni cl Sclo nurrcr r• tlri­
bunicnt au· 1l.1ss.1gP. de mosscs mét6oriques devant le 
disque du Soleil les phénomènes mwlogues des années 

11090 cl ·1208, qui durèrent moins longtemps , le pre­
mier pendant lt·ois heures, le second pendant six heures 
seulement. , 

Mrssier rapporte que le 17 juin l.i 77, vers midi, il vil 
passer sur le Soleil , llendrml. cinq minulr.s, un nornl)l'e 
prodigieux de glol>olcs noirs, Ces glohules ne fais;~ icnl­

ils pas partie de l'un des anneaux d"<•sléroïdes dont 
toutes les. oilscrva lion" des météores cosmiques tendent 
à faire admettre l'existence ? Deux autres obsçurcisse­
rncnts du Soleil, celui du commencement de fév rier HOG 
et celui du 12 mai 170G, pendant lequel, vers 10 IH!urcs. 
du maûn, la n ui~ devint telle que les chatoves ·souris sc 
mirent à voler cl qu'on fut obligé d'allumer des chon-­
~c~, ne parail'Scnl pas pouvoir s'expliquer autrement 

Des ostronornct~, entre autres ~1 . Ermnn et M. Pclil, en 
ont. conclu avec quelque vroiscmblancc qu'on devrait 
chercher dons l'i ntr.qli>sition entre ta Terre ct le Soleil 
d 'une gr~ ode qu;onlite d'ast6roïdes. d'une épni!'.<;Cur con­
sidérable de l'un des anneaux dont il s'agit, la cause 
des abaiA.'!Cmcnls de tcmpérnlure qui sc renconlrCJlt pé­
riodiquement en f6vricr ct en môi. 

Voilà que des corps dontl'cKistcrice ne nous était ré \"!\­
léc que P'·'r lies phénomènes d'i ncandescence dans le 
voisinage de noire pl.1nète, nous ap11araissent por l'ob.r 
curcissernent de 1' nstre ra dieu~ , foyer de toutes les 
m·biles des corps planéta ires. Mais si ces corps forment 
dns <Jnneaux d'une certaine densité, comment ne nous 
c1evicnncnt-ils pas visibles, ou moins dans leur en!'Bmble, 
en rénéchissant ln l11m ière du Soleil? Dominique Cassini, 
en éludianl la lumii:.,.e zodi<Jcale ( liv: xv, t. 11, p. 183 
à t!J7 ) , n été conduit à admeUre l'existence d'une im­
mense no'-bu lcuse , répandue cireulairemenl. aulour du 
Soleil , à une gra nde dislancc, à pe.u près suivtJnt le plan 
de l'équateur de l'astre radieux. Ce seraient les corp~ 
de celle 11f.hulcu!!e rencontrés pa r llOlrc globe dons son 
mouvement ac circulation ou tour <lu Soleil , <rui donne­
raient noissancc à tous les météore.~ cosooiques étudié• 
duns cc livre. Ainsi, les divers phénomènes de la votite 
étoi lée et de la méléorolo:;ic, lors même qu'ils fJaraissent 
déjouer par leur iJ1constance Ioule .la perspicacilé des 
hommes, fmi!'Scnl, à ln suilc d' une l!lude approfondi~, par 
se rattacher les uns aux nulrcs dans une subli me coor­
din:lt ion. 



Additif 2 

PASSAGE SUR LE DISQUE SOLAIRE 
D'UN ESSAIM DE CORPUSCULES, VU A L'OBSERVATOIRE 

DE ZACATECAS (MEXJOOE). 

J'~i in$titué A l'Observa toire de Zacatecas. sit.ué à 250~tt~ au ... deasus du niveau 
de Ja mer, l'observation quoLidieone de )'ét.."l.t de Ja surface solaire, en dossinau ~ 

p3or '{Oie diroot.e et IX\-t projection les tacbc.s, fa.eules et granulations, ainsi que 
les protubérances de la chr omosphère solaire. uu moyen du spectroscope. 

A cet effet, j 'adapte à l'équatorial de Qco, W U'ouvenure 1111 npp.arcil de prt~jec­

liOfl qui reçoit sur une feuille de papier une ima.gc du Soleil llo 0 .. , '250 de dia­
ulètre. le chaoop de liL lunette u.c se PI'Ojet.ant tui·mèoN <tuc sur une surface peu 
éclair6c de 001,260. Lorsque le disque sola ire o iJ'rc un certain ia terèt. je prends 

di3S photographie~ de Oc:n,067 de diamètre. au moyeu de plaque$ ÎI\Stnrlt.n!'.tées a.u 
gélatinobromure d'argent. 

LA coupole de l'Obscn·atoire tt. de. petites ren(·l res et d'-6pnis rideau:< noirs, de 
sorte <iU'il no pénètre à ~··a.vc•-s l'objectif que l'image seule du Soleil. Cette d is­
posîtiou permet de uotor toujours a,·cc prüei:;ion et d.:t. t té les facules et les 
moindres dét:tils de$ lâches ainsi que. les r;r~uulatioos, g1·.u!~ à la t ranspnreneo 
de l'atmOspb.ère, ill'o.ltitude à laquelle Se trOll YB .Situé rObSCI'\'{Lt,oirO, SOU$ Un 
ciel tropical (~2•46'34'9 de latitude Nord). 

Le 1~ MOt 1883, à s• d u matin, jo commençais à des•iner les taches solaires, 
lorsque j':1pcrçus tout à coup uu peUt corps lumineux qui pénétrait da.os le chttmp 
do 13. lunet-te. se dessillait sur le papier me servant à reproduire les taches et 
pa.tcourait le disq:ue du Soleil en se prvjcta1\t comme une ombrG presque cir· 

cu laire. 
Je n'étàis pas revenu d& ma surprise que lo même pbéuo1n~nc ie reprocJui!Sit 

de oouveau ct cela. avec une lelte fréquence que, d~ns l'espncc de 2."', je pus 
oomptet jusqu~ 283 corps traversant le disque dn <Ooleil. 

Peu à peu les nuages gênèrent l'observation qui ne pot ètrG recommencée 
qu'au moment du passage du Soleil pj,r le 01é1·idieo ct seulement. durant 110 ... ; 

pendant cet intervo.lle~ on compbl de uou\'C:lu le pass.1.ge de 1.13 autres corps. 
Les traccs ' sui vies par ces corps iadiquent un moH'>'CinCnt. di rect de i'Oucs~ à 
l'Est p)u$ ou moins iD.eliné au Nord ou au Sud du disque. En quelques mio utes 
d'obser\~at.ion, j'a.i 110té que ces COrJ•S, qui paraissaient noi rs e~ sombres , 
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Prcn:mt .sou ven ' de~ photogrnphics du SfJieH . qu~nd son disq,,e préacn~e- do 
notoblt's taches ct facules, jerne mis en mesure de pholograJ)hier également le 
phénomOuo rare ct i ntérc:!'snnL du pnssngc de ces corps Jl:lr le disque solaire. 

A i:cb d fct. jo rcmpl:.tcai, do us le mêmo d({u:lt.or ial. l'objectif de 0•",1G par un 

a.ulrc d 'égale force. mais à foyer chimique. auquel j 'ad~ptai l'oculairG o t la 
c;.ltt~.Ulbrc photographique. Après di vers C!l.S~i:s pour rnc.tt.rc p:1rla itl"mnnt ttu poiot 
)i.'$ coq,s. jo rdu:;;!=lis ;'l prendre dîvcrf;Cs pl1ot.ograJ)hios, dont j':ull'eS!I-0 (l l'Aslro· 
Jlomic la 11h1S iu t6ressaut.e. Pc1tdaut. q ue je prenais cos photographie$, u n a itlo 
eompta.it les corps au chercheur (lo l'équatol'ial. La ph.otogrnphie a été pr ise au 

rollocJion humide au rh do seconde. Cetle rapidité no mo l tti s.~a J)<'l.$ le temps do 

(iltror ot dt1 préparer eonvcnablcmcnt les bnins : aussi Je nc!gatir ost-il un peu 

voiiU rnr le. l'év~lntcur. J.'i mttgn du Soleil n'est pa-s no royer. moia bien celle du 
eorps, qui m'o(fraib à ce moment plus d'lnt~rèt . 

llieo que, daos la projection et à simple vue, tous Les eorps pan1ssent ronds 
;) u SJ>hérjque!!~ on remarque dans le$ diverse:i phot<>grtlphics que les corps ne 
sont pas sphériques. nwis !)Our la plupMt de rormes i•·régul ières. 

J'ài dit quo, dans la projection du champ de la. lunette, ('CS corps paraissaient 
lumiucux e b dégageaient comme•ùes t raînées bri llantes; mais Qlt'on trnvetsauL lo 
disque solaire. ils pa.raissn.icnt opaq u~s. En observant a\•ee n.tt.ention Ja J)hoto~ 
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les uns pnr fa.itement ronds ct, les antres ph1s ou moins élargis, en sc projet..'\ot 
sur le d isque solo iro, orrrn.ienL des iowges lumineuses en quittnnt 11!!) bords et 
Cîl t.raversa.ut le champ de la )uoflt..lf!. 

Les inter,·a iJcs <les passages étaient v:~.riab l e'J : tanWl il en passait un 0\1 deux 
1\"cmploy.nnt qu'un t iers, une dcmi·scconde, au pl us une !!~conde pma tra: 

vo•-scr 1G diS(JUC. sol~îrc, ct une ou deux minutes s'écoulaient n,·an t •lu'il en 
apparnt d 'autre~ ; LiinU>b il Cù passai t 15 ou ?0 presque il. ln fois, de sortl1 •(uïJ 

t-'lg. I l!. 

p 

p • .. 
Lit;nœ t>UI\' IC$ l)~r les OOrpU3CUie11 devlu tl le <llsque solaire. 

él..'lit difficile de les compter. J'ai pu fixer la t-rajectoire de plusieurs de ces corps 
sur le disque solairo, en notnnt l'ent rée ct la sortie su1· Je papier qui mc servait 
à dessiner les l:.aches; cc papier, ninsi true ltl Ju net~ de l'équatorial, fiuivait. <:LU 
moyen d'un mou,·ement d'horlogerie. le mouvement. diurne nppttrcn~ du Solei l 
sur ln voûte cl!lcste. La (ig . H8 est uoe copie réduite du dossio quo j'ni fAit du 
disque solnira oo jou r·là (de 2:50•n1• de <liomè,re) avec les tr~jecloircs d c5> corps 
ct. les taches solaires. 

r: ASTilONOA!Œ. 

grllphiC' (.'t Je o~gati f. on note un COrJlS entouré tl'unc nt!hulosilé c' de t rainées 
oh!-lCurc.s fJni, dan~ l(l chnmp de ltl lunette «'•l <'ll tlehors du d isque, parais;s.aicnt 
brilln.n lca. Cclo. me. rerait ('fOire f(uo Jcs trAi nt-r~ brillant~s ~u prtssage liu corps 
j)i'lr le dis.quc abso•·baieut. la lumièro neHniquc du Soleil ou di minllnient M pui~­

:::anee photogénique. 

Dans t'a.prè.~-m id i , l<'s nuages mïnterdiren~ tout.e obser\'ation. 
Je ])ris donc ml"$ mesure!=! c~ ~tnh1is tnut, un pl:"ll'l rl 'obscnations d~uts Je cas oh 

Je ph6nom~r\e Se fE' J)rOtl u i r~li L )a j OU I' sui vant. 

Le {3 :.o1lt, les drux prem ière~ ho~rrcs du jour .n'otTrkcnt. un dC'l nuageux 
ju~qn'à R" du mtHin; rmis le!-: nuages s·erracèrent un peu <:L je pliS fJhsrnce. 
Aus<:itôl le rnflmo ph,tn(lm•'ne m'&Jlparut. d~ n(lu\·cau , el. dur\\ nt. h·s .t:. minutes 

d·ohscrYation q110 nous permit J't-t.at du cie), nous N•mpt:îrnes ·J J(o r*•I'JJ-> l!'a\ c•'· 
s;ant le dî$f(~IC ~()ln ire. 

All!l:~ i t(oL :l iH'~S l'obgervation du 12. j'avais léJ~:graphM nw~ Obscr'"atoirr~ ci e 
~Jc~ico et do Puobln pour lc.o:t prier d"obsen•cr ('() vhéUOIIl i~DCI mai~ il fui Ï!l\ j . 

$ible de ces Obscrvatoü-es. En ' ' tl<l de vérifier d'une f :lÇ<II\ in•lirt•ctc l;t tli~t :uu•o 

:t ppro:<imnth·c de cet c~saifl) de corp~. je mis a"u .:;f'tin ~u pQ)nt Je chercheur 
•lfl la h1nAUf\. 1't<quatorinl et une lnneHe à miroir :u'J.!'P III ~ de f onc:tult dcOm, tO (l e 
d i;.uul·frc. c u 1..-s ·lîl'îgcnnt sur 1~ di$([\IC sv1airn c t sur los; C!Wfl!=; : rn out1·r, 
j'cu~ tlrws 1::1. nuit l'<«.R.$iôn de Jes •liri~<'r (Cg:llèmcnt \·l'rs l~s f)lao.:tc-!': c t la 
fAi nt-, '{UÎ était riAf•ui~ d <'puis rieux jours dans ~on ])f(IIHÎCI' f( Utu·tiel', sans 
changer le foyer. et la Lune scuJe sc '·oynit presque au r~~yer. 

C~ttc ('ÎfCtlOSt..,ncc . jointe à J'îm Îsibilit6 du ph~n()Ol(•ne it.. ~(t';dCo eb :) Puebla 
()tJ nill<"'uNt, mc fai t croÎI·e q1•0 ees corps (-f:lit'ul a.<~.srr. p•·orhes de la 'J'erre, :i une 
moindre di~t!IOOO fJUe ln. L11nc, et quê leur parnli:..:o:l) ••onsi•lérablc étt,i l ~~:mae 
(ru' à Moxico ct i Puchl ;~ tlft c11a if'nt pr·nj<'t<'s bots d u di$quo solai1·c . 

.ToM; A . Y 111)N ILI •. o\ . 

UfrP.•do•ur •le l"Ollll ~··rl:\toiro de Z.nc:rt!C'W"' P.!C''(i!JIIe). 

JYole de ta l?6rla.clim1.- L.'obsef\·ation de M. HN1ilkt est. fort in t~rf'S$.'11ltl!, 
mni$ n·e~t l\J.S facile h eJq)Ji(fUCr. Ln date des 1.2d 13 ~wût f:.tit~ongcr ~m rourant 
d'étoil<'~ tH:mtt"'5 de cette éporp1c ; m:tis il serait ~i n!lulicr qu'on n'eOt rk-11 vu l\ 
Moxioo ni à Pll<'hla. Seraicnf...oo des oiS(' .. anx? Nous nvons examinf. avec bc;:m. 
COliJl d ":ü t('nlifll\ la photogrnpbic tlon l, la {ig. 1 l!'l ost une rcpro•luct.ion : to CQt"j)-'5 

noir cs~ tWale. pr~crl• l <'i cl suivi de lég?-rec; tr:tinées.; sa loll[)OCur est d~ 0'""",!:t, sa 
largeur de 0*'".,,6 à 011)•, i, lo ditunNre ~olnirc est de (i(jtn ·•u . fl"as tro n'cs~ (}à..S. nu 
foyer, mai$ le corpuJK:ule t. Et1 dehors du ~olcil , les traînées }M.raissaic.nt bl'il· 
lant~s.- Nous serions portés à croire quïl s'agit là d'Oi$c:,tH;{, d'insectes, ou de 
poussières supctrloures. en tout cas de corpuscules à pJ)artc ntmt à. notre atmfJs­
p hère. 

Extrait de BSAF septembre 1885 
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E8sahn de Corp uscules pauant devant lo Soleil. - Le t nt~d. par un CÎ<·l 

Lr\l:~ 11u r 1 chttleur neeabln.ntc). ~Lv cc un 16gcr cour :tnL J 'ou· ~ .-0. dan~ k s couches 

&IIJ~deures de l 'a~(UOSJlhèrc, j'ai vu ras~t~r de\·~ nt le f::OICil ( ceJ·,.; l b 10 '") ct $.1.11~ 

diseonUnuor (k"nUau~ les 10 à 1:-, minulê~e que je l'obsct•,•ni par l)rQj cc.:Hou. ,tt• 
mlmbrt>u..t Cor[JU.V«l~>s coulPur- yn~e. de CornU) rondes donl lt-è;; (K"U de net..:. 

rt crux.-~1~ ~ul§, ayttnt une couleur ooirc bien défioif'l, 
Il! suivaient tous uno direction du N.-0. 3U S.-O. ~th ._>ltc ab~lumcnt p:lt3.1-

IN~ entre c.u.r.. Tous passaient .,_,.ce: 13 mé'!'e T:tpidit~ 
Cc~J corpuS<"ules devaient s'étend~ sur une a ire su~ri<'urc a u di~ruo solaire-. 

c:'r j'cu à l obsc r,·é de pttrt ct d 'a Utre d u Soleil, qui 3JlJhUaiss.3.ienL sous 1 ':\~J'têCL 
._:o J)C(Îl$ globes lumineux CO f!ASS..'\nt à prO~imlté do rast rc. 

Sur le Sôleil, ils pn:ô)salcut touj ou •·s J)lusicur~ ?t. ln. rois, 3, 4 ; ct sa succéd::tient. 

ttvcc une g ra nde l'a.pid ité .. l'en a i comp~ une trenta ine dans l'l'svnco tlo •1uolqu cs 
secondes. A t•ob.ser,·~tio'n direete. je n'ai r ieo pu llistinguer. Ces ct.>rp~ dC\' t'l iellt 

t'lro trop petits pour 1> puissance do la petite lunette. 

IWUV ELI. ES DB LA SCIENCE. - VARI€TÉS. 391 

~· Le~ corpuscules .;essniem d'être l umineuses à une dis t3nce du Soleil, ~tJUÎ· 

,·:~lcnr.o à cc(le de leur llfJJil ll'ili<m . 

A l'Ubsc rv(l t iQ» p.,,. lJJ'ojcc! iQH$. oo pouvaiL lla rfaitcmcut suivre tout lo chemiu 
[•arcl>lHu Jla r ces pctil& CtJrps, ca r, 3V31\l de passer sur le Soleil ( sur lequel il~ 

pro4.luisaicnt une petite t3chc grise ronde ) de m~me qu'& leur sortie, il~ (ftniellt 

lurnin~ux . 
. h, ronlmire, li l'Ob.seTv.llion dit·erte ( l moins quo le corps ru~ l rès gros. c~ 

:.lors tl ébit ,·is.iblo â son p3.SS3gc sur le 8oleil. oommo une petite boule con ruse). 

Jr• CtJrpuscules o·él.,uHll Yisiblcs qu·a,·3nt et aprè$ leur sortie sur le disqu~ 

'-JU3nd ils p~M.aienl à droite OU à S:LUChe {Ct t 'es\. Jà qu'oo leS Ob~Cr\'ait le 

mieu~J. ils é tAient \'isibJes, lumi neux, sur tout leur parcours. I::tspect conlus 

qu'nva ient les gros corp3 visibles directement sur le Soleil, et la dispnritioo .Jes 
l'cr. ils à leur pn&Stlf!C sur l'astre, indique nt bien que ln 1uner.te n·é t...'li L pM au rH) iut 

)'vur etu;. 

Jo fe t{li remarquer que, pour m'~diRcr sur ]:\ vnleur de mes notes, j'ni r:tir. 

q uatre obser,·ations sépo.récs de deux modes di.fTércnLS, ct, en les rclovant, je me 

suis opertu :n·ce plaisir que les résultats coucordnir nL parfaitement entre eus . 
1\.lalheu reuseweut mes o«uJ»livas m·oot forcé à a.bandouner le Soleil à. •":..o•. 

co q ui m'a empêçhé d'ob~rYer Je phénomène en entier. 
J 'Ai as.,isté au plus grncieux feu d 'artifice qu'on puisse imagine-r. 

Ces jolies peLJt..es boules brillantes. app:lraisS3ot sub1t.emcnt sur le food d'azur 

'-'es cieux, et. J>:lSSant ~ côté du Soleil, ou disparaist~Olol à le ur p01Ss:ago sur le 
disque lumineu x pou r •"CJXlrai tro e nsmtc. ou Clieoro ' 'Îsibles sur tout Jeu•· 
parc:ours SOUS di fférentS AS:pectst don naient nu t.."' blét'lU quelque chose de [<'i!rique 

ct-de \'lruut. 
\'"ilà. trois années de suite que fobsen 'e u n sem blable passage de cor puscules 

plus ou moins important au u•ois d 'aolH. 
t::n 1883, MM. Drus;uii'rc, à Marsetlle, et OrouilJ:l, AU Mexique, ont r ... it une 

he1nbbble obsern\tivn. 
Il esc. \TaÏ ~ue le m~me ph~uomèoe s'est produit dans d'aukcs 1uois. m:~.is 

ja~is a'"'ee t.n.ot d'ioLensitë; :.ussi n'y t\u rail· it pas lémériu! à dcmaudPr $Î ce~ 

rurps peo\'eDl app._utcnir à uoc 7.•JUC ronceotrique de bolides de •lifféretlte:S 
s~~seur$ cîrculaut enlre nous et le ~Jcil, Je long d'una z.one analog ue à celle 
des petites planètes entre )Jars ct Ju t>itt•r. 

Ob!Orratcur nu llt\v•·t. 

Jlema;.que: - t.'cxnmcn atte ntif tics circons tances do cette cu rieuse oh~er·· 

,·o.tion ctmd uiL !\ pcnMr qu 'il s ·agtt llL. non lie eorpusc.ulea cosmiques. lwlu.les ou 
urnuoliUICS, mais bien plutôt de passages d'oiseaux. Le 8 août dernier. )1. Léotard 
a rait à )Jarseille ~oe obsen·ation o.naloguc c1ui conduit A la même tone1u!ioo. 

L:t. \'OÎCÎ: 

JUme aajet. - Le 8 aoOt t88G, de ; •30• à ;•so• molin. Le soleil •PI'arolt au-
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Le ! \ de ce mois • j'ai obser,·é deux de C<"S corpuscules. L'un est p:a.!!:~Cl ~ur If• 
SoleiJ ; l'autre à. c:Oté. ea de,·ent\nt toujours lmnioeux sur un certain p:tt("()uf"'t. 

Les trajectoire-s sui\ries é l.:licul ,·oisi nes du N.-0 . nu S.·O. 

J 'n.!Uro de nou,·~.a.u l'nUe•ltion &ur ees Corpuse.ules. Leur vit.c~s.:- con~lanlr• 

indique quïls voyogen~ tou~ pour une mdrne c:Lusc et dans un môme Jîtilicu. 

)f.'I.UJl U:H JA(:QUOT. 

au IU.n~. 

Autre pueace d e çorpuseule.a deTaot le SoleU le 30 aoOt ISSG.- IJbSt J'­

t-ations par proj~ctions el Observ..1hons direder. 
Cotru:aeueemeot des obscr,·:t.tions du Soleil A 1"10•, fin des obsen·:.ticos du 

Soleil t" :..O•. 
1. Obsert>a:l ions pv pro)telions. - Jumelle marioe 5j .. • d'objectif. 

A PN!:mière ob!ltrnttion de t" 10• à , .. ,1 ... fa• compté '!5 corpuscules en ; .. 1 .. 

l:l Deuxième obser,·:'llion d~ t h.f.~ ... à t"49•, j'ai eompté n eorpuseult-s en~ ..... 
Soit ~2 corpuscules en t?•;•, 
Ce qui nous donllc uoe moyenne de 3.~ coq >uscu]es p.1.-r mi ou W. 

~. Obser~ntions d i rectes. - Llmette do 68•1 '"· oculai•·e terrcstr·o. 
C Premi~ro obscr"at.ioo de t'120•1 l\ 1'* -:?Gou, j'ni oompté 23 corpu scules e~ G•••". 

D Deuxième o bsena t wn .Jo 1111 301• à i•J.t ... j 'ni compté t7 cllrpuseules en~···. 

Roit 40 corpuscules e11 1 0•'•. 

Ce qui nous donne une moyenne de ti corpuscules par minute. 
Obser,·.ations IJ3r projections eL directes. j'ai donc wmpt~ 8'2 corpuscules 

co ?2• 1•, et l:l moyenne uenèrat~ d o,·ient 3,n7 corpuscules p.ar mioulê, 

La moyenne <l u t hermomètre étai4 da.os le milieu du jour !7•, chaleur :.ccoa· 
blnnte. PA! de ve nt. 

l..e Baromlltro él4i~ à 16 1 ~~. 

Augle uo 21}< il 30• "'"Cc ln ligne tles Polcs : 
1° Di •·ection des corps. Ju Sud-Bu.J.oucst ~t u Nord -Nord-Est, et Li u SlH.I·Sud ­

B!~~'t nu Nord·Nord . Quc:-st; 

2o l..O pluS grand UOilJbra des COrpuscule.s ét\\it visiblo SUr rtu~mi~phèrc occi­
denbJ; ( ils allai~ttt du Sud-SUtl·Ouesl au Nord·Nord-l!st); 

3• Les cvrpuscule.s p;~-ssaacnL F-ur u ne t!1cnduc en l:trgeur supérieure à celle du 
Soleil; 

4• Tom ava..ient la même oiltut et sui,·aieot dc.scheminsnb~olttmetll droil~: 

~ l_.cs tnjoctoi ros de ces CO'f)$ é t:tient eo géuér;al parallèles entre elle:t, pour 
tous eeux qui M'aient Jo. m(•me di rection; 

G• Les quelques corps :\liant du Sud-Sud.Es4nu Nord .. )lord· Ouesl f;:usaicm M'ec 
Jcs précédents un nngle d'environ .t~ à r,()o ; 

7o lA grosseur de ces co•·ps é ta it ''ariablc. mais s ur J'écran, ils ~tnient tous 
confus, bien quo l'i mnge sola ire fut hi en au point ; 

8• An~c un grosSi$S-ement do 150 lois en,•iroo, a'•ec uue lunette de 68-•, je n'ai 
rien ·vu llo précis.- Il n·y a\·ait pM assez. tle l umière; 

L"ASTI\ONO MI E. 

dr• ..sous do l'horizon. J e l'ohserv(' axee la lune tte de fOS••" (t:rossisse m<'nt . 
100 fois) lo.:Squc je remarque q•tci•Jues poiots noi 1·s Lr:wcr sanL lo di\q uc. . 

P~u a pt-ôs, f e n obserro q ue lques aut res cnC'orc, soit îs.olé$ • .soit groupés. tl :"t 
tr~werscnt le d i~que e n ùcs tc111ps \':H'iUble.s. t.lc 2•, 3• OU\'Îron, selon, prob3blc­
mC'Dt. le\•rs disboces respectivC'sà moi. 

J'ai ' 'li aussi une ''ingtaine de cc" point$ noirs e t n'h és ite p3.s ~ le~ aUr~huer à 

dPs oisc:.u~. En etTcL. sur plu~ieurs, j'ai rt-n~rfJUé deus: appendict! lotéraux rc­
pr<'sen~oL, dans cc us. le$ 3tl~'>$. le &leil, p:u·ou posiLioo à l'horirotJ, tlevaat, cu 
~ffcl. multiplitr <"es pass:tges d3nct l'ép;;ti.sse couche atmosph~riquc que je pom·:.i~ 
:dnsî observtr. 

JACQt"f':S J,tOTAitn. 
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Il demande qu"on envoie à la Société de Liverpool les stalul.$ de celle de Paris. 11 

e s t certain q ue beaucoup de sociétaires de ( ... tverp.oo) ,~oudront raire partîa de 1:~. . 

Sflciété astronomique de Fr~nec. 

JI. Gun'-igcr donne lectu re d"u ne note très sympathique pour notre Soeiétô 
n>issanle qui a paru dons le B ulletin d e !a Société astronom ique de Liverpool. 

\ 1. OuUlaume. à Péroooa$, adresse u_ne oommuoication relative aux pass:~ges de 
corpuscules dev>o~ le Soleil. JI. Paul Henry !ail remarquer qu"il est très facile de 
reconnattre si les corpuscules observés sonL des oiseau"% , mais qu'il eircule tant 
Je choses dans 1'3unospbhe qu'il est r.rès di!6cile d,.. savoir à quoi auribucr Jc.s 
obsen·atioos de eett.e nature. 

M.llooilla. directeur de l"obsen-atoire de Zac>teeo.s (Mexique) rappel.le l 'obser­
vation q u"il a faite en 1883, d"un phénomène de ee genre pendanl deux jours 
saDS iote rruptioo. Cette obscr\'ation a été pubh~e dans L'Astronomie, t . IV, p. :li. 
f Voir a ussi L'Aslrono·m ie, t V, p. 11) . 

M. Bon ill& pr~s('nte- une J>hotofp·aphie. à demi-grandeur oat urclJ& d'un urano· 
l i the tombé è. Mat>pil (Mexique). pendant la pluie d"éi.Qilos 61an les du 21 novem­
bre 1885. Cette communic.ation a t'té public!c dans L~ .. -1$tronomie, t . VI, p. ~81. 

).L Towoe aooonce qu•il ''ient d(" tennioer u n ouvrage sur la pratique dec 
iostru.ments. 

La réunion •ote des remerciements à MM BoniJia, direc1eur de I'Ob6e:r\'a~ir<" 
de Zaeateeas, et Cruis. du·ee~ur de I'Ob•ervatoire de Rio-de-Janeiro, qu• on• 
assisté à la séance. 
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CHAPITRE II 

L.l. PL.\XÈ T E }II!RCUR C 

ot la banlieue da Soleil. 

Pour fa ire la clescription du système planétaire, nous marcherons 
du l'~ntt·e Yet·s la circonference. D&jà l'lous avons apprécié la splendeur 
du l'oye t· central ; déjà nous connaissons l'ordre dans lequel se suc:­
cèclent les mondes; déjà nous aYons étudié leurs mouvements géné­
raux, tan t apparents que réels; déjà au:;:;i nous a voos examiné en 
détnil la troisieme planële dtl sy:;téme et le >atellite qui l'accompagne. 
Commençons donc ici la description des autres terres de notre monde 
;olaire par la province I<L plus proche du Soleil , par Mercure. 

Existe-t-il entre Mercure e t le Soleil une ou plusieurs planètes 
encore itJconnues de nous·? La 'luestion a el.! posée, et fort contro­
,·ersée <lepuis plusieurs ;mnl!es. Il est intéressant tic l'E!xaminer tout 
d'abord. Etudions-la comme il importe de le faire pour les moindres 
sujets astronomiques, dès l'origine et de premii•re main, afin de la 
juger exactement et impartialement. 

L'un des m~th6maticiens les plus éminents 'l"i a ien t jamais existé, 
i'a:;tronorne ft·anc;ais Le Verrier, eo analysalll rigoureusement les 
mou\'ements de toutes les planètes, es t pan·enu il construire l~s tables 
exactes de:; pos itions c.le Mercure., Vénus, ~[ars, Jupill!r, Saturne, 
Uranus, poul' plusieurs millie rs d'années. Il a commencé cet immcn;c: 
tra\'ail mathématique vers 18!t0, et l'a termine en 1817 quelque:; mois 
:;eulemenl avant s<1 mort, noble emploi <l'une vic laborieuse. qui e(tt 
cM pius utile encore il. ta science et :t l'humani te s'il eùt eu 11n c~trac- ~ 
:ère plus sociable et un amour plus impersonnel Ju progres gén6rat ('). 

i . Mais cherche:~ un liOieil 8&11S taehea! 1\cwton lili-même, le gr-un;J ~ewton. ne l'étaie­
il pa$ moQtri da même. iraaeible et jaloux 1 Uiplo.c~. le ~o!wlon français, n'a·t-il ptll' eu la 
faiblesse de se laisser décorer du titre de comte pe.r ~S.-polêon , IJui:s Je cdui de mar·quHI par 
Loui:. X VU{? La.{ll&.ee c.om~ tt marquis: cela ~joute·t· t l uo ÎOtôl à ~a valt:ur et {L sa ~loire? 
Cuvier, le fooda~eur de la piléomologie. nomm é b:~ron pa.r le ml:me •·oi, n·a·t~i l f~<H ~unfié lu 
iolérél3 de la ecience pure aux convcollons elil.Uiques officie11f""? Lo!'s plu~S grands géoi~s 
e.ont faible!. Le~ ma.tbématiciens, dont lt- t3t"actCn: est géu~raJemeDl insu pponable. som 
peut-~tre pt:yc.bologiquement excusables, taC' la H·nsion constatllé de leur e."!.pri' p~Ul étre Ja 
cause de leur mauvais estomae et de leur état d'bn•ocoodrîe. Que celui quj e.st saas défaut 
jeue la premJère pierre . 

LES PI,AN~TES lliTRA·MEllCURIF.I.LES 

avait assitlûrnent oLscn·é le Soleil à Lonch·<:;; et à Madrid, cinq lteures 
attpM·cwanl, qu'on y avait parfaitCtiiCil t vu et photographié ladite 
tache.et qun pat· conséquent ce n'était pas une plauète. L'i llustre astro· 
nome considéra Elans tout l'ensem1lc six observations comme certai­
nes, faites en t8M, 1819, 1i!3!), 1 84H,18~!.l et 18ü2, cl calcula d'après 
(~Iles l'ot·bilc <le la planète intra-merr.nrielle. Celle qu'il préféra entre 
plusieurs tic pus:;iiJ les fai t tou mer la planète en 33 jours autour c.lu 
Solei l, et elle e:;t l'ottemcnl iucl iuée, potH' expl i<[lte r la rareté des appa­
•·itions. Il annonça même que, selon toute probabilité, Vuleain passerait 
devant k tlisquc solaire le '2'2 mars 18ïï. Les aslt'onomes du monde 
entier l:pièrcul l'aslm du jour avec une indiscrétion unanime; mais 
le résultat l'ut ah;(Jlunwnt né0alif: aucun point noir ne se montra. 

Lo•·:; cle J'éclipse totale de sulei l du 2!) juil ll'l 1878, deux astronomes 
arnùl'Îcaios, MM. \Vat~Oll N Swift., aHuoncèrcut <le leur côte avoi r vu 
deux planètes intra-rnercurid lus LOtH contre le Soleil éclipsé(à dt·oile 
et eH !Jas, dans la di rect ion de Venus, sur notre tigum de la p. 25i ), 
et même a I'Obserl'atoirc: c.lc Pari ,; on s'empressa, un peu étourdiment, 
de calculer une nouwdte orbite d'apnis cet te ob:;ermtion. Mais il n'é­
tait pas cli llîci le clo sc convaiucre que le; d0ux points Ln·illants pris 
pout· d~ux planètes étaient tou t simplement les deux étoiles Tbé ta et 
Zéta du Gan~er. Depuis, une nouvcllo ot·bitc a étè t~alcu lée p;u· l'astro­
nüme allemand Oppolzcr, et uu uouveau passage anuonct! : on a exa­
miué Je Soleil ce jour-là plus minutieuscmentquc jatllai:; , el l'on n'a 
rien vu. - La cliscuss ion abwlurnenl lilm: e t impartiale <lu sujet 
nous condui t <loue à la conclusion que, selon trmte ,woiJa/)ihté, il 
n'y a pas eutrll Mercure et le Soleil de planèt« comparable à. Mercure. 

Mais alors, que de\·iennent les observa tious tic poin t,; noi1·s travér­
sant le Soleil ? \'ous remarquerous simplement, - ne: uJCllantj<tuntis 
en doute, natun:llcmeHt, la Lon ne fo i et la sincc>ri tc) d'aucun observa­
l<·ur, - qu 'il n'y a rien tic plu~ faci le quo de se tromper dans l'exa­
men du moul'ernent d'une tache solaire, attendu quo le d iawùtm ver· 
ti cul tlu disque sola: r J change d'UIIll heure a J'autre , él qu'une tadtc 
()Ue l'on aura vue, pat· exemple, à gauche du d1sque à u ttc certame 
minute, paraîtra avoir voyage, si ou la l'" '•oit une het_m: ou dcu~ ~lus 
tanl. Pout· 6tœ silr du mouvement p t'OJH'C, il faml ra1l av.,lr SUIVI le 
point noir dcpLtis $On entrée sur le disqueju ~qu'à uHe ùislMtcc no~1b le 
du bord, ou bien avoir un instt·u tucn t muru d'un mouvcn1cnt d hot·­
logeric; veS condi tions n'out été rem plies par aucun des obserYateurs , 
p;.tr suite de lc·ur in;tallalion ou de J'état du ciel. La moillùure obscr­
vatiou est cell<> ùc ~1. L"scarbault (qui :;c u·uuvc j ustemenL à l 'ltris au 

l.F-~ PI.Al'itrrES li'iTIU-MERCUllJ-:LLES 

Le fli(>Uvcment tle la pla11 ùlc Ut·anu~ ;wail montré tlc)3 in~gularil l>; 

inCX))Iicables Jans J'iuflueHcc perturbatrice cl~s plauùtes alor,;connnes, 
cl CC)Ilraincu les aslron(JJTIC$ cln l'c:x i:; tc:ucc tl' nne planèto iu~Onllllc, 

situ•"·c au dt· liJ. d'Uranus d uceasiouuant dans sa tnard Jc les [Jcrlu rLa­
ti on:; ré\'décs par )p:-; ul,:-;c) ·va ljou~ tn•.··l'idit! lli ii'S Û(• çl: cvl'p:; cêll:Sh•. 
En 1 8~ 5 . A ra~o c"""'·il la it Le \'ctTi•· r cJ,: rl::souclre ccL intér!·5saut 
prolJièruc tl., tua thl•u tat ÏlfHPs t ran;;CE'Tttlantcs. JI y parvin t arue hon u""r 
Cl. auuo n•;.a, tvuttntl nou" lu verro11s, 1., li eu <Jill.! cette planète int:o tlllllc 
etuvait occupo·r tlau> lÏHltu"nsilù <h:s ricllX. Ou dirigea une lunette rcrs 
en point : clio y étai t. 

Ainsi les pc.:t·lu rhation~ incxpliquét;S tlu mouv<llll<Jn t o.le la pht nètc 
Uranus ont n!\'(ilù :'~ la t lo,l<~l'ic~ l' ex istence tic la planète Neptune. C'est 
là l'une .J,.s plus ;ll llll iraLlo:s .:•lllfirrualiuns ùunnccs pur le progrès c.lt~ 
l'astt·utwmi .. :'t la ro··ali tù ''" la lltéol'Îc JICWtllllicllnc de hL gravi tation 
Ull i VI•r:-;eJ IP. 

Or, l'analySt: ùu lll Oll \'CrllCllt "'' la planE\LfJ l'.lercure a egalement 
indicjlloi it Lc: Vo·tTier, en l ll5~l . cl•·s l•Elttlll'l.tations fJIIC n'explique pas 
l'ao:tiun de:; antres ['lani·tes, ('( IJII i so·raicn t ex pl i'tuGcs sïl y avait entre 
Mr·rcum ct le: s .. luil lllll ' '' " )'IU$it:urs plande~ touruaut autour d~ 
l'a;lrc o'clllt<cl . Ln lh•'••H·i•: Li<: Mt~•·curc J•r\::;entc avec h:; olJscrvat.ions 
une d ill'~re nt;e ljlEi fourni t tuc ac<·rois;cuJtml d" 31" ,r~ro; ,[ails le muu· 
w m<'tlt s6cnlain, du pc':~·ilc elic:. 

Si ct'lt•· le\ (J(Jl hi:MJ csl uaie, un tloil. ,· .. ir c i o~ tenqo:; ic antre de:; corps 
uLseurs <ly<t lll 1111 rnl)urcmont propre de tnwslatiOH, pas:;ot· devant le 
distttW solaire. Or, •tudquc·; mvi> à peine ; 'étaient écoul~s düpuis l'an­
IHinco tic ces n!:;ultals à I'Acad~llli •, ,[,., Sck:uccs, rp1 'un médecin tle 
çampa!(ni• passi{J nu\· pou 1· l'ast ronomie. ct qu i a von!· au c11l te des 
htJaulé:s elu cic·l le lott•J" qui u 't'· t ~ti l l''" alosorlJù par le :;vulagcment 
d(~s IIIÎ :-iÛn 's du la Tcrn", lll(lll <'X':ellcut c.L ricil auti le d<>dcur 
L(·~carUau l t, aunoru:a aroir oh.servC, tl1• sa IHOdest<· HKlÏ~ou crOrgùrc~s. 
une liJ.l: hc bien runùe ct Lien noire pa:;<ant sur Ir, ::iulcil 1<· 2l i mars 
tSr>~' ; il l'a\1:ti t :'uirÎI•Jkndaut plu :-; d 'uiH_: )u;ute cL a va il n·m;u·quù sun 
tl •"·placctn c:nt sur le El is•(Hll :;ulairl' . 

Depuis 1 1-lâ~ jus'tu'cn l l:!iG, Le V•·l'J'icr t·éuuit plu• de ciJtquantc 
observation:; analogues, tlott t il c!Jitttiua le pt us i!i'and nmnl11·r, p;n·ç., 
((He leur J isL'u:;:;ion montrait qu'clic-s aYaient eu s.il.nl' lemlltt l puur 
olJj et des tadu·> suhtil't•:; orc.lio<tit'ti:;. En l8iG, ll lÛilliJ, il y C:ll t w an<l 
êuloi à i'occasioo J'uuc ladw Liùn routlù ellJiun no ire, pa t'a issant éga­
lement doul:u do mu u1·cmcnt propre, vue pat· un observateur alle­
mand Je 4 avri l 1876; mais il se trouva que just.:m<·nt ce jour-là oo 

moment oü j'éc'J'is ces lignes, el qui me trace pour ~on ohS()rvaiion 
uue cord<l tres voisine elu bord). Snule, ulle n'est pas as~cz concluante. 
Mai~ alor:; :wssi , qun de l'ient la thüorie de Mercure? Cette planéto 

oiTrc-l-f lle incon testablement un accroissement dans le mouvement 
seculaire cie son perihélie? Oui. Mais ta cause no doit pas èlre une pla­
nète. La raison principale du dou 1.01 est que, depuis nno trentaine d'an. 
nec>s, il ne ~·..,st pas passe 1u1 seul jour, pour ainsi dit·c, sans que le 
Solüil Jt'ait ctr': examiné, dessiné, phoh,graphié, en 11~tlie, en Angle­
terre, en Poftup-al , E·n E$pagne, en Amérique, en France aussi et ail­

,. 

FI~. t.'ô. - Or bile de Mcr<:uro 3\.llour du ~:-l uit. 

leurs , que larl il.e pla­
nùle serait passi·c • plus 
de cent fois devant le 
Soleil, et q11e pourtant 
jamais on ne l'a vnf), 
ce qtti s 'l"JltH·l/e vu. Ou 
elle se cache Lien, ou 
elle n'existe pas. ~or­

cureetai t Je dieu des vo­
leurs; son c111npagnon 
s<J dérobe comme un 
nssassin anonyme ! Les 
perlmbations qu'i l s'a­
git d'expliquer peuvent 
l'Olre par un e~saim d'as­
t.éro!des très petits, trop 
petits pour être visi­
bles d'iei sur le disque 

solaire , cl par l'influencu dr•s mat.c,riaux cosmiques qui (J:<istent certai­
nement clans le voisinage cl() l'nstrc: du jour, matériaux que l'on voit, 
pendant les écl ip"e" totales, former d'é:normes tralnee~ cie part •·t 
d'antre rln foym, et dont les couche> Je, pins cll'llSCs constituent sans 
dou te la lumil\rn zndiacalo: ct! sont là cornntc des tourhillons de pous .. 
sière illuminés dans un rayon. 

Jusqu'à nouvel ordre, flOus laisserons donc la. planète in tra-mcrcu­
rielle, déjà. baptisée du nom cie Vulcain, clans le domaine dc>s E'Ottj ec­
tures ('), et nous aborderons toul. de suite su t· la terre de Mercure. 

Située, comma nous l'avons vu, it t \ millions de lieues du Soleil ot 

1. ~ jugement, que nou!l. porlioo!( dès la pr,.miére éditiou de tet ouvrag<', eo f$7\), a 
~tè abtolumellt ct.Mfi n>H.! p:.tr toutes les recherches !ailes df!JIUi$ eel1c ~~ue, p.1nd!!nt 
w.ut.es les éclipses totales de Soltil. La plnoètc int,·a.-roerturielle n'txis tc pas. 
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Le 23 août 1966, à l'observatoire de Kandilli , en Turquie , on vi t 
passer deux objets sombres en travers du disque sol aire . Le second , 
qui sui vit le premier à 17 minutes d'intervalle , put être photogra­
phié . Hâtivement , les ast ronomes de cet observat oi re identifièrent ces 
deux objets à des satel lites et envoyèrent leur cliché à la célèbre 
revue Sky and Telescope qui le publia avec un bref commentaire . 

Cette information attira l ' attention d'un c hercheur qui c alcula 
qu:' un satel lite pouvai t en effet se projeter s ur l e disque solai re de 
cette façon . Compte tenu de la taill e de ~· ' objet par rapport au di sque 

solaire et de 1 'al ti tude 
à l a quelle tour nent les 
obj ets sat e l l isés , i l f a l­
lait que le satel l ite eut 
une taille 
12 mètres . 

supérieure à 
Un second é t age 

de Saturn V mesure 
mètres de long sur 

dé j à 25 
12 tan-

dis qu ' Echo 2 a 41 mèt res 
de diamètre . Rien donc 
d ' i mpossible . Mais voi l à ; 
véri f ications faites , au­

cun obj et satel lisé connu n ' avait survolé la Turquie ce jour- là à cet­
te heure l à! Continuant à réfléchi r sur ce problème, e t tenant compte 
cette fois du t emps d'exposi t i on utilisé pour réaliser ce c liché , le 
même chercheur conclut que 1' i mage d'un satell ite aur a it é t é non pas 
un point mais bien une t raînée . L·' objet phot ographié à Kandi lli ne 
pouvait donc être un satel l i te . Etai t-ce un avion? D' autres cal culs 
montraient qu ' à 15 . 000 mètres d 1 a l ti tude un avion ne devrai t mesure r 
qu'un seul mètre de l ong pour n'apparaî t r e que sous l a forme d'un s i 
pe t it point sur l e disque solaire . Moins haut serait l'avion, moins 
grand devrait-il être ... 
La r éponse était là , connue depuis l e déb ut du siècl e , mais c e che r ­
cheur ne la (re)découvri t pas ! 
A notr e connaissance , Sky and Te l escope ne parla qu 'à troi s repri ses 
de ce document et des r echerches auxquelles il avait donné lieu. (Voir 
Sky and Telescope Febr uary 1967 P . 123 . March 1967 P . 135 and 142 , 
Apri l 1967 P . 212) . 
Frank Edwards , quant à l u i , crut bel et bien qu ' il 
nante observation d ' OVNI. (Voir Frank EDWARDS 
Soucoupes Vol antes -Laffont 1969- P . 242 à 244 et 

tenait là une é t en­
Du nouveau sur les 

11). 
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BSAF avr il 1915 P . 142/ 143 
(extraits ) 

'OTE A PROPOS 0! CHARLES FORT 

t 

:..e premie r U.vrt de Ch1r hs To:-t . "The: Book o r the oa;r.ne<!'" . 
p~rut tn 1~19 . H !'ut lau 1.v l ~n 1923. par .. New t ands " . 
P~u·ur•nt •naul.U "t.o'" , en. l.fJ31. e t " A'lld : alents••. en 19 32 
toue deu x paru$ posthu•enent . 
C' ~lf t dans :11~ 1 dCUX prem ~er& livre!i que Char l es fort <:her­
Chil ;:. r id icullsor Le& ss trono.w~O!I en PUlstm t dans la p r eG$ e 
~p6c1c l t eéo des donnhl Qu i 5ttmbblent tncompr~hens lb l es 

j)C)ul" la " ' c1.ence orrtc telle" . 
Or. Fort ccnnd•a• Lt l A p lup•rt des t extes que nous ~vons 

r e produ i t :s c l ·avan t . Il çava l t dcnc qve to1.11 c es obj e t s qu i 
LllV!l1tnt êtê vu3 en !ace du Sol e i l é ta i en t explicables . 
MOJi l.l voil~ ' Ch..,.l ~u Fot't ava it conçu l e prQJet d ' une p!ai­
eor.ttr ic "h4naur~~W" . Il se j oul!l.i.t de t out ce qu 'il y <\'.!Vait 
de respect-eble et de t o ua CQU.X QUi affichaient Ufl a 1.r co .m­
p~utié . C•l• . ha loifo l oguea semb lent ne j amais l' avo ir co m­
pr1G! Et U s pylsent, let ~relheureux. dans l ' oeuvr-e !!a 
c r ertos rort dos don.n4os ou.' :.110 ~t'oient rh•ll~:~:ment e-nba!"as­
unus pctor la sctel\ee qu' inconsclèm"ffen t ~u non :!.ls r"?j e t ­
t.ent fau tt d• poyvoi r :te lusser A :l<ll hauteur . . • 



Additif 3 

LES NUAGES LUMINEUX 

Quand le Soleil se couche ou se l ève, bien avant sa dispari tion ou 
son appariti on à l'horizon, il teinte de couleurs parfois magnifiques 
des nuages dont 1 'al ti tude est rarement supérieure à 6 Kms. Ce n'est 
pas de ces nuages "illuminés" dont i l va être ici question. 

Les véritables nuages lumineux sont des formations à l'aspect mou­
tonneux et stri é qui se si tuent à plus ou moins 80 Kms d'al ti t ude, 
c'est-à-dire à l'extrême limite de la couche d'air qui entoure la Ter­
re. De couleur blanche ou bl eutés au zénith . ces nuages paraissent 
rouges quand ils sont observés sur l'horizon par suite d'un phénomène 
physique bien connu. 

Piazzi Smith. l e cél èbre astronome qui sombra (hélas ! ) dans le 
délire de la pyramidologie, les avait déjà décrits. La Société Astro­
nomique de France l es signala dans son bulletin de décembre 1887 (pa­
ges 460 et 461) puis leur consacra une brève étude dans son bulletin 
de février 1894 (pages 61 à 64). C'est de ce second article que sont 

extrai tes les deux photographies ci-dessus qui rendent cependant mal 
la ténuité de ces formations . A l' époque , il fut signalé que le nombre 
de ces formations nuageuses semblait en diminution. On peut cependant 
encore en observer aujourd'hui. Ceci indique-t-il que leur formation 
est tributaire de phénomènes particuliers comme par exemple une grande 
explosion volcanique? On reparla de nuages lumineux et même de nui ts 
lumineuses quand, en 1908, un objet céleste s'écrasa en Si bérie. Une 
énor me littérature ufologique a été consacrée à cet événement puisque 
certains ont essayé de défendre la thèse selon laquelle cet objet 
étai t un vai sseau spatial d'un autre monde. En particulier, les ufolo­
gues ont prétendu que 1 'objet changea brusquement de cap , comme pour 
éviter de s'écraser sur une zone habitée , Ce prétendu changement de 
cap est une légende forgée après-coup par des témoins désireux de 
faire parler d'eux. (Voir à ce sujet Michel A. COMBES : La Terre Bom­
bardée, Pari s France-Empire 1982, P. 110) . 

En 1919 (BSAF 1919 P. 163 ) et en 1920 (BSAF 1920 P. 90) , la Société 
Astronomique de France reparla des nuages lumineux sans toutefois pou-
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voir expliquer leur formati on . S ' ils sont bi en connus aujourd'hui , il 
ne semblent cependant pas retenir beaucoup l ' attention (Voir Henri 
DESSENS : Cataclysmes et dangers de la nature , Paris , Hachette , 1967 
page 71 ) . --

Ces nuages lumineux, si mal connus des astronomes amateurs et com­
pl ètement i nconnus , semble-t-i l , des ufologues , ont pu être à la sour­
ce de bon nombr e d'obser vations "é tranges " ... 

EXEMPLE : Le 7 mars 1893 , près de Rouen , à 8h40 , un astronome amateur 
observa par hasard une "nébuleuse blanchâtr e " d'aspect l aiteux dans 
l a Constellation d'Or i on . Le c i e l étai t pur avec un faible scintil le­
ment stellaire et i l n ' y avai t aucune luminosité parasite . L'éc l at de 
cette "nébuleuse" parut augmenter pendant une quinzaine de mi nutes 
tandis qu' e lle changeait de forme et de pl ace . Elle disparut ensui te 
comme en se dissipant . Sa f orme allongée dans le sens de la vertical e 
fit songer à 1 ' observateur qu'il pouva i t s ' agir d'un phénomène appa­
renté aux a uror es boréales. 
(BSAF mai 1893 P. 196- 197- 198 / Pas dans VE ILLITH) 



Additif 4 

L'astrophotographie provoque parfois de grosses surprises aux ama­
teurs. Ainsi , des étoi les "en trop" , totalement inconnues des atlas , 
peuvent par fois apparaître sur leurs clichés . La tentation est g rande 
d'y voir des OVNI, lesquels, pourtant, devraient plutôt laisser des 
traces compte tenu des temps de pose utilisés . Ces é toiles "en trop" 
peuvent avoir une multi tude d'origine que nous ne passerons pas en r e ­
vue ici . 

D' autres "obj ets" i nsolites peuvent parfois apparaître sur des cli­
chés astronomiques pris par des amateurs . Voi c i un cas qui peut par a î­
tre très extraordinaire de pr ime abord à un ufo logue ... 

Le 4 juin 1969 , un astronome amateur a ustralien photographia la 
Lune à 1' aide de son télescope de 15 ems de diamètre et d ' un film 
I l ford FP3 (pose : 1/30 sec) . 0 surprise ; au développement, le film 
révéla la présence au- dessus de la surface lunai r e, d'un objet en for­
me de croissant très lumineux. L'objet paraissait absolument réel , 
suspendu dans 1' espace , puisque son ombre , large et diffuse , s' éten­
dait sur la surface lunaire ..• 

Cet te photographie fut r eproduite dans l e Journal de l a British 
Astronomical Association, Vol 81 N° 5 , August 1971 Pages 407 and 408. 

L'arti cle qui l'accompagnait expliquait l'exacte ori gine de l'objet 
en apparence suspendu dans 1' espace . I l s'agissait tout simplement 
d'un accident au développement causé par un cor ps étranger . L 'illusion 
était frappante ... 

Nous écrivîmes à ce sujet à 1 'astronome Patrick Moore qui était 
alors responsable de la "Lunar Section" de la British Astronomi cal 
Association . Ce dern i e r nous répondit, avec l ' humour qu i le caractéri­
se quand il est question des "sciences et des chercheurs parallè les", 
-Ce n 'est pas une soucoupe vo lante , j' en suis désolé ! 
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( SUPPLEMENT ) 

Les quelq ues pages que voici et que nous avons l e plai si r de dis tribu er gratuitement à 
tou s ceux qui nou s on t Fait l'honneur d' acq uérir un (ou plusieurs) exem plai re(s) de no tre 
syll abu s intitulé "As tronomes et OVNI" apportent à ce catalogue d'observatio ns inso l ites 
une série de co rrections et d' additions utiles ou nécessaires . 

La plupart des corrections pr oposées nous ont été suggérées par un chercheu r peu connu 
mais extrêmemen t bien infor 1:1é et sérieux , H. Harécaille . Nous tenons à l e re mercier ic i 
publiquement, même si sa modestie do it en souf frir •. • 

Les addi t ions que nous proposons sont le fruit de nouvell es réflex ions , de nouvell es lec­
tu r es ou de la r edécouverte de fiches déclassées . 

Nous devons répondre à des reproc hes qui nous on t été fa i ts et qui touchen t aux référen ­
ces que nous avo ns signalées dans notr e syl labus . On nous a reproc hé de ne pas avo ir ci ­
té certa ins ouvrages ou d'avoir ci t é certains auteurs avec be aucoup de mépris . Préc i sons 
donc cec i : nous ne tenons plus Charles Fort pour un au te ur sé rieux mais bien pour un 
mé chant plai sa ntin voire même un malade mental. Nous pourrions argu menter; mais ce n'es t 
pas l ' endroit qui convie nt pou r abo r de r ce t te question pl einemen t déve l oppée dans un de 
nos manu sc r i ts qui reste à paraître . Ce que no us dison s l à n'enlève évidemment rien aux 
qu alités du s ty l e de cet auteur . " Th e UFO Evidence" pub lié par le NI CAP en 1964 n'a ja­
mais eu à no s yeux la val eur que beauco up d1 ufologues lui acco rd ent . Là enco r e, nous 
pourrions argumenter . Nous n'avons donc pas cité cet ouvrage , que nous possédons en édi­
tion orig i na l e, et dans l equel i l f aut t out de même dire que le sujet qu i était abordé 
dans notr e syllabus n'était guère amplement disc ut é! Ri en de plus faci l e que de composer 
des listes et des catalogues quand on ne se donne pas l a peine d'ana l yser et de disc uter 
l es cas cités ••• 
Enf i n, nous de vons dire que nous usons des référ ences avec parci monie . I l ne ser t à ri en 
là encore de dre sser de longues listes de références s i c'est pour signale r tou tes sortes 
d 'auteurs qui se son t cop iés l es uns l es au tre s . Cela n'est utile que dans le cas où , 
préc isément , on veut étudier la transformat ion d' un événement sous l a plume de dif férents 
auteu r s n'ayan t pas ut il isé des document s orig i naux . Les longues l istes de références ne 
doivent pas en impose r ca r elles masquent trop souvent une tendance qu 'u n au teur a de 
vouloi r valori se r artificiellement son travail . 
Enfin, et c ' es t une év idence , nous diro ns qu'i l ne nous est pas po ss ib le de t ou t lire et 
de tout savoir . Nous n 1 avons jamais prétendu que notr e tr avail fut co mple t et parf ait . 
Notre but pre mier n ' était pas de cata lo guer toute s les ob se rvations as tronomiques cu r ieu­
ses , mai s de cataloguer sur tout cel l es pub liées par l a S.A.F afin de montrer la f rag ili té 
du catalogue Vei l li t h. Accessoire me nt , nous avons cité d'au t res cas t rès con nus parce 
qu'ils étaient , sel on nous , " inco ntournables" . 



Suite à div erses additions et à une co r rect ion, il convien t de considére r , comme CAS N°l 
l'ensemble des cas que voic i 

CAS lA (01 ~c tobre 1729) 
A Upland, on vit des bandes rouges dans le ciel, du nord au sud. Elles finirent par se 
rassembler pour fo r me r un globe très lumine ux qu i j et a des étince l les dans sa ma rche pu i s 
éc l ata avec un grand brui t . 
RE FERENCE : R. BRUCK : L' origine des étoi l es f i l antes (Bruxe l les-1859) pJl[L 
COMMEN TAIRE : probab l ement un cas remarquable de foudre globul aire . 

CAS lB (15 décembre 1772) 
Cfr anci en CA S 1 de notre cata logue 

CAS lC ( 09 août 1752) 
A Lausanne , M. de Ros t an observa un co r ps de la forme d'une ai guil le qui avançai t sur l e 
disque solai re à une vitesse mo i t i é moindre _ d~ celle d'une tache solaire 
REFERENCE : Ot to BINDER : Fly i ng Saucers are wat ching us (B el mon t Books - N. Yo rk- 1968) p. 67 
COMMENTA IRE: Pl usieu r s poss i bilités, l a plus vrai semb l able étant cel l e d'un astéroïde 

CAS ID (17 juin 1777) 
Cfr ancien CAS 4 de notre catalogue, cl assé par erreur en 1877. 

CAS lE ( Il novembr e 1799) 
En Guyane franç aise , Humbo lt observa une véritable plui e de météores s 1 é levant dans le 
ciel comme un véritab l e feu d'artifice . 
REFERENCE : R. BR UCK : L'or igine des étoiles filantes (Bruxelles-1869) p. LI 
COMM ENTAIRE : Réel l e pluie d' étoiles filant es qui, par i ll usio n d'opt i que, parut as cen­

dante sous cet angl e particulier . Beaucoup d'au t res observateurs de ce phé­
nomène, si t ués en d'autres l ieux , signa l èrent bel et bien une direction 
descend ante. 

CAS IF (08 août 1801) 
le Dr Priest ley observa dans le ci el des traits lumineux ascendant s . Certains avaient la 
forme de " fusées" . De l'une de ces traînées s'échappa, de tout es ses parties, insiste 
l 'obs ervateur, de s sphères lum i neuses qui s'évanouire nt rap idemen t . Et l 'observateu r pré­
ci se encore que par une i llusio n d'opt ique, le s sphères lumine uses paraissaient t outes 
reliées à l a traînée principale pa r un appendi ce t r ès f in. 
REFE RENCE : R. BRUCK : L'origine des étoiles filantes (Bruxelles 1869) p. l 
COMME NTAIR E : Cas très r emarq uable de foudres globulaires. On peut s ' interroger sur la 

réalité ou l ' appar ence illusoire des app endic es par aissan t reli er l es gl o­
bes à l a traînée • • • 

CAS lG ( 21 mai 1808) 
En Italie , à Feren t ino , l e mat i n, i l survin t une grande obscuri t é. De s mont agnes app aru­
rent deux gl obes de f eu qui se di ri gèrent vers le sud en j et ant des ét incelles . Pu i s, i l s 
se réun i r ent et éc l atèrent avec fracas. 
REFERENCE : R. BRUCK : L' or igine des étoi l es f i lantes (Bruxelle s- 1869) p. Li li 
COMMENTAIRE : Cas de foudre globulaire remarquab l e. 

CAS 1H (10 août 1809) 
A la suite d'un orage, de larges nuages qui par ai ssaient lumi neux furen t observé s . Ils 
semblai ent remplis de poi nts l umin eux mob iles qui brillaien t comme des étoiles . Cer ta i nes 
de ces "étoiles" gr and i ssaient puis s 1 ét eignaient. On en vit qu i croissèrent beaucoup en 
volume et qui se muren t rapidement le long du bord de l a mass e nuage use où el les se mon ­
tra i en t. 
REFERENCE R. BR UCK : L' origine des étoiles fi lantes (Bruxelles-1869) p. LII 
COMMENTAIRE : Cas remarquable de foudre globulaire 



CAS N04 (29 juillet 1878) A NOTER QUE le CAS 4 ancien est devenu CAS ID 
En observant une éclipse totale du Soleil, deux astronomes virent deux corps noirs apla­
tis en forme de disques . 
REFERENCE : Otto BINDER : Fly i ng saucers are watching us (New York-1968) p. 66 
CO MMENTAIRE : ce cas est peu documenté . Plusieurs possibilités peuvent être envisagées 

oiseaux , nuages , astéroîdes , etc .•• 

CAS N04 ancien 
Ce cas qui figurait dans notre ca tal ogue a été renvoyé en 11 1011 , la date réelle de cette 
observation étant 1777 et non 1877 comme stipulé in BSAF fév . 1886 p. 71 

CAS N07 (17 novem bre 1882) 
Tr ompé et égaré pa r les desc r ip t ions fantaisistes de certains ufologues , nous n'avons pas 
Fait l e rapprochement qui s ' i mposait avec une ob se rv ation d'au r or e bor éale qui était 
classée en un tout au t re endroit de nos archi ves (nous util isons un cl as se men t thé matiq ue 
et non chrono logi que et no tr e énorme doc umentation n'est pas encore i nfo rmatisée ! ) 
En fait , Maun ders obse rv a un phén omène tr ès r are lié à une aurore boréa le , ainsi que l 1a 
longuement expliqué Donald H. Menze l dans l e chapitre 7 de son l ivre 11 Flying Saucers" 
paru en 1953 (Har vard Univ ersity Pr ess) . Sur le même sujet , on peut consulter avec profit 
- Max B. MI LLER : Flying saucers, fact or f i ct ion? {Trend Book- 1957) p. 69 

--=Arthur CONSTANCE : The Inexpl i cable sky (N . York, Citadel Pr ess-1956) p. 178 à 185 
- Wi lliam R. CORLISS : Lighning , auroras, noctural lights ••. (Saucerbook Project-Glen Arm-

1982) GLA3-X I 
- Charles FOR T : The Books of C. Fort (Holt- N. York - 1957) p. 293-294 
- Otto BINOER : Flying saucers are watching us (N . York-1968) p. 64 

CAS N° 29 
Ajouter, comm e référence utile : 
Arthur CO NSTANCE : The inexplicable sky (Citade l Press-New York-1956) p. 129 

CAS NO 63 
Ajouter, com me références ut i les : 
Art hur CONSTANCE : The inexplicab l e sky (Cit adel Pr ess - N. York- 1957) p. 68 
Margaret SACHS & Ern est JAH N : Ce l es t ial Passengers (Peng ui n Books- 1978) p. 45 et suiv. 

CAS N°63B (08 av ri l 1909) 
En France , vers 20h20, en un lieu non prec1se, on a vu une étoile filante qui présenta 
d'étranges variations . Jaune pâle au début , ell e devi nt rouge , resta une seconde immobi le 
pour se re mettre en route en redevenant jaune . Elle s'éteignit ap r ès 5 à 6 secondes . 
REFERENCE : BSAF juin 1909 p. 264 
COMMENTAIRE : Ici enco re, il do i t s'agit d'une illusion engendr ée par l'ang le de vue sous 

lequel l'objet fut observé . 

CAS N°80 
LIRE 20 août 194g et non 10 août 1949 

CAS NOSO ET 81 
LIRE 11 CAS N°81 11 

CO MMENTA IRE NOUVEAU : Selon C. Maugé, i l n'y aurait eu qu ' une seu l e observation , à savo i r 
ce lle de Hess (dont Carrouges donne une référence qu ' i l faudrait vérifier) . Celle de HALL 
serai t (toujours selon Maugé) , une er reur d'Aimé Miche l . A remarquer que selon Klass, 
l'objet obser vé par He ss aurait pu être un type particul ie r de Foudre gl obu la ire. 
RE FERNCES : Phi l ip J . KLASS : UF0 1 S i den t ified ( Random Hou se- N. York-1968 ) p. 126 

C. MAUGE : cour r ier per so nnel du 11. 09 . 86 

CAS N085 
LIRE 04 août 1952 et non 04 aoû t 1986 



CAS N0938 (08 juillet 1954 ) 
En Angl eterre , dans le Lancashire, un ast ronome amateu r obse rva au telescope, entre 20h30 
et 20h55 ( TU) deux objets qui paraissaien t osciller et tournoyer su r eux-mêmes en lançan t 
•ill e feux. Durant la pre•ière partie de l ' observation, un seul objet fut visible, avec, 
pr ès de lui, un peti t nuage entourê d ' une pet i te quinzaine d1"étoiles11 bri ll antes . 
REFERE NCE : Max B. Miller : Flyi ng saucers , fact or fic tion (Tren d Book-1 957) p. 81 
COMMENTAIRE : Observation mal détaillée dans l' ouvrage cité . Il co nvi endrai t de retrouver 

CA S ND1J 6 

la revue citée par 11 auteur , à savoir, VEGA Vol 2 N°25 March-Apri l 1955, 
ce que nous allons nous emp l oye r à fair e. Dès à présent, on pe ut néanmoins 
suggérer une certaine ressembl ance avec l e cas 1H. 

On peut aussi consult er Phéno mènes spatiaux (GEPA) n0 16 p. 33 et 34 

CAS N0124 
On peut aussi co nsulter Phénomènes spatiaux (GEPA) n°29 p. 28 et 29 

CAS N°125 
NOUVEAUX CO MMENTAIRES Notre commentaire 11 un or i gi na l !11 qui était on ne peut plus bref, 

a fait sursauter plusieu r s de nos l ecteurs . C' es t qu'en effet ce 
Rutled9e avait des diplôme s qu e nous n'avons même pas et qu 1 il 

REFERE NCES 

était l'auteur d' un livre que nous ne citi ons même pas . On nous 
accusa , f orcément, de légèreté . Nous avouons que notre conen­
taire fut uniquement basé sur l 111 énor11i té11 des déclarations de 
Rutled9e reprises par des auteurs peu sérieux en général. Nous 
avons donc comm andé et reçu rapi demen t l 'ouvrage de Ru t l edge dont 
on nous fou r nit l es coordonnées . On nous pa rdonner a de dire sans 
prendre des gant s que nous n ' avons pu lire jusqu 'au bou t ce 
ramassis d' absurdités! Ce Rutledge a certes des diplô mes sc i enti ­
fiques; mais il est quas i nul en astr onomie et en pho tographie! 
Pire; certaines des "pré ci s ions" qu1 il donne sur les do cuments 
photographiques qu'il publ i e sont contrad i ctoires et absurdes . 
La plupart des documents pub] iés pa r 11 auteu r r el èven t d 1 erreurs 
de méthode gr ossières souventes fois dénoncées par Michel Monne­
rie et consorts. On est loi n, i l s'en faut , de l'ouvrage scient i­
fique qui est annoncé, tapageusement , en titre de cou verture! 
Dire de ce Rutledge qu 1 i 1 est un original est enco re ce qu 1 i 1 y 

avait de mo i ns méchant à dire quand on a lu sa pros e "sc i enti­
fique"! 

Har l ey D. RU TLEDGE {Ph . O. ) : Project I dentification- The f i rst scientific 
f ield s tudy of UF O phen omena (Prentice Hall­
New Je r sey-1981) 

voir auss i, pou r une crit ique sévère de cet ouvrage Magoni a 17 Oct . 1 84p . 20 
et Physics Today Sept 1974 p. 11/12 and Oc t . 1975 p. 9 to 13 

PRI ERE D'AJOUTER EGALE MENT AUX REF . 4 ET 5 PAGE 14 : 
-Bul l etin du CPCGU nos p. 1 à 5 

Li ège , le 26 décembre 1987 
Marc HALLET 
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METEORES SINGULIERS ET UFOLOGIE 

INTRODUCTION 

En avril1986, j'ai publié une monographie intitulée Astronomes et OVNI qui fut 
suivie d'un complément en décembre 1987. 

Cette monographie et son complément contenaient un grand nombre d'observa­
tions étranges engendrées, principalement, par des météores d'aspects très particuliers. 
On y trouvait également quelques descriptions de phénomènes peu ou mal connus 
comme par exemple des foudres globulaires ou des "lueurs séismiques" . 

En février 1988, j'ai publié Prodiges célestes, une brève étude dans laquelle j'ai 
montré que les ufologues fascinés par certaines "chroniques du passé" avaient souvent 
cru découvrir dans d 'anciens textes des descriptions d'OVNI là où il n'était question 
que de magnifiques aurores boréales. 

Depuis lors, je n'ai cessé d'accumuler des observations étranges puisées dans 
des ouvrages anciens ou des publications scientifiques diverses peu ou mal explorés par 
les ufologues. J'ai transmis à mon ami Hilary Evans un certain nombre de ces 
documents pour qu'illes publie dans le cadre de son projet "B. O.L.I.D.E. " (J3all-Of­
Light International Data Exchange). 

Je voudrais aujourd'hui complèter mes précédentes publications par un catalogue 
chronologique de "météores singuliers" qui montrera une fois de plus (et entre autres 
choses) que la chute de météorites dans notre espace aérien peut prendre des apparences 
bien troublantes ... capables d 'égarer les ufologues mal informés sur ce sujet. 

Je me bornerai à résumer les faits et à donner la (les) référence(s) 
bibliographique(s) précise(s) les concernant. Pour quelques cas "célèbres" dans les 
milieux ufologiques, je me permettrai de renvoyer également à quelques ouvrages non 
scientifiques. Lorsque cela rn ' apparaîtra utile, j'ajouterai un commentaire. Certains des 
phénomènes dont il sera question étant parfois malaisés à identifier, je demande par 
avance qu'on me pardonne s'il rn' arrive de citer des cas dont l'origine n'est 
probablement pas météoritique. 
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METEORES SINGULIERS ET UFOLOGIE 

Bien qu'ils émanent de publications extrêmement sérieuses, je tiens à souligner 
que tous les faits qui vont être résumés doivent cependant être considérés avec une 
extrême prudence. En effet, un témoignage humain, fut-il rapporté dans un ouvrage ou 
une revue scientifiques, n'en reste pas moins fragile, voire même parfois suspect. 

Contrairement à ce qu 'ont fait jusqu'à présent les ufologues, j'ai tenu à effectuer 
des recherches systématiques. Je vais donc dire un mot de la façon dont j'ai procédé. 

Avant de reconnaître l'exacte nature des "étoiles filantes" et des météorites, un 
certain nombre de chercheurs dressèrent des catalogues de ces phénomènes afin d'y 
découvrir un rythme ou une périodicité; ou même dans l'espoir de mettre en évidence 
d 'éventuelles corrélations avec d'autres phénomènes naturels. J' ai donc commencé par 
explorer les plus intéressants de ces catalogues. Je citerai tout d'abord celui de 
l 'astronome belge QUETELET dont la première version parut en 1839 dans les 
Nouveaux Mémoires de l 'Académie Royale de Bruxelles (Tome XII) , dont la seconde 
fut publiée en 1841 dans la même publication (Tome XV) et dont la troisième qui est 
de loin la plus achevée, figure dans l'ouvrage de l 'auteur intitulé "La physique du 
globe" publié à Bruxelles en 1861. Je me suis également servi du volumineux catalogue 
(plus de 400 pages) que le Rev. BADEN POWELL publia par tranches successives de 
1849 à 1860 dans la publication scientifique londonienne Report of the British 
Association for the Advancement of Science. J'ai également consulté le catalogue du 
R.P. GREG édité par la même publication londonienne en 1860. D 'une façon 
systématique, j'ai examiné tous les numéros des revues "Ciel et Terre" (Bruxelles) et 
"L 'Astronomie" (Paris), depuis leur premier jour de parution jusqu'en 1970 environs. 
Enfin, j'ai été guidé dans des fouilles plus ponctuelles par le remarquable ouvrage 
encyclopédique de MM. Harisson BROWN, Gunnar KULLERUD et Walter 
NICHIPORUK intitulé "A bibliography on meteorites" publié par The University of 
Chicago Press, à Chicago, en 1953. Ce dernier ouvrage, ainsi que "The Books of 
Charles Fort" de Charles FORT, publié à plusieurs reprises à New York, m'ont permis 
de retrouver la trace d'un grand nombre d'articles contenus dans des revues 
scientifiques anciennes que les ufologues ont parfois citées mais qu ' ils n'ont, je crois, 
pour la plupart, jamais consultées! Je montrerai par exemple plus loin ce qu 'on est en 
droit de penser d'un ufologue qui invite ses lecteurs à aller consulter une publication 
qu'il n'a lui-même jamais tenue en mains .. . 
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CATALOGUE CHRONOLOGIQUE 

??? 

Selon Plutarque, s'appuyant sur une narration de Damachus, on aurait vu, pendant 70 
jours consécutifs, une nuée enflammée qui lançait des étincelles et qui enfin, après avoir 
perdu de 1' altitude, aurait laissé s'échapper une pierre. 

REFERENCE : DE HUMBOLDT Alexandre, Cosmos, Paris, 1855, Tome /, p. 476 

COMMENTAIRE : Même Plutarque considérait que ce récit était très exagéré. 

1 juillet 945 

En un lieu non précisé dans 1' article on aurait observé un globe lumineux durant un 
long moment pendant la nuit. 

REFERENCE: Journal for the History of Astronomy, Cambridge, 1978, Vol. 9, p. 127 

1096 

En un lieu non précisés dans 1' article on aperçut des globes lumineux qui, apparus dans 
divers endroits du ciel, finirent par s'aglutiner au même endroit. 

REFERENCE : Journal for the History of Astronomy, Cambridge, 1978, Vol. 9, p. 129 

28 septembre 1098 

Un récit d'Albert d'Aix signale qu'à Antioche, on vit la nuit, au milieu du ciel, une 
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surface éclatante comme si toutes les étoiles s'étaient réunies dans un cercle qui avait 
la couleur d 'un charbon ardent. Après un certain temps, ce cercle s'ouvrit et les étoiles 
s'éparpillèrent dans toutes les directions du ciel. 

REFERENCE: BRUCK R. , L 'origine des étoiles filantes, Bruxelles, 1868, p. LIVet 96 

COMMENTAIRE: Très semblable à l'observation précédente, et tout aussi énigmatique, elle paraît néanmoins 
distincte. 

1135 

Près de Duringia (Allemagne), une pierre aussi grande qu 'une maison serait tombée du 
ciel avec un bruit épouvantable qui aurait déjà été entendu trois jours auparavant. Elle 
se serait enfoncée dans le sol où sa partie inférieure auraü brûlé durant trois jours. 

REFERENCE : Journal for the History of Astronomy, Cambridge, 1978, Vol. 9, p . 130 

COMMEI\'TAIRE : Sans doute la précision relative à la durée du bruit fut-elle grossièrement exagérée. 

30 janvier 1216 

A l'occasion d ' une pluie d 'étoiles filantes, dans un endroit non précisé, on vit une 
"étoile" immobile très brillante. 

REFERENCE: Journal for the Histaty of Astronomy, Cantbridge, 1978, Vol. 9, p. 131 

11 juillet 1241 

A Cologne (Allemagne), au moment du coucher du Soleil, on vit un brillant météore 
qui passait, tel un dragon, d 'Est en Ouest dans le ciel. Une heure plus tard, un autre 
météore identique passa dans le sens inverse. 

REFERENCE : Journal for the History of Astronomy, Cambridge, 1978, Vol. 9, p . 131 

janvier 1583 

Les habitants de Rosa, en Livadie, recueillirent une météorite métallique qui tomba d 'un 
tourbillon noir et épais qui creva au-dessus d'eux avec grande violence. 

REFERENCE: Bibliothèque britannique- Science et Arts, Genève, janvier 1804, Tome 
XXV, p. 85-86 
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1 septembre 1649 

A Hambourg (Allemagne) , vers 3h du matin, on vit un globe de feu qui se mouvait en 
montant et en descendant alternativement, par sauts. 

REFERENCE: SESTIER {F), De la foudre, de ses formes et de ses effets, Paris, 1866, 
Tome 1, p. 207 

17 novembre 1684 

Près de Saint-Aubin, en Bretagne (France), vers 10 h du matin, un abbé vit une sorte 
de larme lumineuse, grosse comme la main, qui descendit du ciel pendant sept à huit 
minutes. Elle paraissait un peu bleue et sa queue jetait des espèces d'étincelles. 

REFERENCE : SESTIER (F), De la foudre, de ses formes et de ses effets, Paris, 
1866, p. 24 

9 juillet 1686 

Vers l h30 du matin, l 'astronome allemand Kirch observa, non loin de la constellation 
du Verseau, une boule de feu avec une queue d'un diamètre équivalent à la moitié de 
la pleine Lune. Elle resta immobile durant un quart d'heure. 

REFERENCE: American Journal of Science, 1834, Volume XXVL p. 137; Compte 
Rendu Académie des Sciences, Paris, 1871, Volume LXXIII, p. 514 

1700 

En Jamaïque, un globe de feu tomba rapidement du ciel. A l 'endroit de sa chute, on 
découvrit un trou de la grosseur d 'une tête humaine avec, tout autour, cinq ou six trous 
plus petits. Tous ces trous étaient plus profonds que le bâton des gens car personne ne 
put en atteindre le fond et le gazon qui les entourait était brûlé. Sur les lieux de cette 
chute, il y avait aussi une forte odeur de soufre. 

REFERENCE: Bibliothèque Britannique, -Science et Arts, Genève, janvier 1804, Tome 
XXV, p. 88 

1719 

A Boulogne (France), on aperçut dans le ciel un globe très lumineux de la grosseur de 
la pleine Lune. Il comportait quatre ouvertures desquelles s'échappait de la fumée 
accompagnée de petites flammes. Ce globe était suivi d'une queue sept fois plus longue 
que lui-même. Tout au long de son passage on sentit une forte odeur de soufre. Il 
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s'éteignit brutalement à la suite d 'une forte détonation. 

REFERENCE : Abbé RICHARD, Histoire naturelle de l'air et des météores, Paris, 
1770, Tome IX, p. 132-133 

26 décembre 1737 

A Kilkenny (Irlande) on observa pendant une heure entière un globe de feu qui finit par 
crever en jetant des flammes de tous côtés. Ce soir-là, sur une grande partie de 
l' Europe septentrionale, le ciel parut couvert d'une sorte de nuage ou de brume 
rougeâtre, comme s'il avait réfléchi la lueur d'un grand feu. 

REFERENCE : Compte Rendu Académie des Sciences, Paris, 1871, Volume LXXIII, 
p. 755-756 

COMMENTAJRE: "Météore" lié à l'apparition d'une aurore boréale? 

13 juillet 1738 

A Paris (France), vers 23 heures, M. de Genssane vit dans le ciel un météore singulier 
qui avait un diamètre apparent de près du quart de la Lune. Ce météore qui avait une 
queue brillante assez courte partit du genou droit de Persée et décrivit une courbe 
d 'abord montante puis descendante jusqu'à arriver à un point apparent un peu plus bas 
que son origine. Là s'élevèrent à cinq ou six reprises de petites "fusées" qui 
retombèrent toutes au point commun d'où elles étaient parties. De là, le météore revint 
à son point d'origine par une nouvelle courbe puis repartit encore, cette fois par une 
courbe moins régulière, jusqu'au point où il s'était arrêté la première fois. A mesure 
que ce météore se déplaçait, son éclat se ternissait : pareil à celui de Vénus au 
commencement, il n'était plus que celui d'un charbon ardent à la fin. 

REFERENCES : Histoire de l'Acad. Royale des Sciences (1738), Paris, 1740, p. 3~· 
Abbé RICHARD, Histoire naturelle de l'air et des météores, Paris, 1770, Tome IX, 
p. 78-79; SESTIER (F), De La foudre, de ses formes et de ses effets, Paris, 1866, 
Tome!_ p. 207 

COMMENTAJRE : Cette observation pourrait s'expliquer en considérant qu 'il s'est agi d' un météore tombant 
selon une trajectoire "en spirale" vue sous un angle particulier. Mais M. de Genssane précise une donnée 
extrêmement troublante dont, à l'époque, il ne pouvait mesurer l'aspect extraordinaire: "L'observation ne 
dura qu'une bonne demi-heure." Si cette durée est exacte, l'observation devient inexplicable . .. 

23 au 24 février 1740 

Durant la nuit, vers la rade de Toulon (France), on vit un globe de feu violet qui s 'étant 
élevé peu à peu, plongea ensuite dans la mer pour en ressortir comme une balle qui s' en 
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échapperait. Parvenu alors à une certaine hauteur, ce globe creva et répandit tour autour 
de petits globes lumineux qui parurent tomber, les uns dans la mer et les autres sur les 
montagnes alentours. En crevant, le globe fit un bruit aussi fort que le tonnerre, mais 
très bref (comme une bombe). 

REFERENCES: Histoire de l'Académie Royale des Sciences (1740), Paris, 1742, p. 3; 
Report of the British Association, London, 1860, p . 57; Abbé RICHARD, Histoire 
naturelle de l 'air et des météores, Paris, 1740, Tome IX, p. 56-57; Abbé BERTHOLON, 
De l 'électricité des météores, Paris, 1787, Tome II, p. 24; SESTIER (F), De la foudre, 
de ses formes et de ses effets, Paris, 1866, Tome 1, p. 207 

COMMENTAIRE: Météore donnant l'illusion de s'élever au-dessus de l'eau ou autre phénomène? 

7 août 1741 

A Leyde, vers 22h20, une lumière très brillante parut s'élever de terre jusqu'à une 
certaine hauteur dans le ciel, un peu comme un serpent qui aurait fait de petites 
inflexions. En même temps on entendit un bruit semblable à une flamme violente. 
Après deux à trois minutes, insensiblement, la lumière s 'arrondit et forma un cercle qui 
se changea en une petite nuée blanche très épaisse qui, à son tour, se raréfia, devint 
transparente, puis disparut. 

REFERENCE : Abbé RICHARD, Histoire naturelle de l'air et des météores, Paris, 
1770, Tome IX, p . 84-85 

COMMENTAIRE : Peut-être s'est-il agi d'un météore qui arriva du bout de l'horizon, parut "monter" dans le 

ciel et, enfin, explosa. 

11 décembre 1741 

Vers 13 heures, entre Vauxhall et Lambeth (Angleterre), un corps flamboyant fut 
observé montant perpendiculairement à l 'horizon jusqu'à environs 35° en quelques 
secondes. Sa taille était celle d'une pleine Lune. Il fut ensuite observé pendant plus de 
cinq minutes tandis qu'il se dirigeait vers le Nord-Est. Au début, il avait une queue, 
puis il la perdit et se transforma en une boule de feu. Sa queue colora en jaune les 
nuages proches. 

REFERENCE: Philosophical Transactions, London, March-April 1742, p. 58-60 

16 décembre 1742 

Dans St James Park, à Londres, à 20h40, le Dr Mortimer vit un météore qui se 
déplaçait selon une trajectoire horizontale sinusoïdale. 
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REFERENCE : Philosophical Transactions, London, Aug. -Dec. 1746, p. 524-525 

COMMENTAIRE: Dans "La Chronique des OVNI" (Paris, J-P. Delarge, 1977), Michel Bougard, Président de 
la SOBEPS, écr ivait à propos de cette observation célèbre (page 107) : "Ic1: comme à bien d'autres endroits, 
la confusion avec une météorite n'est guère vraisemblable et cette Hlumière" a toutes les caractéristiques d 'un 
engin artificiel. Si vous n 'en êtes pas encore convaincu, allez un peu consulter le rapport de ce témoin publié 
dans les Philosophical Transactions (vol 43, 1742}. Le schéma qu 'il fit de L'objet observé est plutôt explicite 
quant à l 'origine non naturelle de ce phénomène." Comme le conseillait cet ufologue qui se prétend 
extrêmement sérieux, j'ai donc consulté la référence qu'il donnait. .. pour constater qu'elle était fausse. Lui­
même, découvris-je, n'avait même pas consulté ce document et ignorait tout du nom de l'observateur qui y 
était cité! Pire : La traduction qu'il en donnait n'était pas fausse mais entièrement fabriguée ct mensongère 
d'un bout à l'autre! Ceci est si grave de la part d'un ufologue qui se pique d'histoire des sciences, que j 'ai 
tenu à reproduire dans une annexe au présent catalogue à la fois l'original et la falsification qui lui tient lieu 
de "traduction". J 'ai montré, dans "Astronomes et OVNI" (pages 15-16) que cet objet n'était rien d'autre qu'un 
météore parfaitement naturel. C'est en cherchant le document original que je suis tombé sur l'observation 
étonnante du Il décembre 1741 signalée plus haut... Pour la petite histoire, je dois signaler que Julien 
Wcverbergh a dû sans doute, comme moi, rechercher le document original puisqu 'il cite le nom du témoin, 
donne la réference correcte et fournit une copie intégrale du document (UFO's in het ver/eden, Ankh-Hermès, 

Deventer, 1980, p. 55-56 

1745 

En un lieu non précisé de 1' Angleterre, on entendit dans les airs comme un bruit fait 
par des cailloux roulant les uns sur les autres. Ce bruit parut se rapprocher de la terre 
puis il y eut un grand buit d'eau et un autre bruit, comme celui qu'aurait fait une grosse 
pierre embrasée qu 'on aurait jetée à l'eau. La surface de l 'eau (d ' une rivière, de la 
mer?) se couvrit aussitôt de gros bouillons. Quelques secondes plus tard, il y eut un 
nouveau bruit, comme si le bruit de cailloux s'élançait dans l'air et s 'en allait sur une 
grande distance. 

REFERENCE : Abbé RICHARD, Histoire naturelle de l'air et des météores, Paris, 
1770, Tome IX, p. 92-93 

COMMENTAIRE: Chute probable d 'un météore; mais pourquoi n 'a-t-on rien vu tomber là où on vit bouillonner 
l'eau? Et pourquoi sembla-t-il que la source sonore s'élevait à nouveau hors de l'cau pour regagner 
l'atmosphère? 

1749 

Sur l'Océan (lequel?) à une heure non prec1see, on vit un globe de feu s'approcher 
jusqu'à 150 pieds de distance d'un bateau juste à la surface de l ' eau. Arrivé à ce point, 
le globe explosa avec un bruit formidable. La commotion de l ' air fut si forte qu ' une 
partie du grand mât du vaisseau fut brisée en soixante morceaux. Un autre mât fut 
fendu, cinq homme furent renversés et un sixième fut brûlé. Une forte odeur de soufre 
imprégna toute 1' atmosphère. 

REFERENCE : Abbé RICHARD, Histoire naturelle de l'air et des météores, Paris, 
1770, Tome IX, p. 117 
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COMMENT AIRE : il est extrêmement difficile d'identifier ce phénomène. Explosion de foudre en boule ou d'une 
météorite? L'odeur de soufre, ici comme dans d'autres cas, ne doit pas nécessairement faire songer à du 
dioxyde de soufre mais peut fort bien signaler la présence d'un phénomène électrique à l 'origine d 'un fort 
dégagement d'ozone. 

11 octobre 1750 

A Coutance (France), vers midi, on entendit un bruit semblable à trois coups de canon 
tirés au loin puis, ensuite, un bourdonnement qui dura quelques minutes et qui se 
termina par un craquement comme celui d'une branche qui casse. Une pierre, tombée 
du ciel, fut découverte dans un trou. Elle était encore chaude et répandait une odeur de 
soufre brûlé. Un petit nombre de témoins dirent qu' ils avaient vu un objet noir tomber 
du ciel de haut en bas. Personne ne vit la moindre luminosité. 

REFERENCE: Mercure de France, Paris, janvier 1751, p. 212-214 

COMMENTAIRE : Ayant entendu dire que d 'autres morceaux de pierre avaient été trouvés également dans 
d'autres paroisses que la sienne, 1 'auteur de 1 'article suggérait que ces pierres avaient peut-être été vômies des 
entrailles de la Terre, par un processus analogue aux éruptions volcaniques, et qu 'après avoir été lancées en 
l'air eUes étaient retombées ainsi en divers endroits. 

26 (ou 25) novembre 1758 

Un grand bolide, de la taille de la Lune, fut aperçu d'une bonne partie de la Grande 
Bretagne. A Cambridge, il parut descendre vers le sol puis remonter avec une splendeur 
renouvelée. 

REFERENCE : Report of British Association., London, 1860, p. 59 

1 janvier 1759 

A Château-Thierri (France), à 18h, on vit un globe de feu qui semblait rouler en 
serpentant assez près du sol. Il se divisa en plusieurs parties qui se réunirent ensuite 
pour reformer le globe originel, après quoi un coup de vent l 'emporta. 

REFERENCE : Abbé RICHARD, Histoire naturelle de l'air et des météores, Paris, 
1770, Tome IX, p . 64-66 

26 août 1778 

A Sondrio, dans la Valteline (Italie), vers 17h, on vit un globe de feu qui se mouvait 
par sauts et qui faisait explosion à chaque fois qu'il retombait. 

REFERENCE : SESTIER {F), De la foudre, de ses formes et de ses effets, Paris, 1866, 
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Tome!, p. 207 

18 août 1783 

Sur la terrace du château de Windsor (Angleterre), à 9h25, plusieurs personnes virent 
apparaître assez bas dans le ciel un objet lumineux d' une taille équivalente à 113 du 
disque lunaire. Au départ, il sembla plus ou moins stationnaire; puis , tout en 
augmentant de luminosité, il parut monter verticalement au-dessus de l 'horizon en 
changeant continuellement de forme. Après une rapide course dans cette direction, il 
changea de cap et partit horizontalement jusqu'à finalement disparaître après s'être 
scindé d 'un seul coup en plusieurs objets restés groupés. L 'observation dura peut-être 
une vingtaine de secondes. Sur le moment même, une seule des personnes présentes 
crut entendre un bruit comme celui du bois qui brûle; mais dix minutes plus tard, toutes 
entendirent un bruit prolongé comme celui du tonnerre dans le lointain. Un autre témoin 
situé à un tout autre endroit entendit un bruit de ronflement pendant qu'i l observait le 
météore et distingua deux explosions dix minutes plus tard. Il observa que ses chevaux 
tremblaient de peur. Un autre témoin ne vit pas le météore monter verticalement; il 
décrivit au contraire sa course comme parallèle à l'horizon. 

REFERENCE: Philosophical Transactions, 1784, Vol 74, p. 108-118 and 457-459 

COMMEl'ITAIRE: Bien qu 'ancienne, cette observaùon est très riche en infonnaùons. Les différentes trajectoires 
varient considérablement en fonction du lieu d'observation, ce qui est assez normal et il y a une différence 
nette entre le son véritable qui fut perçu avec beaucoup de retard par rapport à 1 'événements ct le "ronflement" 
immédiatement perçu ct qui est d 'une nature sur laquelle je reviendrai dans une annexe au présent catalogue. 

11 septembre 1787 

A Edimbourg (Ecosse), vers 20h30, on vit dans la partie borréale du ciel un globe 
lumineux plus grand que le Soleil . Il se mut d'abord à l'horizontale vers l 'Orient puis 
il s'inclina jusqu' à l'horizon et, de là, remonta jusqu 'à une hauteur plus grande que 
celle d'origine. Il descendit et remonta de nouveau mais en faisant des ondulations plus 
petites. Enfin, il disparut derrière un nuage où il explosa. 

REFERENCE : SESTIER (F), De la foudre, de ses formes et de ses effets, Paris, 1866, 
Tome !, p. 208 

5 avril 1800 

Un météore ayant la taille apparente d 'une maison traversa le ciel de Baton Rouge 
(USA) pendant une quinzaine de secondes. Quand ce corps céleste plus ou moins 
rectangulaire passa, les gens eurent une sensation de chaleur mais ne constatèrent aucun 
"effet électrique". Dès que ce météore disparut au Nord-Est, il y eut un grand bruit 
laissant penser qu ' il s'était écrasé. On aurait découvert une large portion de terrain 
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déchirée avec de la végétation brûlée ou fortement échaudée. 

REFERENCES: Science, December 23, 1966 p. 1502-1504 and June 14, 1968, p. 126; 
Bibliothèque britannique - Sciences et Arls, Genève, 1805, Tome XXIX, p. 267-269 

COMMENTAJRE : Discutant cette observation dans Science, Walter Cannon, du Smithsonian Institution, 
déclarait qu'à son avis, d 'un strict point de vue psychologique, après avoir été quadrangulaires et ronds, les 
OVNI deviendraient un jour triangulaires ... 

8 août 1801 

Aux Etats-Unis, le Dr Joseph Priestley vit de singuliers "éclairs" ou traits lumineux 
dans le ciel. lis avaient une certaine durée et s'élevaient de l' horizon vers le zénith. 
Plusieurs répandajent une multitude de gerbes ou de globes de feu un peu comme des 
fusées d'artifice. 

REFERENCES : QUETELET (A), Sur la physique du globe, Bruxelles, 1861, p. 304; 
BRUCK (R}, L 'origine des étoiles filantes, Bruxelles, 1868, p. L 

26 avril 1803 

En France, vers 13 heures, à Alençon, Falaise et Caen on vit un bolide traverser un ciel 
très pur. Quelques moments après, à l'Aigle, des pierres tombèrent du ciel avec 
plusieurs bruits d 'explosion. Le physicien Biot fut envoyé sur place et , pour la première 
fois, contrairement à ce qui avait été affirmé précédemment, il fut admis que "des 
pierres tombaient du ciel". Ainsi fut reconnue scientifiquement l'origine des météorites. 

REFERENCES : DE HUMBOLDT (A), Cosmos, Paris, 1856, Tome Ill, p. 621-622; 
SALGUES (J.B.), Des erreurs et des préjugés répandus dans les diverses classes de la 
société, Bruxelles, 1836, Tome Il, p. 158-159. 

COMMENTAJRE: Cette histoire est bien connue des passionnés d'astronomie. Ils savent moins les circonstances 
étranges qui accompagnèrent le phénomène à 1 'Aigle. En effet, dans ce village, on vit un nuage noir immobile 
d'où, avec des bruits d'explosions, durant cinq à six minutes, s'échappèrent les pierres. A chaque explosion 
se dégageait un peu plus de la fumée qui semblait former le nuage. Aucun phénomène lumineux n'y fut 
remarqué. 
Biot ne fi t qu'entériner une idée émise plus de dix ans plus tôt par le professeur Chladni qui avait lui-même 
été précédé par l'américain Rittenhouse. (Bibliothèque Britannique -Science et Arts, Genève, 1804, Tome 
XXVI, p. 101-104). li n'empêche, Biot ne put convaincre tout le monde. Ainsi, en 1812, un certain G. A. 
Maréchal publia à Paris une brochure intitulée "Mon opinion sur la fomzation des aérolithes" dans laquelle 
il soutenait encore que ceux-ci étaient formés d 'émanations terrestres qui s'élevaient dans l'atmosphère sous 
forme gazeuse pour tomber ensuite sous le double effet de la lumière qui les précipitait ct de la pesanteur qui 
les attirait. (Bulletin de l'Observatoire de Lyon, juillet 1926, Tome Vlll, n°7, p. 127-129). Je citerai encore, 
dans le cadre des théories loufoques touchant les météores ordinaires, l'ouvrage de Remy Briick intitulé 
"L'origine des étoiles filantes" paru à Bruxelles en 1868. 
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2/3 janvier 1810 

Durant la nuit, à Genève (Suisse), des gardes virent une sorte de serpent lumineux 
monter sur l' horizon. Bientôt ils distinguèrent un objet lumineux en forme de losange 
dont la trajectoire affectait plusieurs changements de direction. Au début, ils perçurent 
un sifflement; mais ensuite plus rien. En l 'espace de deux ou trois minutes, le météore 
diminua d'intensité lumineuse et se transforma en un nuage blanchâtre . En d 'autres 
endroits, on signala non pas un losange mais bien un disque circulaire. 

REFERENCE : Bibliothèque britannique - Science et Arts, Genève, 1810, T. XLIII, p. 
83-86 

15 mai 1811 

A Genève (Suisse), vers 20h30, plusieurs personnes observèrent pendant sept à huit 
minutes (à la montre), un météore d 'abord serpentiforme qui prit successivement 
l ' apparence d 'unS puis d 'un fer à cheval et presque d'une parabole. 

REFERENCE: Bibliothèque britannique- Science et Arts, Genève, 1811, Tome XLVII, 
p. 105-109 et p. 203-205 

1 avril 1812 

A Périgueux (France), à 20h, dans un ciel sans nuage, un observateur vit qu 'une partie 
de l' atmosphère devenait lumineuse. Peu après, un point très brillant apparut au centre 
de cette portion lumineuse tandis que toute la lumière semblait se concentrer dès lors 
en ce point pour former bientôt un globe dont le diamètre était celui de la Lune. Ce 
globe descendit rapidement vers l'Ouest en laissant derrière lui une trace de feu et 
disparut au-delà de l'horizon sans aucun bruit. 

REFERENCE : Bibliothèque britannique - Science et Arts, Genève, 1812, Tome L, 
p . 62-63 

COMMENTAIRE : La première partie du phénomène n'est étrange que si l'on ne considère pas l'arrivée du 
météore dans la haute atmosphère : situé très haut en altitude, le météore commence par illuminer une large 
zone de l'atmosphère sans être lui-même visible. Ensuite il apparaît et sa luminosité devient telle qu'elle 
masque l' aura lumineuse qui l'entoure. 

novembre 1825 

A Newton (Ohio - USA), un météore plus gros que la pleine Lune fut aperçu traversant 
le ciel. Un moment donné, une partie s 'en détacha et descendit vers le sol tandis que 
le corps principal continuait sa course et disparaissait à l'horizon. A l 'endroit où la 
portion de météore descendit vers le sol, deux dame qui se promenaient furent soudain 
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enveloppées dans une masse lumineuse. Une boule de feu de plusieurs pieds de 
diamètre arriva sur elles et éclata en plus petites balles qui, à leur tour se séparèrent 
encore en plus petits morceaux. Tout cela se passa sans bruit et les témoins ne 
ressentirent aucune chaleur; leurs vêtements ne portèrent aucune trace de brûlure. 

REFERENCE: American Journal of Science, Volume XXVI, 1834, p. 133-134 

12 novembre 1832 

Sur 1 'île Maurice, vers 20 heures, on observa une pluie d'étoiles filantes qui 
traversèrent le ciel dans toutes les directions. Contrairement aux étoiles filantes 
ordinaires, celles-ci décrivaient toutes sortes de courbes dans le ciel. 

REFERENCE: QUETELET: Catalogue des principales apparitions d'étoiles filantes 
in Nouveaux Mémoires de l'Académie Royale de Bruxelles, Bruxelles, 1939, p. 41 

14 novembre 1832 

Juste après 6h du matin, à Brun eck (Tyrol), on vit descendre soudain du centre du 
firmament un large éclair lumineux qui atteignit presque le sol puis, graduellement, 
remonta jusqu'à son point de départ. Il s'étendit ensuite vers le nord puis se transforma 
en une courbe lumineuse ayant l'apparence d'un nuage et resta au même endroit 
pendant un quart d'heure. Il disparut sur place au lever du jour. La clarté du 
phénomène avait été si vive que de très petits objets étaient devenus visibles. 

REFERENCE: American Journal of Science, Volume XXVI, 1834, p. 134 

13 novembre 1833 

Aux chutes du Niagara, après une averse de météores, on observa presque au zénith un 
corps lumineux ayant la forme d'une table carrée qui resta visible et stationnaire 
pendant "un certain temps". Ce corps émettait de larges éclairs lumineux. Le même 
jour, à Poland, dans l'Ohio, pendant plus d'une heure on observa distinctement au 
Nord-Est un corps lumineux inconnu qui avait la forme d'une serpe. 

REFERENCE: American Journal of Science, Volume XXV, 1833, p. 391 

COMMENTAIRE: ll y eut ce jour-là une grande pluie d'étoiles filantes. Plusieurs observations remarquables, 
dont celles que je viens de signaler, furent signalées. Bien que longuement étudiés par Denison Olmsted, les 
nombreux témoignages recueillis à cette occasion me paraissent peu fiables tant ils sont variés. Intéressant, 
donc, peut-être, d'un strict point de vue sociologique. L'objet en forme de serpe dont il est question ci-dessus 
n'était évidemment pas un météore au strict sens du terme; mais qu 'était-il? 
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1838 

Cette année-là, à Palamcottah (Indes du Sud), vers 19h30, par une nuit étoilée, sans 
Lune et sans nuages, deux jeune gens virent un objet plus lumineux que la Lune et 

d' une ta ille approximativement semblable, parfaitement stationnaire dans CJU le ciel , à environs 45° d'élévation sur l' horizon. Etonnés par la forme 
de l 'objet et le fait qu' ils savaient qu'il ne devait pas y avoir de Lune, 

ils appelèrent une troisième personne. Ensemble, ils virent l ' objet diminuer progres­
sivement d'intensité lumineuse pour, enfin, s'évanouir complètement. 

REFERENCE : Report of the British Association for the Advancement of Science, 
London, 1850, Volume XIX, p. 44 

COMMENTAIRE : La figure montre la forme exacte de l'objet dont le troisième témoin se souvenait fort bien 
étant donné son analogie avec une lettre de 1 'alphabet Tamoul. L'objet n'ayant jamais bougé de place, il est 
réellement étrange. 

29 novembre 1839 

Juste avant le couché du Soleil, à Naples (Italie) on observa un météore qui sembla faire 
demi-tour au-dessus de 1 'Adriatique pour ensuite disparaître au-dessus de la baie. Il 
avait une longue queue dans laquelle se reflètaient les couleurs du prisme solaire. 

REFERENCE : Report of the British Association, London, 1860, p. 77 

11 juillet 1842 

A 21h10, dans la plaine de Passy (France), en direction Ouest-Nord-Ouest, un 
observateur vit à 2 ou 3 ° au-dessus de l'horizon une sorte de poire renversée très 
lumineuse et à peu près immobile. Après trois ou quatre minutes, la forme du corps 
s ' altéra, la partie inférieure paraissant se détacher et prendre une forme circulaire pour 
ensuite s 'annexer à nouveau à la masse principale. L'ensemble commença ensuite à se 
déplacer en pâlissant puis prit la forme d'un croissant cinq à six fois plus brillant que 
la Lune dans son premier quartier. Ce croissant resta visible deux minutes puis 
descendit insensiblement se cacher derrière le mont Valérien. 

REFERENCE: Compte Rendu de l 'Acad. des Sciences, Paris, 1842, Vol. XV, p. 127 

COMMENTAIRE: On peut songer à un phénomène d'optique atmosphérique. 

21 octobre 1844 

Entre 6 et 7 heures du matin, un météore de la couleur d'un feu blafard et en forme de 
cloche traversa la commune de Lavergne (Aveyron) d'Est en Ouest en serpentant et en 
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décrivant de grandes courbes dans le sens vertical. Il était si bas, dit-on, que dans la 
commune de Bourg, il brisa les branches d 'un noyer à l'occasion d 'une de ses 
évolutions. A Lavergne, il sembla descendre des sommités d'un coteau et, après avoir 
rasé le vallon, il remonta pour escalader la montagne opposée au sommet de laquelle 
il se partagea en deux parties égales sur toute sa longueur et mit ainsi à jour un globe 
éblouissant aux dimensions d'une pleine Lune qui s'éteignit aussitôt en jetant des 
étincelles et une fumée blanchâtre. En même temps que ce globe paraissait, on entendit 
deux triples détonations suivies d'un son plein et voilé comme celui d'une cymbale. Les 
gens, apeurés, signalèrent toutes sortes de prodiges. Certaines personnes s'évanouirent. 
Les vaches d 'un troupeau furent retrouvées plus tard tremblantes et dans une vive 
agitation. Peu après le passage du météore survinrent des tourbillons de vent . A deux 
lieues de distance, à Gaillac, une pierre oblongue chuta du ciel et se ficha dans le sol 
d'où elle exhala une odeur de soufre brûlé ... 

REFERENCE : Mémoires de la Société des Lettres, Sciences et Arls de l 'Aveyron, 
Rodez, 1845, p. 403-406 et 410-415 

13 novembre 1844 

Dans l 'Aveyron, vers 7 heures du matin, un observateur vit une "étoile filante" qui se 
rapprocha si fort de lui qu'il crut qu'elle allait toucher le sol non loin de sa demeure. 
Or, elle remonta selon une ellipse aigüe et reprit sa course vers les hautes régions de 
1' atmosphère. Aucun bruit ne fut perçu. 

REFERENCE : Mémoires de la Société des Lettres, Sciences et Arts de l 'Aveyron, 
Rodez, 1845, p. 407-48 

20 novembr e 1844 

A deux heures du matin, un brillant météore fut aperçu dans les Départements du Tarn, 
de la Lozère et de l'Aveyron. A Sévérac-l'Eglise, un témoin l'observa durant au moins 
40 à 45 secondes (ce qui semble exagéré puisque l'objet fut décrit par le même témoin 
comme se mouvant rapidement). Il avait la forme d 'un balai, mais, soudain, sembla se 
replier sur lui-même, comme une come d 'abondance et éclata dans une gerbe 
d 'étincelles dorées. Ensuite se produisit un long bruit d'explosion. Ailleurs, un témoin 
décrivit un phénomène "électrique", à savoir un frémissement des feuillages qui 
semblait partir de bas en haut. Il vit aussi des feuilles d'arbres tomber, désséchées, 
autour de lui. Enfin, il ressentit comme une commotion, comme si l'arbre sous lequel 
il se trouvait avait été frappé par la foudre. L'instant d 'après, tandis qu ' il s'enfuyait en 
se cachant la tête dans les mains, il y eut une forte explosion sui vie d 'un grondement 
prolongé. La même nuit, une heure plus tard, dans la même région, un second météore 
fut aperçu dans la direction de l'Ouest. Son diamètre apparent était moitié celui de la 
Lune. Il s 'évanouit sans bruit. 

REFERENCE : Mémoires de la Société des Lettres, Sciences et Arls de l'A veyran, 
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Rodez, 1845, p. 416-421; Compte Rendu Académie des Sciences, Paris, 1845, Volume 
XX, p. 887-890 

16 janvier 1845 

A Cette (Aveyron), vers 10 heures du matin, un météore de la taille d'une étoile 
traversa le ciel du Nord à l'Ouest. Dans sa course, il décrivit une large courbe 
lumineuse. Arrivé à l ' horizon, il prit la forme d'une poire ou d'un entonnoir, la tête 
devenant couleur blanc argent tandis que la queue restait rouge vif. Dans plusieurs lieux 
éloignés les uns des autres, on entendit une formidable explosion qui se termina par un 
roulement qui dura plus de deux minutes. 

REFERENCE : Mémoires de la Société des Lettres, Sciences et Arls de l'A veyran, 
Rodez, 1845, p. 409-410 et 421-422; Compte Rendu Académie des Sciences, Paris, 
1845, Volume XX, p. 890-891 

18 juin 1845 

A Ainab, près du Mont-Liban, trente minutes après le coucher du soleil, on vit un 
météore composé de deux corps lumineux ayant chacun une taille apparente cinq fois 
plus grande que la Lune. Des appendices joignaient les deux corps qui restèrent visibles 
pendant une heure puis s'éloignèrent vers l'Est en disparaissant graduellement. Le 
même jour, l'équipage du vaisseau Victoria vit par 3°40' de latitude et 13°44'de 
longitude, trois corps lumineux qui sortirent de la mer et restèrent visibles une dizaine 
de minutes. 

REFERENCES : Reporl of British Association for the Advancement of Science, London, 
1849, Volume XVIII, p. 5; SESTIER (F), De la foudre, de ses formes et de ses effets, 
Paris, 1866, Tome 1, p. 204 

COMMENTAiRE: On pourrait suggérer que les trois corps lumineux ne sonirent pas de la mer mais apparurent 
à l'horizon d 'où ils semblèrent s'élever; mais l'équipage du bateau semblait cen ain que les objets étaient 
apparus à seulement un demi mile de là. Quant aux deux corps lumineux joints l 'un à l'autre par des 
appendices, il faut bien avouer qu'ils sont peu compréhensibles ... 

17 octobre 1846 

Vers 18h30, à Dijon, un observateur vit pendant une petite minute un météore qui se 
mouva horizontalement d 'Ouest en Est et disparut dans un éclair de lumière. A la même 
heure, ou presque, à Hanau (Hesse Electorale), on observa pendant 5 à 8 minutes un 
très beau météore d ' une longueur apparente d'un pied. 

REFERENCE: Compte Rendu Acad. des Sciences, Paris, 1846, Volume XXIII, p . 985 
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19 novembre 1846 

A Avranches (France) , dans la s01ree, un observateur vit dans la constellation de 
Cassiopée un point lumineux qui grossit pendant un certain temps en augmentant d' éclat 
puis qui diminua enfin d'éclat jusqu'à disparaître. Durée totale de l'observation : 20 
minutes. 

REFERENCE: Compte Rendu Acad. des Sciences, Paris, 1846, Volume XXIII, p. 986 

COMMENTAIRE : Probablement un météore qui arriva face à J'observateur et qui se consuma avant d ' avoir 
atteint le sol. 

19 mars 1847 

Dans la région de Hampstead (Grande Bretagne), le soir, à partir de 20h30, deux 
témoins purent suivre longuement l'évolution d'un phénomène céleste des plus curieux. 
Ils virent d'abord une sorte de ballon couleur feu qui montait aussi haut dans le ciel que 
le Soleil vers 18h en été. Ensuite, ce bal lon éclata et laissa à sa place un nuage irradiant 
fortement qui commença à se déplacer lentement. Ce nuage illuminait les maisons d'une 
lueur bleutée alors qu'il n 'était pas bleuté lui-même. Brusquement, un second nuage 
apparut au-dessus du premier un peu comme si le nuage originel s'était dédoublé. Ce 
second nuage était encore plus lumineux que le premier. Après un certain temps que 
les témoins ne purent évaluer tant ils avaient été fascinés par ce spectacle (peut-être 
deux minutes), une petite bille de feu tomba du second nuage dans le premier. Une 
seconde bille de même apparence suivit peu après. Enfin, une boule lumineuse quatre 
fois plus grosse que les deux précédentes suivit le même chemin. Peu après, les deux 
nuages parurent se dissoudre dans l'atmosphère en ne laissant à leur place, pendant un 
court moment, que de brillantes particules. 

REFERENCE : Report of the British Association for the Advancement of Science, 
London, 1853, Volume XXII, p. 188 

COM..\ŒNTAIRE: Ce phénomène "inclassable" commença comme un météore et s'acheva de même qu 'une trace 
de météore s'évanouit parfois. C'est pourquoi j'en ai parlé ici. Par contre, tout ce qu 'il se passa entre le début 
et la fin du phénomène m'apparaît extrêmement mystérieux et semble se rapporter à certaines manifestations 
de la foudre globulaire ou de plasmas aériens ... 

7 septembre 1847 

A Poona (Indes), à 18h30, une grosse boule de feu traversait le ciel du Nord au Sud 
quand, soudain, elle fit un crochet à angle droit et éclata en plusieurs morceaux qui, à 
leur tour, explosèrent. Ce brillant météore fut visible cinq à six secondes. 

REFERENCE : Report of the British Association for the Advancement of Science, 
London, 1850, volume 19, p. 34-35 and 1851, Volume 20, p. 126 
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30 octobre 1847 ou 1848 

Entre Mazagon et Sewree (Inde) , vers 7 heures du matin, un très brillant météore 
traversa le ciel d'Ouest en Est d'un mouvement horizontal, puis, brusquement, 
descendit perpendiculairement par rapport à la mer. 

REFERENCE : Report of the British Association for the Advancement of Science, 
London, 1959, Volume 19, p. 35 and 1851, Volume 20, p. 126 

COMMENTAIRE : La première référence donne pour date 1847 et la seconde 1848. 

5 février 1850 

A Sandwich (Kent - Grande Bretagne), à 6h50 précisément, un observateur vit dans le 
groupe des étoiles d 'Orion un point lumineux qui grossit pendant 1 minute 45 secondes 
juqu ' à atteindre un diamètre du tiers de celui de la Lune. Ensuite, le météore changea 
brutalement de course (il arrivait jusque-là droit sur l'observateur) et avança lentement 
vers l'Est parallèlement à l' horizon. Durant cette période, un grand nombre de 
fragments lumineux tombèrent à la verticale. 

REFERENCE : Report of the British Association for the Advancement of Science, 
London, 1852, Volume 21, p. 38 

vers 1853 

A Paris, un observateur vit un disque rougeâtre qui se mouvait très bas, parallèlement 
à l 'horizon, avec une extrême lenteur. 

REFERENCE: Compte Rendu Acad. Sciences, Paris, 1871, Volume LXXIII, p. 755 

. .. octobre 1854 

A Hurworth (comté de Durham), à 21h, deux personnes virent un magnifique météore 
dont la tête était un globe de feu rouge sang d'une taille double de la pleine Lune à son 
lever. Sa queue, extraordinairement longue, était comme une colonne solide 
parfaitement compacte de couleur or. En arrivant au-dessus des observateurs, l'objet 
sembla s'arrêter un instant avec des mouvements tremblotants et des vibrations très 
rapides. L'instant d 'après ces observateurs se rendirent compte qu 'il s'agissait d'une 
illusion engendrée par l 'évolution même de l 'objet qui tournait autour de son axe. Autre 
illusion d 'optique remarquée par les observateurs : l 'objet leur parut plus petit quand 
i l fut au-dessus d'eux qu'au moment de son apparition à l'horizon. 

REFERENCE : Bulletin de L'Académie Royale des Sciences de Belgique, Bruxelles, 
1863, Vol XVI 2ème série, p. 315-319 
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COMMENTAIRE: On doit tout particulièrement remarquer l' illusion engendrée par un objet lumineux "roulant 
sur lui-même" : il semble s 'arrêter en vibrant lorsqu'il arrive au-dessus des observateurs. Cette illusions, ainsi 
que celle du changement de taille, a parfois été signalée par des gens dont on a dit qu 'ils avaient vu un OVNI. 

20 juillet 1860 

Dans 13 Etats d'Amérique du Nord, on observa un splendide météore de la taille 
apparente d'une noix de coco. Sa course était horizontale. Selon certaines mesures, la 
vitesse put être estimée à 12 ou 13 miles/seconde, ce qui est très lent. Ce météore fut 
supposé n'être pas tombé au sol mais avoir continué sa course que certains témoins 
décrivirent convexe. 

REFERENCE: Report of British Association, London, 1860, p . 97 

30 novembre 1858 

A Boscastle (Grande Bretagne), alors qu'il marchait dans la campagne vers 2lh, un 
homme fut entouré puis dépassé par une lueur extrêmement puissante qui se déplaçait 
un peu plus vite qu' un homme. Des marins virent également cette lueur qui venait de 
la mer et passa sur les terres pareille à un nuage. 

REFERENCE : Report of the British Association for the Advancement of Science, 
London, 1859, Volume XXVIII, p. 156 

COMMEJ~TAIRE : Météore, "brouillard luminescent" ou "plasma aérien"? 

28 juillet 1860 

A Dharamsala, en Indes, un grand nombre d 'explosions aenennes qui firent tout 
trembler furent suivies par des flammes et une averse de météorites. L 'événement 
déclencha une telle panique que toutes sortes de commentaires exagérés furent faits à 
ce sujet. Chose curieuses, certaines des pierres qui furent récoltées étaient si froides 
qu 'elles engourdissaient les doigts. 

REFERENCE: Report of British Association, London, 1860, p . 97 

COMl'vŒNTAIRE: La très basse température de certains débris peut s'expliquer assez facilement en considérant 
qu'il s'agissait de portions appartenant au coeur d'une météorite de bonne taille dont seule une certaine 
épaisseur s'échauffa et brûla dans notre atmosphère avant que l'ensemble explose assez près du sol. Dans son 
Livre des Damnés, Charles Fort parla plusieurs fois de cet événement à propos duquel il puisa à diverses 
sources dont il mélangea le contenu. C'est ainsi, par exemple, qu 'il donna l'impression que les météorites 
étaient tombées au sol complètement recouvertes de glace et que, dans la même région, cet événement fut suivi 
d'autres tout aussi mystérieux comme, par exemple, 1' apparitions de lumières clignotantes, la nuit. Partant 
d'une comparaison qui avait été faite -"comme des boulets de canons ordinaires après usage"-, Fort affirma 
même que les pierres météoritiques tombées à Dhurmsalla étaient des objets spériques métalliques. (FORT 
Charles, Le livre des damnés , Paris, Losfeld/Terrain vague, 1967, p. 189, 203 et 219) 
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7 septembre 1861 

A Gaillon (Eure - France), un observateur vit un météore de la taille apparente d'une 
tête humaine qui tomba rapidement vers la Terre. U signala avoir ressenti les mêmes 
symptômes que lorsque la foudre tombe près de soi et nota que cette nuit-là il y avait 
eu, dans sa localité, un nombre extraordinaire d'accidents de toutes sortes se rattachant 
tous à des désordres considérables du système nerveux et circulatoire. A 1' issue de la 
nuit, on dénombra trois morts "que rien, dans des circonstances ordinaires, ne pouvait 
faire présumer. " 

REFERENCE : Compte Rendu Acad. Sciences, Paris, 1861, Vol. Lill, p. 482-483 

COMMENTAIRE: Je cite cc cas. parmi d 'autres, pour montrer quelle peut être l' influence des idées du moment 
sur la façon dont sont rapportés des phénomènes physiques. On croyait alors que les météores 
s'accompagnaient de "manifestations électriques" parce qu 'on avait cru, préalablement, que les météores 
avaient une "origine électrique". Dès lors. plutôt que de rapponer simplement les faits constatés, l'auteur fit 
un amalgame avec d'autres faits survenus au même moment par le jeu du hasard. Cette démarche est très 
fréquente dans le domaine ufologique. 

24 septembre 1864 

En France, un bolide passa au-dessus du Département du Gers et explosa en produisant 
une forte détonation. Selon les lieux, les témoins ne virent rien mais entendirent une 
forte détonation lointaine ou un "roulement", ils virent un globe de feu qui éclatait, ou 
ils virent un petit nuage dense, circulaire, se mouvant avec lenteur. 

REFERENCES: Compte Rendu Académie des Sciences, Paris, 1864, Vol. LIX, p . 573-
574; Vol. LIX, p. 600-61; Vol. LIX, p. 605-606 

COMMENTAIRE: Cette observation est particulièrement intéressante parce qu'elle montre qu'il n 'est possible 

de comprendre le phénomène qu'en réunissant les différentes observations effectuées en chaque lieu. 

20 juin 1866 

Vers 11h15, un bolide fut observé par un grand nombre de gens dispersés sur une 
bonne partie de la Belgique. L'objet avait la forme d 'un cône marchant le gros bout 
vers l'avant. La tête semblait aussi grande que la pleine Lune et la vitesse était celle 
d'une fléche qui retombe. La chose la plus remarquable fut que l'objet avait une sorte 
de transparence, comme celle du verre filé , avec des reflets de lumière irisée. Compte 
tenu de cette apparence, bien que le ciel fut serein, 1' objet paraissait par moments 
disparaître. Ce brillant météore ne fit aucun bruit mais il explosa (comme plusieurs 
coups de canon) au large d'Ostende. Ce beau météore fut observé également à Boulogne 
en France et à Folkestone en Angleterre. A Herent, en Belgique, des témoins 
prétendirent qu ' il avait une trajectoire absolument différente de celle qui put être 
facilement reconstituée étant donné le nombre de témoins et l'ampleur du phénomène. 
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REFERENCE : Bulletin de l'Académie Royale des Sciences de Belgique, Bruxelles, 
1866, Vol. XXII 2ème série, p. 7-12 

COMMENTAIRE : Comme dans de nombreux cas d'OVNI prétendus, on relève un certain nombre de 
témoignages contradictoires par rapport à l'ensemble. On retiendra également qu'un météore peut fort bien 
paraître "translucide" et disparaître par moments aux regards, ceci étant dû à une combustion irrégulière 
accentuée probablement par un mouvement de rotation de l'objet sur lui-même. 

22 mars 1870 

Alors qu' ils retournaient vers l'Angleterre, entre 18h30 et 19h, les marins et le 
capitaine du voilier "Lady of the lake" virent un étrange nuage rond , légèrement grisé 
et lumineux qui avançait lentement contre le vent. Venant du Sud-Ouest, il se dirigea 
vers le Nord-Ouest sans changer d'aspect. Le plus curieux était que ce nuage semblait 
découpé à l'avant par quatre raies ou bras divisant la moitié du cercle un peu à la 
manière de portions de tarte. Tandis que ce nuage progressait, un cinquième bras se 
forma au centre et s'étendit en dehors du cercle nuageux vers l'avant, formant comme 
un appendice frontal recourbé. 

REFERENCES : Science et Avenir, Paris, juin 1952, p. 255 et suiv.; FORT (C), Le 
livre des Damnés, Paris, Losfeld/Terrain vague, 1967, p. 217-218; WEVERBERGH (J), 
UFO's in het verleden, Deventer, Ankh-Hermes, 1980, p. 59 

COMMENTAIRE : Ce singulier nuage fut probablement produit par l'explosion d'une météorite et se déplaça, 
à haute altitude, dans des courants aériens différents de ceux qui faisaient avancer le voilier. 

19/20 avril 1872 

A Reims (France), durant la nuit, on observa un météore qui parcourut 60° en rasant 
l'horizon. Au milieu de sa course, il s'arrêta et éclata en projetant au loin deux 
fragments rouges. Ensuite, il continua sa marche sans diminuer d 'éclat. 

REFERENCE: Compte Rendu Acad. Sciences, Paris, 1872, Vol. LXXIV, p. 1210 

COMME!"'TAIRE : Peut-on considérer que l'arrêt que sembla marquer le météore fut une illusion? 

24 avril 1872 

M. Maggi, Directeur de l'Observatoire météorologique de Volpeglino (Piémont- Italie) 
observa ce soir-là un météore qui s' arrêta dans sa course pendant plus de deux 
secondes. Sa grosseur apparente était des 2/3 de la Lune, son noyau ressemblait à une 
poire allongée couleur blanc argenté et il était suivi d' une longue traînée blanchâre. 

REFERENCE: Compte Rendu Académie des Sciences, Paris, 1872, Volume LXXIV, 
p. 1424-1425 
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1 aout 1871 

A l 'observatoire de Marseille, on suivit pendant plus d'un quart d'heure les évolutions 
d'un météore extraordinairement lent qui finit par tomber quasi verticalement en lâchant 
des gouttes incandescentes. 

REFERENCES : Compte Rendu Académie des Sciences, Paris, 1871, Vol. LXXIII, 
p. 397-398; 419-420 et 513 

31 août 1872 

Dans les environs de Rome (Italie), vers 5h15 du matin, un globe lumineux rougeâtre 
fut aperçu. Il marcha d'abord lentement puis parut accélérer sa course et, finalement, 
se dilata en prenant 1 'aspect d'un cône à base arrondie tournée vers 1' avant avant de 
disparaître en lançant de petites "lignes" enflammées qui ne furent pas vues par tous les 
observateurs. Le bolide fut accompagné d'un bruit qui fit trembler toutes les vitres. Un 
fragment, reconnu comme "aérolithique", fut recueilli. Or, le même matin, vers 3h30, 
près de Porto d'Anzio, un fermier vit sur la mer, à une élévation de 30 à 40 °, une 
"flamme" de forme ronde apparemment fixe dont la direction était exactement la même 
que celle du bolide qu'il vit également près de deux heures plus tard. 

REFERENCE: Compte Rendu Académie des Sciences, Paris, Vol. LXXV, p. 655-658 

12 février 1875 

A Homestead (Iowa - USA), à 22h15, plusieurs observateurs virent, vers le Sud, un 
objet rond, brillant comme le Soleil et pratiquement immobile. L'objet parut 
graduellement s'accroître tandis que sa lumière vacillait et brillait parfois d'un éclat plus 
vif. Un moment donné, il sembla prendre un départ brutal et se précipita vers le sol 
avec la rapidité de l'éclair. Dans la région où il tomba, on ramassa une centaine de 
pierres totalisant 250 kilos. 

REFERENCE : LANE Frank, Les colères de la nature, Paris, 1949, p . 134 

COMMENTAIRE : Dans le cas présent, il s'est agi d'un météore qui arrivait face aux observateurs et qui, en 

fin de course, incurva sa trajectoire, d'où cette sensation de départ brutal. 

6 novembre 1876 

A Orsay (France), vers 17h45, pendant 50 à 60 secondes, on observa un météore 
semblable à un globe de feu moins gros que le disque lunaire qui laissait derrière lui 
une longue trâmée. 

REFERENCE : Compte Rendu Acad. Sciences, Paris, 1876, Volume LXXXIn p. 922 
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24 février 1885 

Alors qu'il approchait de Victoria, venant de Yokohama, le capitaine du vaisseau 
Innerwich fut réveillé à minuit. ll monta sur le pont où il vit que Je ciel était devenu 
couleur de feu. Brusquement, une masse flamboyante qui aveugla tous les observateurs 
apparut au-dessus du vaisseau et tomba dans l'eau non loin de là avec un sifflement. Le 
vaisseau fit une embardée. Aussitôt, une masse de mousse blanche se précipita vers le 
bateau avec un fort bruit d 'eau remuée. Les observateurs virent aussi une sorte de 
flamme et des myriades d'étincelles. L'étrange teinte rouge sang du ciel perdura 
pendant une bonne vingtaine de minutes. 

REFERENCE : Science, Vol. V; N° 111, March 20, 1885 

COI\IlMENTAIRE: Chute probable d'une météorite ayant engendré le déplacement d'une grande masse d'écume. 
La teinte prolongée du ciel s'explique moins bien. 

22 août 1885 

A Saïgon (Vietnam) , vers 20h15, on observa un météore rouge intense plus gros que 
Vénus qui mit sept à huit minutes pour parcourir un arc de 50 à 60° et disparut derrière 
un nuage. 

REFERENCE: Compte Rendu Acad. des Sciences, Paris, 1885, Volume CI, p. 680 

25 octobre 1887 

Dans la région de Saïgon (Vietnam), vers 20h, on aperçut un météore d 'un diamètre 
apparent un peu supérieur à celui de la pleine Lune. A Than-Duc, dans une rizière, on 
entendit un grand bruit suivi d'une série de souffles allant en mourant. Des artilleurs 
estimèrent que ces bruits avaient été occasionnés par un impact suivi de richochet. Or, 
à Than-Duc, on découvrit dans le sol une empreinte allongée de 32 mètres de long sur 
6 de large et d 'une profondeur maxima de 2 mètres. Des paysans de l'endroit parlèrent 
d 'un "animal qui s'en était allé au ciel". Aucun débris ne fut retrouvé. En fonction de 
la trace et des témoignages, on conclut qu 'une météorite toucha et racla le sol avant de 
repartir dans les airs. Peu de jours auparavant, au même endroit, on avait observé un 
autre bolide. 

REFERENCE: Compte Rendu de l'Académie des Sciences, Paris, 1887, Volume CV, 
p. 1291-1295 

COI\IlMEl'\TAIRE : Ce cas est évidemment assez extraodinaire puisque les témoignages visuels s'accordent 
parfaitement avec la trace pour conclure à un "impact manqué" d 'une météorite avec notre planète. Ce qui 
est tout aussi curieux, c'est le second bolide qui passa peu auparavant dans la même région. li est en effet 
difficile de comprendre la "sélectivité" de courte durée dont semblent parfois faire preuve les météorites pour 
des secteurs géographiques assez limités. A ce propos, en 1980, un certain T.R. LeMaire a prétendu 
démontrer que les météorites étaient contrôlées intelligemment (Vestigia, New Jersey, January 1981, p. 7). 
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14 octobre 1890 

Un météore éblouissant d'une taille apparente de la moitié du disque lunaire fut aperçu 
dans une zone dépassant la Province de Liège (Belgique) entre 6h45 et 7h . A Dinant, 
on le vit immobile un instant puis il descendit lentement et une sorte de grosse larme 
s'en détacha à la base. A Maestricht (Hollande), on le vit décrire un angle de 50 à 60°. 
Sa vitesse ne cessa de décroître et, en jugeant des différentes observations précises qui 
furent rapportées, on peut estimer qu 'il parcourut le ciel pendant plusieurs minutes. 

REFERENCE: Ciel et Terre, Bruxelles, 1890-1891, Volume 11, p. 421-422 et 494 

19 juillet 1894 

En Crète, en plein midi, un bolide laissant derrière lui une ligne brillante et de la fumée 
descendit du ciel à grande vitesse puis s 'arrêta soudain et resta suspendu dans 
l ' atmosphère pendant cinq bonnes minutes. A midi 12 minutes, on entendit un bruit 
épouvantable et l 'on vit le bolide se diriger vers le plus haut sommet du mont Crithen. 
Continuant ensuite sa marche, il tomba dans la mer avec un nouveau bruit. Le même 
jour, un nuage noir isolé sembla exploser et un corps lumineux ayant la forme d'un 
cône renversé se mut du Sud-Est vers le Nord-Ouest avant de tomber dans la mer près 
d 'Héracléion. Un peu plus tard encore, à Sélinos, on vit trois météores arrivant de 
l 'Est. L ' un ayant vaguement la forme et la grosseur d'un vase étrusque tomba au sol 
et fracassa un bloc de pierre. Le second tomba également; mais le troisième qui avait 
une longueur apparente de deux mètres, descendit presque jusqu 'au sol puis se redressa 
et disparut vers le Nord-Ouest en se mouvant très rapidement parallèlement au sol. 

REFERENCE : Le Patriote Illu.stré, Bruxelles, 30 septembre 1894 

COMMENTAIRE: La référence que je cite n 'est pas une publication scientifique, mais il y est précisé qu'un 
certain M. Maltézos fi t à ce sujet un rapport à l'Académie (laquelle?) . Tous ces météores tombèrent vers midi 
et avaient donc probablement une même origine. L'un d 'entre eux parut "sortir" d'un nuage noir après une 
explosion, une circonstance qu'on rencontre parfois et qui pourrait s'expliquer par une illusion causée par une 
déflagration donnant naissance à un nuage d'où semblerait "sortir" le météore. Le météore poursuivant une 
longue course horizontale à peu de distance du sol est plus rare, mais pas unique. Voir également le cas 41 
dans ma monographie "Astronomes et OVNI". 

21 novembre 1895 

A 17h15, dans le nord de la France et en Belgique, on vit un gros météore extrêmement 
lent dont la trajectoire décrivit un moment une série de petites boucles semblant 
marquées par des accroissements d 'éclat. On estima qu'il lui fallut 60 à 80 secondes 
pour passer d 'un horizon à l 'autre. A Givarlais, on le vit même immobile juste avant 
qu' il commence à se déplacer. 

REFERENCE : Ciel et Terre, Bruxelles, 1895-1896, Volume XVI, p . 478, 506 et 534 
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8 avril 1896 

Vers 20 heures, à Dom burg (Hollande) et à Londres (Angleterre), on vit un météore 
d'une majestueuse lenteur qui éclata, en fin de parcours, sans faire le moindre bruit . 

REFERENCE : Ciel et Terre, Bruxelles, 1896-1897, Volume XVII, p. 114 

28 février 1904 

Un lieutenant de marine observa, devant son navire, trois boules de feu d'un rouge 
sombre dont la plus grosse, en forme d'oeuf, avait un diamètre apparent équivalent à 
six fois l 'astre du jour. La seconde avait un diamètre apparent de deux fois notre Soleil 
et la troisième lui était comparable. Ces trois boules, qui étaient disposées par ordre 
décroissant de taille, se déplacèrent sous des nuages dont l 'altitude fut estimée à 2000 
mètres puis remontèrent par-dessus ceux-ci avant de disparaître . 

REFERENCES : Science et Avenir, Paris, juin 1952, p. 255 et suiv.; FORT (C), Le 
livre des damnés, Losjeld/Terrain vague, 1967, p. 236 

14 février 1926 

Vers 21h30, à Villefranche-de-Rouergue (Aveyron), on vit un bolide brillant d 'un 
diamètre apparent de 5 à 6 minutes d'arc . Il était animé d 'un mouvement très lent 
puisqu'il mit 9 à 11 secondes pour parcourir une partie de la voûte céleste avant de 
s' éteindre en laissant derrière lui une traînée jaune or qui ne persista pas plus d 'une 
seconde. 

REFERENCE : L 'Astronomie, Paris, octobre 1926, p. 449 

30 août 1926 

A Versailles (Seine-et-Oise), à 22h49, un observateur vit pendant 12 secondes un bolide 
rouge-orangé qu i se déplaçait lentement du Sud-Est vers le Sud. 

REFERENCE : L 'Astronomie, Paris, décembre 1926, p. 502 

6 septembre 1926 

Dans la banlieue de Londres, le soir, un chimiste désirant faire quelques expériences 
pyrotechniques lança des fusées d 'artifice dont plusieurs furent prises pour des 
météores. Par le plus pur des hasards, ce même soir, à 20h45, un beau météore venu 
de la Mer du Nord traversa le Yorkshire puis éclata bruyamment. Au sein des 
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nombreux témoignages recueillis, on constata qu'on avait parfois confondu le vrai 
météore avec les expériences pyrotechniques de 1' artificier amateur. .. 

REFERENCE : Journal od the British Astronomical Association, London, Vol. 36 no 6, 
March 1928, p. 178; L 'Astronomie, Paris, novembre 1926, p. 485 

COMMENTAIRE: A cette occasion, L'Astronomie stigmatisa l'ignorance d 'un journaliste de la presse anglaise 
qui avait écrit: "Les astronomes croient qu'ils s'a8ÎI du passa8e d'un météore. " "Evidemment!" ajoutait le 
rédacteur de l'Astronomie . 

décembre 1928 

A Rodez (Aveyron), de divers endroits de la Montagne Noire, on signala plusieurs 
soirs, vers 22 heures, un bolide impressionnant qui perçait les nuages puis se déplaçait 
d'Est en Ouest avec une grande luminosité et en jetant des éclairs aux teintes rouge, 
mauve et vert. Cet objet était chaque fois annoncé par une grosse "étoile" blanche elle­
même précédée d 'un sifflement sourd. Au centre du gros "bolide" on pouvait observer 
vaguement un point rouge comme entouré d'une fumée. Du côté d'Espalion, des 
paysans trouvèrent des pierres noirâtres dans lesquelles étaient incrustés de petits 
feuillets ayant 1' aspect du micas. 

REFERENCE: L 'Astronomie, Paris, février 1929, p. 101 

COMMENTAIRE : Hélas, cette information figure dans une chronique humoristique visant à se moquer de 
l 'ignorance des journalistes en matière d'astronomie. L' auteur se gausse, mais ne sc pose même pas de 
questions! Si réellement cette apparition céleste se reproduisit plusieurs jours de suite, elle est très étrange. 
Une solution de facilité serait de considérer qu'il n'y eut qu'un seul événement qu'une rumeur transforma en 
une succession d'événements identiques. Mais ce n'est pas du tout ce que semblait indiquer Le Bien Public, 
publié à Dijon, qui titrait : "Un curieux bolide impressionne, chaque soir, les Aveyronnais". 

13 février 1930 

A Nancy (Meurthe-et-Moselle), vers 6h55 du matin et alors qu'il faisait déjà grand jour, 
un observateur remarqua un objet brillant de couleur verdâtre de la taille d'une étoile 
de première grandeur. Il suivait un trajet presque horizontal Ouest-Est à une hauteur de 
45°. Il parcourut un espace d'environ 30° en deux minutes et fut ensuite perdu de vue 
parce qu'il fut masqué par des cirrus. 

REFERENCE: L'Astronomie, Paris, avri/1930, p. 156 

4 février 1940 

Sur la route de Montbrison à Montrond-les-Bains, à 4h50, un homme eut son attention 
brusquement attirée par une vive lueur produite par une gerbe d 'étincelles de 5 à 6 
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mètres de haut à une centaine de mètres de la route. Il rechercha sans aucun succès un 
éventuel point d'impact. 

REFERENCE : L'Astronomie, Paris, mars 1950, p. 100 

9 décembre 1948 

A Saint-Cloud (France), vers 19h55, une dame vit naître comme une belle étoile filante 
qui majestueusement traversa tout le ciel visible selon une trajectoire horizontale et en 
se transformant peu à peu en un beau globe de feu orangé qui sembla se perdre sans 
éclater. 

REFERENCE: La Nature, Paris, août 1950, p. 238 

15 septembre 1952 

A Thjès (Sénégal), vers 20 h, un observateur vit un gros point lumineux rougeâtre qui 
se déplaçait lentement dans le ciel vers l'Est sans faire de bruit. Brusquement, il 
s'arrêta puis reprit sa marche vers le Nord et ensuite vers l'Ouest avant de disparaître. 

REFERENCE: L'Astronomie, Paris, février 1953, p. 52 

22 novembre 1952 

A Bocaranga (Afrique-Occidentale Française), à 22 h, six personnes aperçurent quatre 
"disques" rougeâtres venant du Sud-Sud-Est. Ils montèrent jusqu'à 30° au-dessus de 
l'horizon en se rapprochant des observateurs, stoppèrent, devinrent blancs, décrivirent 
quatre cercles et disparurent ensuite défirutivement. Ces "disques" semblaient liés deux 
à deux par un trait brillant. 

REFERENCE : L'Astronomie, Paris, février 1953, p. 52 

COMMENTAIRE : Inexplicable si les faits correspondirent bien à la description. Mais on était alors en un temps 
où l'on parlait beaucoup de "soucoupes volantes" ... 

14 octobre 1954 

Entre Ciry-le-Noble et Montceau-les-Mines, un ingénieur de Génelard (Saône-et-Loire), 
observa, vers 20h50, un énorme objet (peut-être 5° de large) enveloppé d'une flamme 
verte qui arriva au sol en chute rapide. Aucun bruit ne fut perçu. 

REFERENCE : L'Astronomie, Pans, décembre 1954, p. 475 
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COMMENTAIRE: On ne dit pas si cet ingérùeur rechercha des traces d'impact, ce qui est pour le moins navrant 
et montre une fois de plus qu'il n'y a pas que les ufologues qui soient désespérément incomplets et 
approximatifs! Le même jour et dans la même région, les ufologues qui ont étudié la "grande vague OVNI 
française" ont signalé une observation d'un "disque" très lumineux qui serait resté visible (c'est certainement 
une exagération) plusieurs minutes avant de disparaître (MICHEL Aimé, A propos des soucoupes volantes, 
Paris, Planète, 1967, p. 213-214; FIGUET Michel & RUCHON Jean-Louis, OVNI Premier dossier 
complet ... , Nice, Lefeuvre, 1979, p. 163-164). A signaler que Gérard Barthel et Jacques Brucker ont signalé 
ce soir-là dans cette région la chute d 'un météore avec impact sur une route. (BARTHEL Gérard et 
BRUCKER Jacques, La grande peur marlienne, Paris, N.E.Rationalistes, 1979, p. 109-11 et cahier photos). 

14 octobre 1954 

Le même jour, vers 18h, l'Observatoire de Haute Provence fut interrogé de plusieurs 
points du Département au sujet d'un objet céleste curieux. Les astronomes 
professionnels l'observèrent et furent à leur tour intrigués : il avait l' aspect de deux 
bandes verticales et son éclat diminuait en même temps que le Soleil descendait. Le 
surlendemain, les mêmes spécialistes observèrent un objet sensiblement identique et 
réussirent, cette fois, à le photographier. La photo montra qu'il s'agissait d'un bal on­
sonde cylindrique dont l'enveloppe était à peine visible. Les deux bandes lumineuses 
étaient constituées par la réflexion de la lumière solaire sur la face avant et la face 
arrière du ballon. Renseignements pris, ces ballons provenaient de la base aérienne de 
Milan (Italie). 

REFERENCE : L'Astronomie, Paris, novembre 1954 

COI'vlMENTAJ.RE : A méditer, car voici un cas où des astronomes professionnels furent incapables d 'identifier 
avec certitude un objet banal lors d 'une première observation qui dura cependant une quinzaine de minutes. 
Que dire de gens peu habitués à observer le ciel et les objets qui peuvent s'y trouver. .. La photo publiée dans 
L'Astronomie (figure 178) est trop peu contrastée pour que je puisse la reproduire ici en photocopie. Dans son 
analyse de la vague OVNI de 1954, Aimé Michel parla de cette affaire; mais, comme à son habitude, il 
réécrivit 1 'histoire en commentant (dans chacune des éditions de son ouvrage célèbre) : " ... bien avant que fût 
connue la photo de l'observatoire, la véritable nature du phénomène 11e faisait de doute pour personne dans 
les milieux injonnés." (cfr, par exemple , A Propos des Soucoupes Volantes, Paris, Planète, 1967, p. 219). 

21 octobre 1954 

A Reutlingen (Allemagne du Sud), à 18h45, un astronome amateur vit deux objets 
ovales et blancs qui se déplaçaient "à une vitesse vertigineuse" vers le Nord-Ouest . Ils 
disparurent soudain comme s'ils s'étaient évanouis. 

REFERENCE: L'Astronomie, Paris, janvier 1955 

novembre 1954 

Plusieurs des membres de la Société Astronomique de France ayant demandé quelques 
explications au sujet des "soucoupes volantes" dont la grande presse faisait alors 
abondamment état, cette société reproduisit dans son bulletin les commentaires qu'elle 
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avait déjà publiés en mai 1905 au sujet des fameuses observations de Cherbourg, 
causées par Vénus. Selon la S.A.F., l'imagination des gens expliquait, dans les deux 
cas, la vague d 'observations étranges. 

REFERENCE : L 'Astronomie, Paris, 1wvembre 1954, p. 438-439 

16 octobre 1955 

A Caceres (Espagne), à une heure non précisée, une dame aperçut dans le ciel une 
fumée blache qui se déplaçait rapidement et qui passa à l 'orangé avant de disparaître. 
Ce phénomène se renouvela une seconde fois. 

REFERENCE : L 'Astronomie, Paris, janvier 1956, p . 25 

COMMENTAIRE : Ce phénomène a pu être causé par deux météores ayant éclaté à une cenaine altitude. 

13 mars 1956 

A la frontière suédo-norvégienne, on aurait vu un objet "suspect" qui serait réapparu 
une heure plus tard. 

REFERENCE : L 'Astronomie, Paris, mai 1956, p. 189 

COMMENTAIRE : Je signale cette observation pour la forme puisqu'elle se trouve dans une publication 
spécialisée réservée aux astronomes amateurs el professionnels; mais il est évident qu'elle est bien trop 
imprécise pour être uti le. 

30 juillet 1956 

Au Pouliguen (Loire Atlantique), un observateur vit pendant trois secondes un météore 
vert éblouissant qui avait l ' aspect d'une fusée de feu d'artifice et qui se déplaçait 
nettement plus lentement qu'une étoile filante . 11 explosa silencieusement et ne laissa 
aucune traînée. Une sorte de condensation sembla précéder l'explosion. 

REFERENCE : L 'Astronomie, Paris, juin 1958, p. 256 

24 novembre 1957 

A Pontoise (Seine), un étudiant en Sciences venait d 'observer le passage de Spoutnik I 
quand, vers 18h10, il aperçut une traînée lumineuse nettement visible à l 'oeil nu. A 
J'aide d 'une lunette grossissant 25x, il put apercevoir un minuscule point lumineux de 
couleur orangée qui se déplaçait à une vitesse égale à Spoutnik, laissant derrière lui la 
traînée qui finit par se décaler d'un seul bloc vers le zénith tout en perdant de sa 
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netteté. Cet étudiant se disait persuadé qu'il n'avait pas observé un avion. Il pensait à 
un météore remarquable ou à un morceau de fusée. 

REFERENCE: L'Astronomie, Paris, janvier 1958, p. 9-10 

COJI.1MENTAIRE : Cet étudiant en Sciences, qui se livrait à de nombreuses conjectures sur la nature du 
phénomène qu'il avait observé, s'appelait... Jacques Vallée. 

4 décembre 1957 

A Papeete (Océanie française), à 19h15, on vit un objet jaune, éclairé par les rayons 
crépusculaires du Soleil qui se déplaçait plus lentement qu'un météore "normal". Il 
plongea verticalement dans l 'océan. 

REFERENCE : L 'Astronomie, Paris, juin 1958, p. 256 

13 juillet 1958 

A Moustier-sur-Sambre (Belgique), un observateur vit un point brillant qui se dirigeait 
de l'Ouest vers le Nord. Il grossissait jusqu'à atteindre la taille d'une étoile de première 
grandeur puis disparaissait pour réapparaître deux secondes plus tard sous la forme 
d 'une étoile de la voie lactée et ainsi de suite pendant les trente secondes que dura 
l'observation. L'objet devait se déplacer à plus ou moins 30° d'élévation sur l'horizon. 

REFERENCE : Ciel et Terre, Bruxelles, 1958, p. 405 

30 janvier 1959 

A Paris (France), à 7h30, un brillant météore à tête verte et à queue courte fut aperçu 
de plusieurs endroits différents. Les observateurs estimèrent la durée de sa course entre 
4 et 10 secondes. L 'objet, relativement lent , avait un éclat variable changeant 
constamment. Un moment donné, il laissa s'échapper un "flocon rougeâtre" qui 
s'éteignit presque sur place. 

REFERENCE : L 'Astronomie, Paris, janvier 1959, p. 34-35 

COMMENTAIRE : Il faut méditer sur le fait que cet événement fut estimé durer , selon les témoins, entre 4 et 
10 secondes alors qu'ils n'y trouvèrent pourtant rien d'extraordinaire ou de mystérieux. Généralement, la 
durée de phénomènes de ce genre est nettement exagéré ... 

l février 1959 

A 21h12, en un lieu non précisé de France, fut observé un beau bolide vert émeraude 
qui descendit selon un angle de 3° par rapport à la verticale en augmentant 
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régulièrement d'éclat pour s'éteindre brusquement ensuite. Il parcourut 15 à 18° en six 
seconde, avec une lenteur apparente qui le fit comparer à une fusée d'artifice qui 
redescend doucement dans le ciel. 

REFERENCE : L 'Astronomie, Paris, février 1959. 

12 avril 1959 

A Montréal (Canada), vers 10 heures, plusieurs personnes suivirent pendant 7 minutes 
les évolutions d'une boule rouge foncé qui se déplaçait lentement et avec une vitesse 
variable à 30° de hauteur au-dessus de l'horizon. Un moment donné, l'objet ralentit 
puis s' immobilisa. Alors, une partie sembla s'en détacher et tomba verticalement tandis 
que la partie principale reprit de la vitesse et disparut. 

REFERENCE : L 'Astronomie, Paris, juin 1959, p . 257 

17 février 1960 

A Villemomble (Seine), vers 20h43, un astronome amateur vit durant deux secondes 
un bolide blanc éclatant à trajet sinueux. Vers le milieu de sa course, le bolide se sépara 
en deux parties qui semblèrent se resouder par la suite. 

REFERENCE : L 'Astronomie, Paris, mai 1960, p. 211 

15 novembre 1960 

A Sorlandsbaum (Norvège), vers 16h57, on signala un objet brillant qui passa une 
dizaine de degrés au-dessus de l'horizon pendant plusieurs minutes. 

REFERENCE : L 'Astronomie, Paris, février 1961, p. 77 

COMMENTAIRE: Voir également observation du 16 janvier 1961 

16 janvier 1961 

A Sorlandsbaum (Norvège), on signala le passage d'un objet suspect brillament 
illuminé. Durée de l 'observation : 30 minutes. 

REFERENCE: L 'Astronomie, mars 1961, p. 135 

COMMENTAIRE : Hélas! beaucoup trop imprécis .. . Pourquoi, même, publier de telles choses? 
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27 janvier 1961 

A Alger, plusieurs personnes dont des techniciens de la tour de contrôle de 1 'aéroport, 
virent, vers 20h30, une boule de feu qui se déplaçait rapidement dans le ciel. Elle 
semblait se trouver à une altitude de 500 mètres. 

REFERENCE : L'Astronomie, Paris, avril 1963, p. 16 9 

4 avril 1963 

A 0500 GMT, sur un bateau se dirigeant de Honolulu à Los Angeles, l'équipage 
observa le phénomène suivant : un nuage blanc se transforma en plusieurs anneaux 
concentriques (à l'image des ronds qui se fonnent dans l'eau quand on y jette une 
pierre) tandis qu'en son centre apparaissaient 6 ou 7 points lumineux pareils à des 
étoiles. L'ensemble se mouvait assez rapidement vers l'Ouest. Après trois minutes, les 
points brillants se séparèrent en deux groupes; le premier continua sa marche comme 
auparavant et le second tourna vers la droite puis disparut. Le phénomène fut observé 
pendant sept minutes. 

REFERENCE : Notice to Mariners, May 11, 1963 cité in Just Cause no 34, Dec. 1992 

COMMENTAIRE: Incompréhensible bien qu'inconLesLablement naturel. 

14 septembre 1977 

Un brillant bolide fut observé au-dessus de la Tchécoslovaquie. Il parcourut 163 Kms 
en six secondes et demie. Onze photographies en furent prises à partir de neuf stations 
astronomiques. Sur la photo prise à Skocidolovice, il apparaît rond et immobile, 
simplement parce que cette station était située exactement dans le prolongement de la 
trajectoire du bolide. 

REFERENCE : Ciel et Terre, Bruxelles, 1978, p. 50 
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QUELQUES CONSIDERATIONS ... 

Dans son Cours complet de météorologie (Paris, Paulin, 1843), KAEMTZ 
décrivait comme suit l'apparition des météores : "On voit d'abord un point lumineux 
semblable à une étoile filante ou un petit nuage clair qui ne tarde pas à s'enflammer, 
ou bien une ou plusieurs stries parallèles qui forment bient6t un gros globe flamboyant. 
Ce globe se meut avec une vitesse égale à celle des astres, quelquefois par bonds, qui 
prouvent une impulsion originelle ou sont un effet de l'attraction terrestre; il grossit et 
devient un globe enflammé lançant des flammes, de la fumée et des étincelles. Ce g lobe 
lumineux traîne ordinairement après lui une queue lumineuse quis 'allonge en pointe 
et se termine par un nuage de fumée. Cette queue parait être formée par la substance 
étirée de la boule elle-même, ou bien elle est accompagnée de petits satellites qui 
deviennent eux-mêmes de petits globes lumineux; enfin cette boule éclate avec beaucoup 
de fracas. Ces éclats se brisent souvent encore une fois, et alors les parties 
constituantes qui n'ont pas été volatilisées tombent sous forme de masses de fer ou de 
pierre (. .. ) La plupart des étoiles filantes vont en descendLint, cependant quelques-unes 
se dirigent horizontalement ou même en montant; on en a même observé qui décrivaient 
un demi-cercle d'abord en s'élevant, puis en descendant : Chladni en cite plusieurs 
exemples. Il en résulte que ces corps sont soumis à l'action de la pesanteur, mais qu'ils 
reçoivent en outre une impulsion assez énergique pour prendre une direction qui peut 
être quelquefois contraire à celle de la pesanteur; leur vitesse est de 30 à 60 kilomètres 
dans la seconde ... " (pages 470-471). Très tôt donc, on reconnut que les météores 
pouvaient parfaitement avoir des trajectoires défiant apparemment les lois qui régissent 
la chute des corps. On reconnut ensuite qu'il y avait des météores "lents" et l'on forgea 
à leur sujet le terme de "bolide lent ou bradytes" qui a été abandonné depuis. Mais il 
est d'autres étrangetés dont j'ai donné quelques exemples et qui n'ont pas assez 
intéressé, je crois, les astronomes. Du côté des ufologues, une certaine évolution s'est 
produite. Les mieux informés, qui sont encore une minorité, reconnaissent aujourd'hui 
que les météorites peuvent avoir des trajectoires complexes et se déplacer relativement 
lentement (voir, par exemple, MUFON UFO Journal, April 1993, n° 300, p. 7: "Slow 
fireball starlles many by Walter N. WEBB). On est donc loin des conceptions 
développées jadis par Aimé MICHEL (voir ce que j'en ai dit dans Astronomes et OVNI, 
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Liège, 1986, p. 7-8) ou par Marc THIROUIN que je ne résiste pas à citer : "Les 
aérolithes ou bolides suivent des trajectoires régulières qui, compte tenu des effets de 
perspective, apparaissent à l'observateur terrestre linéaires, légèrement courbées ou 
infléchies vers le sol. Ces corps ont une luminosité particulière, des colorations assez 
stables, que les astronomes connaissent bien. Ils tombent parfois sur le sol ou en mer; 
on peut dans certains cas en retrouver des fragments ou des traces caractéristiques. Ils 
sont animés d 'une vitesse qui apparaît à l 'observateur soit constante, soit régulièrement 
accélérée ou décélérée en raison de leur approche ou de leur éloignement. Leur vitesse 
est extrême; leur passage n'est guère observé pendant plus de quelques secondes." 
(Satellite évasions hypothèses, Paris, février 1961, n° 31, p. 64). Ce n 'est pas là une 
description correcte d'un phénomène bien connu de celui qui l'expose; mais bien ce que 
cette personne imagine que ce phénomène doit être en vertu de ses faibles connaissances 
en la matière. Et c'est avec de tels discours que les ufologues sont parvenus à multiplier 
les observations étranges au départ de phénomènes parfaitement naturels ... 

D 'autres mythes que ceux entretenus par les ufologues ont la vie dure. Par 
exemple, on dit souvent que personne n'a jamais été blessé ou touché par la chute d 'une 
météorite. Des exemples de gens touchés ou blessés par une météorite existent pourtant. 

Il y a peu de temps, l 'ufologue Jean-Luc VERTONGEN m ' interrogea au sujet 
du bruit que font certains météores. Je pense utile d 'aborder cette question ici. 

Les météores peuvent produire certains bruits qui résultent de leur marche dans 
l' atmosphère et des convulsions dont ils sont le siège. Ces bruits se propageant à la 
vitesse du son sont donc perçus nettement après l'observation visuelle du phénomène. 
C'est du moins ce qu'il se passè dans la plupart des cas. Cependant, dans un certain 
nombre de cas , des "bruits" faisant penser à des bourdonnements sont perçus pendant 
ou même avant l 'apparition proprement dite du météore. D'un strict point de vue 
scientifique, il est donc évident que ces "bruits" n'en sont pas. QueUe est donc l'origine 
de ces "sensations auditives"? NININGER, le grand spécialiste américain des météores , 
a rapporté dans Out of the sky (New York, Dover, 1952, p. 55-57) que l 'on avait 
suggéré que le passage de certains météores dans notre atmosphère pouvait 
s' accompagner de perturbations électromagnétiques qui pouvaient à leur tour influencer 
non pas les oreilles mais bien directement certaines parties du cerveau des observateurs . 
Les ondes électromagnétiques se déplaçant à la vitesse de la lumière, les "bruits" 
concommitants au passage de certains météores s'expliqueraient ainsi d'une façon 
satisfaisante. 

Avant de clore, je voudrais insister ici sur un phénomène dont j 'ai déjà dit un 
mot dans Astronomes et OVNI. Je veux parler des "lentilles atmosphériques 
déformantes". 

Le 22 avril 1929, à Echternach (Grand-Duché de Luxembourg), à 19h10, un 
témoin fut très étonné de voir le disque lunaire, alors bas sur l'horizon, se déformer et 
se mouvoir sans arrêt. Par suite de conditions atmosphériques particulières , l'astre de 

38 



METEORES SINGULIERS ET UFOLOGIE 

la nuit paraissait sans cesse se rapprocher puis s'éloigner de la tour d 'une basilique 
formant silhouette sur l 'horizon et pouvant servir de point de repère (L 'astronomie, 
Paris, décembre 1929, p. 534). Le 22 juin 1799, sur le pic de Ténériffe, VON 
HUMBOLDT vit une série d'étoiles qui parurent brusquement se déplacer dans 
plusieurs sens. Le 19 juin 1852, le professeur PARPART et quelques autres personnes 
qui se trouvaient dans une barque sur un lac virent une étoile qui se mit "à danser". Ce 
phénomène fut appelé alors "la trémulation des étoiles" (Ciel et Terre, BruxeUes, 1885-
1886, p. 145-150). Vu l'ampleur des déplacements constatés, il me semble qu'il est 
impossible de parler dans ces cas d'une illusion engendrée par la fatigue du nerf 
optique, laquelle se produit lorsqu'on fixe longtemps un point lumineux fixe (Ciel et 
Terre, Bruxelles, 1885-1886, p. 191-192). 
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ANNEXE 

Ci-dessous sont reproduits, pour comparaison instructive, les textes originaux relatifs 
à l'observation du Dr Mortimer en date du 16 décembre 1742, à savoir : trois pages 
extraites du volume des Philosophical Transactions de 1746 et une fraction de la page 
107 du livre de Michel Bougard intitulé "Chronique des OVNI" . 
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Il . A Propofol to bri11g },,,rf( paf{t.ble Sconcs loon and '..uitb Eaf.: 

~ut oftbt U(add.r : J}J Rev. $.rcphcn l bles, D. D. & l'.R.S. p 50~. 
Ill. A11 Act0/1111 o][o111e Experimmll, /.,tdy made ;,, Hollan,J, upw 

the Fr11gility of uumaled glafs Vclli:ls; ro1111M11fir"trd to t h< Pre, 
liJcm.. p. ; os. 

JV. Extrafl of n Lrttrr fi'om tb• RtvermJ Jlenry l1.Jilc>, a. D. 
& F. R. S. N t be l'rcfidenr, rt! .• tiug Jo [o11~< l111provmmsff w!Ji.-b 
1/Jay be madt ÎJJ Cydcr a>:d Perry. l'· 5 tG. 

' V. E:<trpfl Qf a Ltltff jro111 Jllr. 1 leury UJkcr, F. R. S. t u fo. lmin· 
Folke•, ë/J; Prc!iJcnr of rhc Ruy .. l Socie~y, rlnrm:int, t bt 
1n:ri~11t flri o!cw.-11 at Norwich. p. p o. 

\' !. Po~rt of,, I..-ua froi/J t bt nl"t:trt>:.l lllr. G. CollJrd t u Mr. 
John Cathn, romtrniu:. a fitrJ fo.lcccor ;::"';, tb" A ir ou July '·1· 
17 f) · p p~. Aud~'" ftmbJ Dr. Mortimer, Dcc. 16. ' 7-P· p. P -1· · 

V li. F.xir"fl of ·• Vlle>'frolll /1/r. U,·uj . Cnok, F. R. S. to lllr. l'~• cr 
. Coll infon, F. R.S. <onrrming t l•: E.ffd! <cbirh tlu Farina of tl•t 
l!lo/fomto(d~lf;, . .,lf Sol'ts of,\ppk·trccs batlo11 t be Fruit of" llci,;J..-
boMtin0 'Ji·t <; a•:.l tl,ef;""' of' J'cJS by ll<•V. J\/r. l-lclldlln an. p P5. 

VIII. Soun: A udJ:ïlt uf tbe Sh:J.·h1,1. du-u.w uf " Jlitfl: ~( Gro1mjl, .z: 
l·lnrli:iord, iu Norfolk; .-o'"'"Mtit.ltrd b)' /llr. Arucron, of Nur­
wich, tu /1/r. Hcmy U1kc r, 1'. n. S. l': F ?. 
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[ 52 4 J [ 525 J 
WJ9 co the: E~llward of rhc North. I'çrhaps thi.s 
Chanpê ofFi~ure might, in fo~e mcafùre, be. _ow~ng to 
ir. · B'ring on Horfcpack, 1 faw H f~om the Bcgmmng_to 
the: End; l>ur having no \V arch wuh mc, 1 only gud~ d, 
by my R.iding, that ir continucd abom an Hour. 1 
hcard aftcrwJI\Is, from tome who had their \V arches, 
tluc ir Ja fi cd an Hour and one Minute. 

VII. ExtraEl .of a Le~ter from Mr. Benj. 
· :Cook; · F. R: S. to , Mr: . l'e~er ·. Collintori, 
. I( R. S. ··co;/Cerning Ï/;~ EjfëE(~hich th, . 

Farina of the Bloffoms of dijfermt . Sorts 
of Apple-trees had an the Fruit of a m igh­
bouring Tree. W hcn I camchomr,I put down wharll1ld obfavcd ; 

it bcing, as l thoughr, a very fingular Appcarance.l am, 
'JJear Cot!fin , NmJ•rt (! fie of Wight), on. 174) · 

0 Kjll:tl, Aug. 2, 

1745. 

SIR, 

[our fait hful 

f i,Applcsfo"vn l H AVE fe tH you fo mc Rujfètù~gs 
Nov. ' 4· 1715· changt:d by the J<l~rinaofa ncxr-door 
Nciohbour, whofc Namc 1 wJmed Skill to know ;· 

. but ~an ooly lay, th at rhe Rrifj't:tiug bas cxaél:ly ac· 
quircd his face and Complexion. 

Humble Servant, 

G. Cofiard. 

VII. 

As I was returning home from the R•J;'I SociUJ t~ Wrflrni,,fl,•r, 
on Tb11r[tla}> Dcc. 16 .. 17.P· h. 8 . . 40: p. 'lf1.: ~!"., at>_out the 
Middle of the Parade- in St: J .. mtls Par~, 1 faw a L1gbt anfe from 
bchind the Trces and 1-loufes in the S. by W. Point, which 1 took 
at fi rtl for a lar&e Sky-Rocket ; but. wben ir bad rifen to the Hcight 
of about ~o Degrees, it took a Mot1oo nearly parallcl to the Hou-
Uln, but wavcd in this manner, . • 

and wcnt on to the N. by E. Point over the Houfes. Tr fccmed 
ru be fo v~ry neH, thar 1 thoughr ir paClèd over ff2!;un'1 s1 .. " "• 
the lfbnd m the Par!(,- crofs the C~nal,. and I loft Sioht of ir ovcr 
the Hapn11ritl . l ts Mot ion was Co very flow, tlllt {had it above 

lui t 

[ Mr. Collinjo1l then produccd î~yerâl $amples of 
the A pp les; an umcintcd Rulfctr ing j a Rulkt~ 

ing 

h1tf a Minute in View'; and rherefo~e ·hl1 Ti me cnough to contemphre 
its Appe:arance fuHy, which was what is feen in the anncxcd Figure, 

.A feemcd to be a li"hr Fbme, tutning backwuds from the Rdif1-
ance the Air made ~o it. BD a bright Firc: like bu rning Charcool, 
inclofed as it wcre in an open Cafc,d whi~h the Frame CCC: wu 
quirc opaque, hke Ulnds of I ron. At D 1ffucd fort~ a T ra on or 
Taii of light Fbroe, more bright at D, and growm~ gradu•lly 
f•inrer at E, {o as ro be rranfp1renr . mo~e thm balf 1~s. Length. 
The Head feemed nbout half a Degree m Daa m:tcr, the 1 a1l nt'H 3 
D e<>rees in L ength and about one Eighth of a D rgree in T bicknefs . .. , . c. !Vl 

Presque un an plus tard jour pour jour, le 16 décemb-re 1742, un 
membre de la Royal Society de Londres allait faire une observation 
extraordinaire et en témoigner avec un luxe de détails précieux : « Il 
était 20 h 40, j'étais en train de traverser St James Park, quand une 
lumière s'éleva derrière les arbres et les maisons au sud-ouest, que je 
pris d'abord pour une étoile filante de grande dimension. Mais quand 
elle fut à une élévation de 20•, elle se déplaça parallèlement à l'horizon, 
en ondulant, e t partit en direction du nord-est. Cela paraissait être très 
proche. Son mouvement était très lent. Je la vis f.endant près d'un kilo­
mètre. Sa•IS doute en raison de la résistance de 'air, une f/omme lumi­
neuse était proje tée vers l'arrière, un peu comme quand brûle du charbon 
de bois. La fin é tait une structure comme faite de baTTes d'acier er tour 
à fait opaque à ma vue. A un endroit de ce cadre longitudinal Otl cylin· 
dre, se trouvait une sorte de queue de lumière plus brillante dont l'éclot 
diminuait régulièrement vers la fin de ce cylindre ; ainsi cela était 
transparent pour plus de la moitié de sa longueur. La tête de cet étrange 
objet paraissait avoir un diamètœ d 'un demi degré et la queue, près de 
J0 en lorrgueur J . Ici, comme à bien d'autres endroits, la confusion avec 
une météorite n'est guère vraisemblable et cette «lumière » a toutes les 
caractéristiques d'un engin artificiel. Si vous n'en êtes pas encore 
convaincu, allez un peu consulter le rapport de ce témoin publié dans 
les Pl!ilosophical Transactions (vol. 43, 1742). Le schéma qu'il fi t de 
l'objet observé est plutôt explicite quant à l'o rigine non naturelle de ce 
phénom~nc (voir illustration n• 19). 

42 



:;: ::.:;;:;: .; . ;: :; :; ::. ~;. ~: . i: :~· 
' . : .. ';: :,: ,: ' . ~ .. :. ~- ': .. ,. :. '.:' .·. · .. , .. , .. · .... · ....• ·. ·. . -. . -.. •. -.. · ·.- _ .. ,- -· .. · '. ·, . -,-... · ...... ,.,. ·,. , .. , . ,. ' . . , .. -:· . ; ' . ·-·-· ··.·.·.·.·.·.·.·.·-·.·.·.·.·.·.·.·.·-· ·.-.· . · ... . ...... .. .... .. ... . .... ·-.. · . 

, ·,•, ·,•.•,,•·,·,•.-.. ·-.. ·.-.. ·.-.. · ,·,•·,_•_-,_-_-,-,•_-,·-·.-.-.·--.·-·-·.· .. -... -... ·.-... -.. . -.. . ; . 

.. ·--·- -····- ... ·- . .. . ........... ·- .. . ·- ·-··.-· --· --·-.·· 
. . . . . . . . . . - . 

{e·::déssîïl:èfe: :coiJ\ler#irg~~t~xt~a.it de t'ouvrage de 
sièGE.Ret joan•·wHRITENOuf:l: :·"The Allende . 
ifà$·ttie [JFO:invé/siorJ. :siiàé(ir :publîé en 1968 à Ne~:· 
York.(Urii\ièrsai:Püblishing ~nd. Distributing Corporation)';··.··.· 
11 illustrait, de f~ç:qr):.:_:::cl:(aro~ti.que, une observation 
prétendûment:: U:f61:0.9lqU:g~;;g)JI :; ~~rait intervenue le ·.i:s.:·.·.• ·· 
mars 1966 dàns:le :Go)fe::~~::$ai{Jôrge, en Argentine. un.·. 
objet cigaroïde, sur: teqü~l;sé:Frihfàlt se refléter les rave>ri{ 
~,ti )~olei'l~ serait .re.s~é. plusiËüirs-mio utes immobHe :Aili,~::: 
d~.ssus de l'eau av.anf:de. •:: se•:mettre à .vibrer avec::i.ùi::-:·:•:::::· . 

. ·: \::::::::: .. ,-~A4hib:n!i~:rliënÜPiti-$: ~~r.~!iP.Ion9é.non sans avoi( reilhS.J:t·:;:.::f .·· ... 
:·: ·::. ::: · · .. ::~:ti t>.realàbte; ' ù~ :p'êiF·~ i·'~Œ~9~e~;:::. ..... . ... -:::. ~:: 

......... ·.·.· .. :::·::.::-::-:.·.·:···:;..... ;.:::::: ::::-.;_ ... : ... ; .. " ... ;-.. 
. ' .. ' .... . ' ........ --~: :;: : : .:::- . . :. :: :::;: .; .·.-: •· -: . ·• :-.·>>.; .... :.:::;:::::::.::: . . .;,._.; ·,•.:-.·.· .. ·. 

:; ;: .. : :> -; .. : •• . ......... .; •• ·~· :::::: ::·: , ·.-........ -.-........ -.-... -... -... -... ;._:-·:·.:-·:·-·-·: .; , ;-:-.. -.·:: . .; . -; .. _.: · • 



CES 

ETRANGES 

METEORES 

Marc HALLET 



L'édition originale 
de la présente monographie 

se compose de 
10 exemplaires 

seulement, 
dont un marqué "exemplaire de l'auteur" 

et de neuf autres numérotés de 1 à 9. 
Ces exemplaires sont réservés, 

prioritairement, 
aux correspondants réguliers 

de l'auteur. 

EXEMPLAIRE 

Signature de l'auteur : 

Tout exemplaire ne portant pas 
la signature originale 

de l 'auteur 
sera réputé contrefait. 

Chez l'auteur: BP 367, B-42, LIEGE 2, BELGIQUE 

Reproduction interdite, sous quelque fonne que ce soit, 
sans accord écrit de l' auteur. 

Janvier 1996 



CES ETRANGES METEORES ... 

INTRODUCTION 

En avril 1986, j'ai auto-édité une monographie intitulée "Astronomes et 0 VNI" 
par laquelle j 'entendais démontrer que des ufologues qui passaient pour bien connaître 
les phénomènes astronomiques avaient néanmoins souvent pris pour des OVNI des 
météores ou des foudres globulaires. D'autre part, je voulais démontrer qu'un catalogue 
de prétendus OVNI formé par Raymond Veillith au départ d'extraits du bulletin de la 
Société Astronomique de France ne contenait pas le moindre OVNI et témoignait de 
l'incompétence manifeste de son auteur qui se flattait pourtant d'être astronome 
amateur. Pour arriver à mes fins, je dus expliquer que les météores se meuvent parfois 
dans nos cieux de façon apparemment singulière et, pour en fournir la preuve, à de 
nombreux cas rapportés dans mon texte, je jugeai utile de joindre un catalogue de 
plusieurs centaines d'observations que j 'empruntai à un ouvrage d'Arago. 

En décembre 1987, j' ai envoyé d 'office à tous ceux qui avaient reçu cette 
première monographie, un bref complément de quatre pages qui contenait quelques 
précisions sur des cas que j'avais rapportés ainsi que de nouvelles observations 
curieuses que j'avais découvertes entre-temps. 

En mars 1994, j'ai auto-édité une nouvelle monographie intitulée "Météores 
singuliers et ufologie" dans laquelle je fournis un nouveau catalogue chronologique 
d'observations. Une fois de plus, je voulais montrer que ces phénomènes naturels 
peuvent avoir des apparences si étonnantes que des ufologues peuvent facilement les 
prendre pour des phénomènes artificiels apportant la preuve de l'existence des OVNI. 

Depuis, j'ai continué à traquer les météores étranges dans des publications 
astronomiques que je n 'avais pu consulter jusque-là. Et, à nouveau, je puis fournir un 
catalogue d 'observations remarquables auquel je joindrai quelques considérations 
d'ordre plus général qui devraient répondre en partie ou en totalité à des questions qui 
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m 'ont été posées sur ce sujet .. . 

En 1988, j'ai également auto-édité une petite monographie intitulée "Prodiges 
célestes". Ce faisant, je me proposais de démontrer que des ufologues qui s'étaient pris 
pour des historiens et avaient disserté au sujet de prétendues anciennes observations 
OVNI, avaient plusieurs fois pris pour des OVNI de belles aurores polaires. La faute 
en était à un évident manque d' érudition et à une grande incompétence dans l 'art 
d'interpréter les chroniques anciennes . 

Depuis 1988, j'ai accumulé de nouvelles données sur le sujet et, comme il entre 
dans la catégorie des "météores aériens" au sens où on l 'entendait surtout jadis, j ' ai cru 
bon de 1' aborder à nouveau dans la troisième et dernière partie de la présente 
monographie. 
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CATALOGUE CHRONOLOGIQUE 

2 j uillet 1243 

Mathieu (de?) Paris signale que ce soir-là, alors qu'il n'y avait pas de nuages et qu'on 
voyait briller les étoiles, on vit des quantités d'étoiles tomber lentement du ciel , mais 
pas à la manière habituelle, comme on le voit parfois, sous forme d 'une rapide 
étincelle. Cette fois-là, précise le chroniqueur, il en tomba des dizaines à la fois, 
certaines empruntant le même chemin que d'autres. Il en plut tellement, dit-t-il encore, 
que s'il s' était agi de véritables étoiles du ciel, il n'en serait plus resté aucune ... 

REFERENCE: Journal of the British Astronomical Association) Vol 55, p. 27 

Commentaire : ll se sera agi, dans ce cas, d'une belle pluie d'étoiles filantes, comme il s'en produit 
périodiquement lorsque notre planète rencontre, dans sa course, un essaim de météorites ... 

1453 

Avant la prise de Constantinople, l'armée turque, campant à l'ouest de la cité, vit, 
plusieurs nuits de suite, une grande lueur descendre sur la ville. 

REFERENCE : Journal of the British Astronomical Association, Vol 16, p. 239-240 

Commentaire: Comme il est fait remarquer dans la revue d'où je tire cette information, il n'est pas possible 
qu'il se soit agi là d 'une aurore boréale, puisque cette lueur fut aperçue plus que probablement dans la 
direction de l'est et qu'une aurore n'aurait pu se produire plusieurs nui ts de suite à la latitude de 
Constantinople. L'hypothèse de chutes météoritiques peut difficilement être soutenue. Il reste deux hypothèses 
à envisager : les lumières de la ville qui se seraient réfléchies sur des nuages bas et une lueur d'origine 
géophysique (voir ma monographie "Lueurs séismiques") 
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15 août 1663 

En Russie, au-dessus du petit lac de Robozero (district de Belozero), entre 10 et 12 
heures, un paysan vit apparaître, par ciel clair, un énorme objet flamboyant d'un 
diamètre d'une quarantaine de mètres. L'objet, de l 'avant duquel sortaient deux 
faisceaux de feu et d'où s'échappait une fumée bleuâtre, glissa au-dessus du lac avec 
un grand bruit puis disparut (dans des conditions non précisées). Après un court 
moment, il réapparut à une distance d'environs un demi kilomètre du point de sa 
disparition puis sembla s'éteindre progressivement jusqu'à disparition complète. Enfin, 
après un temps assez bref, l'objet réapparut encore, plus brillant et plus impressionnant 
encore qu'auparavant, un demi kilomètre plus à l'ouest puis disparut, cette fois, de 
façon définitive. 

REFERENCE: Phénomènes Spatiaux, Bulletin du G.E.P.A. , n° 27, p. 10-13 

Commentaire : Cette observation fai t évidemment penser à la chute d 'une météorite qui, suite à des 
fragmentations, se serait éteinte et rallumée à plusieurs reprises. Mais un détail surprend : 1 'observation, dans 
son ensemble, aurait duré une heure et demie. On voit mal comment cela aurait été possible compte tenu de 
ce qui est dit par ailleurs dans ce témoignage unique. En effet, le lac n'est pas très grand ( + 1- 2 kilomètres 
de long) et nulle part il n'est indiqué que l'objet resta immobile. Donc, il parcourut certainement assez 
rapidement l'étendue du lac avant de disparaitre une première fois. Ensuite, il est dit que chaque réapparition 
se produisit après un laps de temps assez court. Tous ces indices laissent penser que la durée complète de 
l'observation fut assez courte ... 

14 ou 28 juillet 1860 

A Dharamsala, en Indes, il y eut une averse de météorites. J'en ai parlé dans "Météores 
singuliers" parce qu'il avait été question, dans ce cas particulier, de météorites arrivées 
froides au sol; si froides, avaient dit certains commentateurs, qu'il était impossible de 
les garder en mains. Bien plus froide encore, avaient surenchéri d'autres journaux, 
puisqu'elles étaient couvertes de glace! Ce fait "extraordinaire" trouva évidemment sa 
place en divers endroits des oeuvres de Charles Fort. Dans "Météores singuliers", 
j'avais expliqué que certaines météorites peuvent paraître froides quand on les trouve 
parce que, tout simplement, elles constituent le coeur resté froid d'un objet plus gros 
dont les parties chaudes ont éclaté et se sont volatilisées à faible altitude. Si je reviens 
sur cette chute météoritique, c'est parce que j'ai découvert que la très basse température 
dont furent créditées les météorites de Dharamsala provenait d'un vulgaire quiproco ... 
Parlant de ces pierres qu'ils avaient ramassées, les natifs de la région avaient dit, dans 
un mauvais anglais " ... came from the abode of snow" qui avait été interprété comme 
voulant signifier qu ' ils les avaient trouvées froides comme la neige. Or, ces gens 
désignaient ainsi la direction de laquelle venaient ces pierres, faisant référence aux pics 
enneigés de l'Himalaya. 

REFERENCE : Popular Astronomy, Vol 38, p. 507-508 
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2 janvier 1909 

Sur le Canal de Suez, vers 22h, un observateur contemplait une pluie d'étoiles filantes 
lorsqu'il aperçut un météore plus brillant que les autres qui parut tomber verticalement 
pendant quatre secondes puis explosa et, dès lors, tout en continuant à descendre, 
effectua une série de zigzags de gauche à droite sur une largeur de 5°. Ensuite, il 
explosa à nouveau, bien que beaucoup plus faiblement, puis disparut définitivement. 

REFERENCE: Journal of the British Astronomical Association, Vo/19, p. 177 

19 février 1911 

Vers 21h, un beau météore lent fut observé de plusieurs points touchant la Mer du 
Nord. Selon les endroits d'où elle fut observée, sa trajectoire, qui devait être 
horizontale, parut évidemment différente. A Putney, le météore resta visible 15 
secondes. A Stowmarkert on le vit s'élever à l'horizon sud-ouest, tandis qu 'à Anvers 
il disparut au nord-est en paraissant s'élever dans le ciel. 

REFERENCE : Bulletin de la Société Astronomique de France, 1911, p. 450-451 

22 juin 1911 

A 20h45, en Vendée, trois personnes aperçurent un "éclair globulaire" de 20 à 25 
minutes d'arc de diamètre qui se dirigeait lentement du sud-ouest au nord-est. Il 
disparut dans cette direction au bout d'une minute de temps, caché par un nuage noir. 
L'objet était de couleur rosée et ne faisait aucun bruit. On ne le vit pas éclater. Les 
orages semblaient menaçants. 

REFERENCE : Bulletin de La Société Astronomique de France, 1911, p. 411 

Commentaire: Météore ou "éclair globulaire"? Il est parfois extrêmement difficile de trancher , d'autant plus 
qu 'un éclair globulaire (foudre en boule) semble pouvoir apparaître en l'absence totale d 'orages ... 

9 février 1913 

Ce jour-là, 40 à 60 météores, répartis en 5 ou 6 groupes successifs, traversèrent 
lentement une grande partie du Canada et des Etats-Unis selon une trajectoire quasi 
horizontale. Ils furent observés successivement dans le Manitoba, le Minnesota, le 
Michigan, l'Ontario, New York, la Pensylvanie et, enfin, les Bermudes. La distance 
entre les deux points les plus distants d 'où ils furent observés fut de 5659 miles. Ces 
objets furent visibles, chacun, durant 30 à 40 secondes et l'ensemble du phénomène 
dura environs 5 minutes. En plusieurs endroits, après le passage des bolides, on signala 
un bruit comparable à celui d 'une cannonade. On signala aussi, et c'est beaucoup plus 
étonnant, des tremblements du sol et de maisons au point que des gens songèrent à un 
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tremblement de terre! Tous les météores n'avaient pas le même aspect. Certains avaient 
une lumière assez constante et n'avaient pas de queue, d 'autres lançaient des étincelles 
et leur couleur variait. 

REFERENCES: Popular Astronomy, Vol JO, p . 6J2-6J7; Vol JI, p. 97-I04,· Vol J I , 
p.44J-449; Vol JI, p. 501 -55; Vol J6, p. J98-40J; LANE (F), Les colères de la nature, 
Paris, Hachette, 1949, p. IJO 

Commentaire : [Ce cas était déjà cité, mais avec moins de précisions, dans "Astronomes et OVNI"] Il est plus 
que probable que le sol ne trembla pas réellement au passage des météores. Seules les maisons ont pu ressentir 
une secousse telle que celles qu'elles enregistrent lorsqu'un avion passe le mur du son. Les témoins, situés 
dans ces maisons, ont pu, de toute bonne foi, croire que c'était le sol lui-même qui tremblait. L 'étude fouillée 
des 144 rapports de témoignages dressés à cette occasion a montré qu'il y avait eu de grandes différences et 
des contradictions entre les descriptions des témoins. La chose est parfaitement nonnale et illustre à la fois 
1' incompétence de beaucoup de témoins et le peu de crédibilité des témoignages humains. Ceci, faut-il le dire, 
va fonnellement à l' encontre de ce que prétendent souvent des ufologues à propos d 'observations faites par 
un grand nombre de gens répartis sur un large territoire. En effet, soit ils proposent des- témoignages 
extrêmement cohérents les uns par rapport aux autres et on peut penser, dans ce cas, que les enquêtes ont été 
biaisées peu ou prou intentionnellement; soit ils proposent effectivement des témoignages disparates, mais ils 
ne retiennent que les plus extraordinaires (c'est-à-dire les moins crédibles) pour forger dans l 'esprit de ceux 
qu' ils veulent convaincre, qu 'un phénomène réellement "non identifié" a été à l'origine de ces témoignages. 
Dans le cas présent, malgré l 'ampleur des témoignages, il ne fut même pas possible de déterminer avec une 
totale certitude l'altitude exacte du phénomène. On peut sourire, dès lors, des certitudes faciles des ufologues. 
(On peut consulter également, pour la difficulté d'évaluer l'altitude correcte des météores, Populllr Astronomy, 

Vol 42, p . 103-105. 

27 octobre 1913 

Le soir, vers 22h, à Sutton (Angleterre), deux personnes suivirent la trajectoire assez 
rapide d'un météore. Peu avant sa disparition, il effectua une sorte de double crochet 
puis reprit sa trajectoire initiale. 

REFERENCE : Journal of the British Astronomical Association, Vol 24, p. 46 

1 avril 1916 

En Virginie, vers 19h, un observateur vit apparaitre, vers l'est, une brillante boule de 
feu. Celle-ci se dirigea si lentement vers l'ouest que le témoin put clairement 
apercevoir, au centre de la boule, un noyau. Le météore ne fit aucun bruit mais laissa 
échapper, sous forme d'étincelles formant une queue, une partie de sa substance. 

REFERENCE: Popular Astronomy, Vol 24, p . JJI 

Janvier 1922 

A Waukesha, dans le Minnesota, un fermier affirma avoir découvert un trou dans un 
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de ses champs. Il creusa à sept pieds de profondeur (plus de deux mètres!) pour trouver 
ce qu'il déclara être une météorite. La pierre avait la forme d'une demi-sphère creuse 
à 1' intérieur de laquelle on pouvait voir des cristaux ... 

REFERENCE: Popular Astronomy, Vol JO, p. 194 

Commentaire : Comme le fait remarquer la rédaction de la revue, cette pierre avait toutes les apparences 
d'une géode d'origine parfaitement terrestre. Se trouvait-elle par hasard là où le fermier creusa ou ce dernier 
inventa-t-il cette histoire? 

22 mai 1924 

A presque 20h, à Easton, dans le Maryland, un observateur assista à la phase terminale 
d'une chute météoritique. Après avoir perçu un très bref instant la clarté du météore qui 
venait d'exploser, il vit se former, peu à peu, deux nuages lenticulaires aux bords nets. 
En l'espace de quelques minutes, ces deux nuages devinrent ronds puis s'évanouirent 
peu à peu. 

REFERENCE: Popular Astronomy, Vol 32, p. 447-448 

29 juin 1924 

Dans la soirée, à Fort Worth, au Texas, un astronome amateur et quelques autres 
personnes près de lui, suivirent, sur 35° d'arc, la progression lente d'un météore rouge. 
Chose remarquable, 1 'objet avançait en zig-zag. 

REFERENCE: Popular Astronomy, Vol 32, p. 447 

19 octobre 1925 

A Stockholm, on observa un météore qui semblait tourner sur lui-même et qui se 
déplaça selon une trajectoire courbe. 

REFERENCE: Journal of The British Astronomical Association, Vol 38, p. 189 

16 novembre 1933 

La nuit, à 2h07, un professeur de 1' Université de 1' Alabama et un groupe d 'étudiants 
en astronomie observèrent pendant cinq secondes un petit météore bleu qui parcourut 
25 à 30° d'arc à 10° au-dessus de 1 'horizon. Tout au long de sa trajectoire, le météore 
parut onduler de haut en bas à raison de trois oscillations par secondes. 

REFERENCE : Popular Astronomy, Vol 42, p. 49 
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17 avril 1934 

Vers 21h35, de très nombreux observateurs situés dans l'Etat d'Oregon suivirent 
pendant au moins 25 à 30 secondes un beau météore rouge qui laissait derrière lui une 
longue queue. La lenteur du météore était telle que plusieurs observateurs eurent 
l ' impression qu'il "rampait" ou même qu'il "creusait" sa route dans notre atmosphère. 

REFERENCE : Popular Astronomy, Vol 45, p. 277 

20 juin 1934 

La nuit, dans le Kentucky, plusieurs observateurs sui virent un météore pendant une 
période de huit secondes. 

REFERENCE: Popular Astronomy, Vol 42, p. 161 

29 octobre 1934 

A travers la fenêtre d'une pièce entièrement plongée dans le noir et dirigée en di rection 
de l 'est, vers le Lac Michigan, deux observateurs virent un météore passer lentement 
assez bas sur l 'horizon (10° seulement). Sa lenteur était telle (3 secondes vraies) qu'ils 
estimèrent sa distance assez élevée. 

REFERENCE : Popular A<;tronomy, Vol 43, p . 63 

13 octobre 1936 

En Inde, près de Golconda, juste après le passage d 'un météore, des témoins 
entendirent distinctement une fine pluie de poussière qui tombait sur les branches d'un 
manguier sous lequel ils étaient assis. La poussière devait être, selon eux, si fine qu 'il 
fut impossible d 'en recueillir. 

REFERENCE: Popular A'ltronomy, Vol 53, p . 40 

Commentaire: Il me parait absolument impossible qu'une quantité de poussière suffisante pour faire du bruit 
en tombant sur les feuilles d'un manguier ne puisse être recueillie ensuite, aussi ténue fut-elle. Je penche plutôt 
pour un "bruit" qui flll confondu avec celui d'une chute de poussière sur les feuilles de J'arbre. En ce qui 
concerne les bruits émis par les météores, consulter la seconde partie de la présente monographie. 

3 janvier 1938 

A un peu plus de minuit, l'astronome Walther Zimmerman, de l 'Université de 
Californie, réussit à photographier un phénomène rare : un météore quasi stationnaire. 
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La photo, que je ne saurais reproduire 
correctement par procédé de photocopie, montre 
une tache claire sur fond noir. Vers le bas, cette 
tache se prolonge par un appendice qui n'est 
complètement visible sur toute sa longueur que sur 
le négatif. Ci-contre, deux croquis exécutés par 
l'auteur du cliché montrent ce qu'il s'est produit. 
·En fait, le météore est arrivé juste face à 
l'observateur, selon une trajectoire ABC. En 
progressant de A vers B, l 'objet parut monter vers 
le zérùt (Z) de l'observateur. Arrivé en B, qui 
était le point de tengeante entre la course de 
l'objet (ABC) et l' angle (h) d'observation, le 
météore parut rester un moment quasi stationnaire. 
Enfin, il s'éteignit progressivement en terminant 
sa course de B à C. 

REFERENCE: Popular Astronomy, Vol 46, p. 105-107 

8 juillet 1949 

Vers 21h30, le célèbre astronome Nirùnger observa la course d 'un météore très lent 
qui , à mesure qu'il avançait, devint de plus en plus rouge-orange. Pendant la dernière 
partie de sa course, juste avant d' exploser, ce météore lança de vives étincelles. 
Nininger fut très surpris par l'allure générale de la course du météore dont la nature 
rythmique lui fit songer à un mouvement spiralé. 

Au préalable, cette nuit-là, l'astronome avait observé trois autres météores; mais aucun 
n 'avait présenté cette trajectoire particulière qui, selon lui, ne relevait donc pas d'une 
illusion d 'optique. Trois autres météores, venant de la même région que le précédent, 
furent encore observés ensuite par Nininger; mais eux non plus ne présentèrent pas cette 
trajectoire apparemment spiralée. 

REFERENCE : Popular Astronomy, Vol 57, p. 493-494 

16 mars 1961 

Dans une baie de l'Ile du Roi Georges (Shetland du Sud - Péninsule Antartique), vers 
17h30, par temps de brouillard, plusieurs témoins à bord d 'un brise-glace virent, 
pendant ce qui leur sembla être une dizaine de secondes, un beau météore multicolore 
qui traversait le ciel quasi à l'horizontale (léger angle descendant). De la tête de l 'objet, 
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principalement rougeâtre, s'étendaient vers l'arrière plusieurs rayons parfaitement 
rectilignes aux couleurs changeantes. Soudain, l 'objet qui laissait une traînée 
rigoureusement rectiligne et ressemblant à un tube néon, se divisa en deux, la seconde 
"tête" restant derrière la première. Puis l 'objet disparut d'un seul coup, comme s'il 
s'était éteint. Un des témoins, subjugué par la netteté des contours de l 'objet, voulait 
croire qu'il ne s'agissait pas d'un météore mais de tout autre chose dont la beauté lui 
faisait dire qu'il venait d'un autre monde ... 

REFERENCE : Phénomènes Spatiaux, BulLetin du G.E.P.A., n°16, p. 17-23 
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DE QUELQUES SUJETS CONTROVERSES ... 

Tout sujet d'étude un peu complexe comporte ses controverses. Les météores 
n'échappent évidemment pas à cette règle. Aussi me paraît-il intéressant d'aborder ici, 
brièvement, quelques-unes de ces controverses qui ne manquent pas d'intérêt. 

Selon les auteurs, on apprend que jamais personne n'a été touché par une 
météorite, qu'un certain nombre de gens ont été touchés par des météorites ou que 
certaines personnes furent tuées par des météorites ... Où est la vérité? 

J'avoue n'avoir jamais pu me faire une opinion définitive à ce sujet car trop 
d'auteurs ont, semble-t-il, rapporté des faits sans prendre vraiment la peine de les 
vérifier. En 1934, Théo Varlet qui était un vulgarisateur de talent, rapporta qu'en 1647 
un météore tua deux hommes en mer. Il dit aussi qu'un franciscain périt de cette 
manière à Milan en 1654. Il parla enfin d'un aérolithe qui, d'après des annales 
chinoises, aurait fracassé un char et tué une dizaine de personnes en 616. Ces 
événements supposés sont non seulement anciens mais aussi très vagues. Pas de quoi, 
par conséquent, emporter notre décision. (1) 

Alain Carion, collectionneur d'anecdotes au sujet des météorites, écrivait tout 
récemment : "A ce jour, on n'a aucune preuve qu'une météorite ait tué un être 
humain." Après avoir rappelé les événements supposés dont question ci-dessus et que 
citait déjà Stanislas Meunier en 1874, Alain Carion signalait plusieurs accidents imputés 
à des chutes de météorites (incendies, blessures causées par objets divers touchés par 
une météorite, ... ) et admettait tout au plus que des animaux avaient pu être tués par ces 
objets tombés du ciel. (2) 

En 1930, C. Wylie, de l'Université d 'Iowa, eut vent d'un homme qui aurait été 
tué par une météorite au Nicaragua en 1906. Après enquête auprès des autorités, il 
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constata que ce récit ne reposait sur aucun élément substanciel. Rappelant, lui aussi, les 
anecdotes ci-dessus, il conclut qu'aucun des récits parlant d'une mort humaine causée 
par une chute de météorite n' avaü jamais été accompagné du moindre soupçon de 
preuve. En se basant ensuite sur quelques calculs statistiques, il trouva qu'il n'était pas 
étonnant qu'un tel événement ne se soit jamais produit ou ne soit jamais arrivé jusqu'à 
nous sous la forme d 'un récit dûment démontré car, si l'on s'en tenait aux Etats-Unis, 
on pouvait s'attendre à ce qu'une météorite touche un humain une fois seulement tous 
les 9300 ans. Je laisse évidemment à ce scientifique la responsabilité de ses savants 
calculs! (3) 

Je ne rn' attarderai pas davantage sur ce sujet ni sur tous les autres types 
d'accidents dont ont été rendues responsables des chutes météoritiques. Je songe par 
exemple à des explosions de dépôts d'armes, à des incendies etc ... Cela aussi est assez 
controversé. (4) 

Une autre grande controverse touchant les passages de météores concerne les 
"bruits" qu'ils sont censés engendrer. Dans le cas du grand train de météorites qui passa 
sur le Canada et les Etats-Unis en 1913 (voir précédemment), j'ai rapporté que des 
bruits de cannonades donnant l 'impression, par endroit, d'un tremblement de terre 
avaient été signalés après le passage de chaque groupe de météores. Ceci est 
parfaitement normal puisque la vitesse de propagation du son est nettement inférieure 
à celle de la lumière. Théoriquement, on voit donc nécessairement un météore avant de 
pouvoir l 'entendre. Je dis bien théoriquement; car, en effet, dans un certain nombre de 
cas, des témoins ont entendu le "bruit" que faisaient les météores en même temps que 
ces derniers passaient. Et cela semble physiquement impossible, même si l 'on considère 
que la vitesse de propagation du son varie en fonction de la température des couches 
d'air traversées. Dans "Météores singuliers", j 'avais déjà abordé cet épineux problème 
et j'a vais écrit ce qui suit : "Nininger, Le grand spécialiste américain des météores, a 
rapporté dans Out of the Sky (New York, Do ver, 1952, p. 55 -57) que l'on avait suggéré 
que Le passage de certains météores dans notre atmosphère pouvait s'accompagner de 
perturbations électromagnétiques qui pouvaient à leur tour influencer non pas les 
oreilles mais bien directement certaines parties du cerveau des observateurs. Les ondes 
électromagnétiques se déplaçant à la vitesse de La lumière, les "bruits" concomitants 
au passage de certains météores s'expliqueraient ainsi d'une façon satisfaisante. " 

Au début du siècle, W. Denning, de la British Astronomical Association, cita 
plusieurs cas de "bruits" entendus en même temps que passaient des météores, mais 
affirma, en se basant uniquement sur sa conviction intime, que ces "bruits " étaient de 
nature purement subjective. C 'était un peu court comme raisonnement. .. (5) 

En 1930, Sterling Bunch, du Weather Bureau de Knoxville (Tennessee) , eut une 
idée: si les météores produisaient des perturbations électriques, alors, peut-être pouvait­
on les "entendre" au moyen d'un récepteur radio. Loin d'être absurde, cette suggestion 
s'avéra prometteuse car, depuis, on "écoute" en effet de cette manière les passages des 
météores. (6) 
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Il n'empêche: nos oreilles et notre cerveau ne sauraient "entendre" de pareilles 
perturbations. 

En 1932, C. Wylie, examina en détails cette question. Il formula plusieurs 
théories ingénieuses pour rendre compte de tous les types de sons entendus après le 
passage des météores. Par contre, pour ce qui était des bourdonnements ou des 
sifflements perçus en même temps que le passage des météores, ce chercheur écarta la 
possibilité d 'influences électriques ou autres, conclut à l' absence d 'un phénomène 
réellement physique et incrimina à ce propos la suggestion et la mauvaise qualité de 
certains témoignages. (7) 

En 1944, A. R. Khan, de l 'Université d'Osmania (Inde), poursuivit le débat en 
affirmant que le sifflement signalé apparemment en même temps que le passage de 
certains météores était une réalité physique. Il avait pu 1' observer lui-même et citait 
d'autres cas. Pour ce chercheur, ce sifflement était engendré par la matière qui 
s 'échappait des météorites et qui, en tombant du ciel , pouvait arriver assez près des 
observateurs en quatre secondes à peine. Le décalage entre 1' observation du météore et 
l'audition du sifflement était si faible, jugeait Khan, que les deux phénomènes 
paraissaient concomitants . (8) 

Ce chercheur n'apportait là qu'une théorie bien peu solide. En effet, quatre 
secondes, pour un observateur de météore, représente un temps fort long. Nul doute 
qu'un décalage de quatre secondes entre le début d'une observation et l'audition du 
sifflement aurait été nettement perçu et signalé. 

Ce ne sont donc pas les textes que j 'ai découverts sur ce sujet depuis la parution 
de "Météores sing uliers" qui peuvent nous permettre de trancher définitivement cette 
question qui depeure controversée. 

REFERENCES : 
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2) CARION (A) , Les météorites et leurs impacts , Paris, A. Colin , 1993, p. 49-50 
3) Popular Astrononry , Vol 39, p. 41-43 
4) Popular Astrononry, Vol 58, p. 466 
5) Journal of the British Astronomical Association , Vol 13, p. 277-279 
6) Popular Astrononry, Vol 38. p. 448 
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LES AURORES POLAIRES 

En relisant un jour The expanding case for the UFO, de M. K. Jessup (New 
York, Citadel Press , 1957), je suis tombé sur le passage suivant: "An oldfrench work, 
Traité Physique et Historique de l'Aurore Boréale, lists 1,441 aurora! phénomenafrom 
the sixth century to 1754. A number of displays here called aurora! are obviously of a 
UFO nature. " (page 42) 

L'auteur citait là le traité de M. De Mairan dont j'ai reproduit de longs passages 
dans "Prodiges célestes" pour montrer que beaucoup d'aurores boréales avaient été 
prises, par de modernes ufologues, pour des OVNI. Il est effarant de constater qu'un 
ufologue puisse citer cet ouvrage comme contenant "manifestement" (obviously/à 
l'évidence) des observations d'OVNI. Mais le pire, c'est que Morris Jessup était 
astronome de formation! Et là, vraiment, il y a de quoi faire un rapprochement avec 
quelques ufologues francophones. Chacun se rappelera cet astronome parisien qui, un 
certain temps, gesticula beaucoup dans les sphères ufologiques anglo-saxones et 
francophones pour déclarer, à qui voulait l'entendre, que les OVNI, comme les 
fantômes, paraissaient absorber les rayonnements IR. . . Chacun songera à cet 
astrophysicien français qui sévit aujourd'hui dans certains milieux ufologiques et qui a 
pris fait et cause pour les Ummites. Et chacun pensera aussi à ce physicien-ufologue 
belge qui, n'étant expert ni en radar, ni en météorologie , ni en accoustique, ni en 
photographie, fit les plus étonnantes déclarations sur des sujets touchant précisément ces 
spécialités. 

Que des gens ayant reçu une formation scientifique puissent ainsi "dérailler" 
parce que leur enthousiasme les pousse à confondre leurs rêves avec la réalité a de quoi 
inquiéter et faire réfléchir. Sans aucun doute il existe une certaine catégorie d'individus 
dont la tournure d 'esprit ou le caractère font qu'une formation scientifique ne les met 
en aucun cas à l'abri d'errements extraordinaires. 
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Heureusement, tous les astronomes ne sont pas comme Morris Jessup et certains 
savent rapidement rectifier le tir quand, chez d'autres, la raison s 'égare. Ainsi, en 
Espagne, dans la nuit du 8 au 9 novembre 1991, une grande lueur rougeâtre envahit le 
ciel. Un pilote d'avion d'une ligne commerciale se mit à chercher dans une région 
boisée un éventuel accident aérien ou un incendie comme cause de la luminosité. C'est 
l'observatoire de La Alta Sagarra qui mit un point final aux suppositions échevelées 
qu 'on commençait à échauffauder : il s'agissait simplement d ' une magni fique aurore 
polaire ... (1) 

+++ 

Dans le cadre de mes recherches dans de vieilles revues d'astronomie, je suis 
tombé sur 1 'intéressante chronique que voici et qui est extraite des Mémoires de Nicolas 
Soldoyer sur les troubles de Tournai au XV/ème siècle, publiés à la suite des Mémoires 
de Pasquier de la Barre, t. 2, p. 304 

"On vit, le samedi 26 dudit mois de septembre 1568, des merveilleux signes au 
ciel depuis 7 heures du soir j usqu 'à 12. Tantost on voyait des grands cercles de jeu 
avec des rayons qui en sortaient comme des soleils qui tiraient l'eau à eux, puis on 
voy ait une nue noire, après cela paroissoient des grandes da1tez. Cela estant passé, 
on voyoit des hommes à cheval qui combattaient l'un contre l 'autre, et l 'on eut dit qu'il 
y avoit plusieurs mousquetaires qui escarmouchaient l'un l'autre. On voyait des 
estincelles de f eu qui rendaient une clarté terrible sur la terre. " (2) 

A noter que cette belle aurore polaire était citée par M. De Mairan en page 196 
de son traité (cfr. Prodiges célestes, p. 24) mais qu 'elle resta inconnue, par exemple, 
de Michel Bougard (La chronique des OVNI) . 

A propos des aurores polaires des 26 et 19 octobre 1726 dont j'ai longuement 
parlé dans "Prodiges célestes" aux fins de démontrer que Michel Bougard avait utilisé 
cette observation , sans aucun appareil critique, dans son ouvrage "Chronique des 
OVNI", je dois ajouter que j 'ai trouvé, depuis, dans les Mémoires de l 'Académie Royale 
des Sciences pour L'année 1726 (Paris, 1753) , pages 198 à 215, une longue description 
qu'en fit M. De Mairan. Cette description est augmentée de trois croquis dont deux, 
tirés du traité spécifique de M. De Mai ran, furent reprodui ts aux pages 14 et 15 de 
"Prodiges célestes". Dans les mêmes "Mémoires" pour l'année 1726, aux pages 287 à 
302, j 'ai également trouvé une longue dissertation de M. Godin sur l 'aurore qui parut 
le 19 octobre 1726 et dont il fut , comme M. De Mairan, un spectateur attentif. Outre 
cette description et une tentative d'explication du phénomène, M. Godin aborda quelque 
peu 1 'historique des apparitions de ce "météore". J'ai cru utile de reproduire cette partie 
de son étude en annexe à la présente monographie. 

Au sujet des aurores polaires, j'invite mes lecteurs à consulter "Comètes et 
autres signes du ciel" paru dans l 'annuaire du C.I.G.U. (n° 3, septembre 1986) . Bien 
qu'il s'agisse d ' une étude assez brouillonne, elle est cependant intéressante au point de 
vue iconographique. Aux amateurs de "batailles célestes " et d 'armées ou de combattants 
fantômes, je recommande la lecture de "A casebook of military mystery" de Raymond 
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L. Brown (Cambridge, 1974). Cet ouvrage contient un grand nombre de récits curieux, 
anciens et modernes, et ne touche pas seulement les phénomènes d' ordres 
astronomiques. 

Je terminerai en signalant que toutes les illustrations qui ont été utilisées dans 
la présente monographie proviennent d'un ouvrage consacré aux aurores polaires. li 
s'agit de: Nordlysetfra mythologi til romforskning de A. Brekke et A. Egeland (Oslo, 
1979) . 

REFERENCES : 
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El Periodico, 10 nov. 1991 
La Vanguardia, 9 nov. 1991 

2) Ciel el Terre, Bru.xelles, Vol 10 (1889-1890) p. 92 
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ANNEXE 

Extrait de Mémoires de 
l 'Académie Royale des 
Sciences pour l 'année 1976, 
(Paris, 1753). Dissertation 
de M. Godin sur l'aurore 
boréale du 19 octobre 1726. 

L'hitloir~ des diterfe> apparitions· de ce mtréore eù crt:s­
p.!u c ::m:t:.te , 3. p~in: le mccéon: 1 étoit-il lui-même avant 
l'o!Jf~n-~ion det\1. Galfendi, du 1 >Septembre _162 1. Il eft 
n.:~nconoins con!lanr par les Hi!loriens crès-anciens , quand 
les rai{()!ls phy! iques n~·I;: perfuaderoienr pas , qu'il a été re-
nmqu~·.il '1 a long-remps. · ' : 

Je ne citerai pas_ ces années yLoes en l'air'tendanc t-= jours 
à Jcrufalem ·, donr le cha p. ; au :~• livre des i\Iachaèéc:s . 
f.ù mention, je pourrai$ même me difpenfer de rappel­
lee ce que die J okph au chap_. tl du 7 livre c!e la guer­
re des J o:.ifs 1 OJ parbat des-pr.xi.g:::s qui prJc<.!dere;~~ b 

-, 96 ME l-f O I RES Dl:: L'Ac.~;OtMI E ROYA L E 

pere ur Se1•ere & Albinus, c'et1-~·di re, vers bn '.9'i-.de J. C. 
0 11 l'it t~u : d'un ::oup r endant '}a nu ic_de granès_fèllX répa ol­
dus en 1 a or , qUJ ,·eno1ent du fepcenrroon, ce qu1 fic croi re à 

· qudquc, ·uns que la ,-ille·écoit en feu , & à d·~urres què Je 
cie! bnllcic. Dion :liTùre a1·oir l'li lui-même ce phénomene. 

PendJnt l.:s Jnnées.97S 1 9ï9&.1o9ç, feloni'Auceurdu 
Chronicon fli>fmgimfi , Sigrlm t UrfptrJ.mfi< , & d 'autres 
J:li.fiori:ns de ce cemp,s- là , plulieurs prodiges parurent en 
1 au qt:o elfr~p:rent beaucoup de peuples: en 9 78 on vit 
pendant la nuir du 28 O élcbre dë• longues traînées de lu-

. miere qui counoiem le ciel. En 109ç fore fécond en mé­
téores, il s'en u ou1·e un crès-femblable au nôcce, r'?pon é 
en ces termes. ' • · 

" L e ~i-F évrier on .apperçût en l'air des nuages rouc<es & 
.. comme re ims de fang' qu-i p:acoient de l'crient & der ccci­
.. dent, &. s·:~Jloi.:m reaccncrer 1·ers le pcim du cid le plus 
~ élen!, &.eni" ironie milieu des nuits il s"éJe,·oit du fepren­
» tric;: d;:s \.:ktrtés de feux ou des colonnes ardentes , GYi en .. 
,, fe répâ uJ,t ill vülrig~oient par l'ô ir. - -. - ... : . . . : 

CJrdan , /d;. 1 -~ , Dt urum vnrit~art, cap. 70, die expref­
fém!m , que \'ers les pays feptti'ttricnnaux on apj' ercoi t en 
J'air c!es er~dige~ qui fon.~ ri us f~éq~ens ~ flUsétCilll3;lS.que 

. par·tout aul: urs , ce ~u 1 avo1r uré_ à <?l•üs Magnus qui 
da~s le c_~:~porre} d~ h_vre 2 de fon Hi!to1re du Sepccmrit)ll , 
a !Ture qu"Il paro1r cres:fouvenc en IOande des feux céleiles; 
& dao1s un ~ut;.re endroot il en dc!crit qu'on reccnnoît ai fémenc 
avoir été fembbbles à l'aurore boréale. 

• Lorfque les neiges, dit-il, font hautes & counem la 
" terre , & ver~ !"équinoxe du printemps , on a coûcunie. 

- " de voi.r en 'l'air du côté du fepte~trion des cercles li­
, tués de telle maniere qu'ils .paroilrem comme de grands 
"arcs qui em·ironnent l"horifon de ce côté· là, & fvnt 
• d 'une couleur toue-à'- fair blanche. A ces arcs 1 il y en 
'! a d 'autres fufpendus, féparés les uns des autrt's & de. 

_ ~ la m~m~ ~o~le~r , li ce h 'efi que vers l'crient ils *m­
" blent· plut oc Imiter la couleur pu ne ou rouge du foie il. 

Il 
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ruine de leur capitale por Titus, il joim une apparence qt~i 
relfembl e a!fez à l'aurore boréale. L• S /h·ril, èi[-il 1 à 9h 
tfe. 1111Ît Qn .:pprr;ût zmt !umitrr ji gran dt tfu t &:r d:: Tnr.plt 1 

( r'tf.-:1.-tfirt v rrs foritm 1 ) tpt pl4 iturs troyoitnt 'l'" c'hoit ft 
j o:.r & mlmt tm rrtJ:btall ;o:tr , cttrr apparn:ct é :lf:J unt drmi­
IJ:ttrr. 

Mais je m'arcecerai à quelques craics airez anciens & à 
d'autres un peu plus recens que j'ai recueillis d'un gr~nd 
nombre d'A uceurs, auxqt:els il fem!>t: qu'on n'ait .Point f;jit 
a!Tez d'anemion.. . 

Dion de Nicée ; Hiftorien fort.feco:1d en prodiges, & qui 
]~s =ppliquc· tous l de cerc:~ins fa its mémorcbles, en rappor- · 
te quelques-uns·qui m'om paru (ijgnes d '.êr re remarqués. 

Au li ne n de fon Hi ï1 o~re Rom~ine, l':~n de Rome 691 , 
ce qui re1•iencà 6o ans environa,·:m ] . Cil dit , que fous 
le Confu l::c d'A moine & de Cicerc n il parut ea l'air rlu­
fieu ;s. foudres; le c ie l étant crl:s-f.:rcin , on ,-ic plulieurs 
fl?mbe:~ux nllumés qui s"élel'oicm du cô1é de l'occident 1 & 
ccu:ciem par-cour le ciel. · 

Au livre 1-1 il.di_t que le jour de la d~tàire de Pompée par" 
Cefarà la ba caille de Pharfale , on vit un gr:: nd nombre de 
!.:ux,enl 'air au-de!fus du camp de Cefar, qui éccir du coté. 
du feptentrion . Il en parut encore felon lui de femblables 3 
Jns r. nrès, c' efi-à-dire, !"an de Rome 709 , lors ée la viEloire.: 
de Cefar fuc le jeune Pompée en Efp~gne. 

Le meme Auteur au line 47 aûùre que pendanr la nuir-. 
qui précéda le combat entre Brutus & Caffius 'd'un côté 1 & 
Augu!te avec Amoiné de l'auue, donné l'an <!eRome i 12-, 
::uprès de Philippes \•ille de l\1;;cedoine , o.n l pper.;ur à Ro­
me & dans h J\'hcedoine une clacré femblable à cejle du fo­
Ie il avec.de grandes lumiere~ qui paroi!foienc à Rome venir. 
du coré des ja_rdins de Cef~r' li rués \"CrS le Tibre. Or il eft 
prefque certain d 'ailleurs, que cesjar<lins écoienc au nord de· 
la 1·ille à crès-peu près. . 

Xi phi lin dans fon épirome de i'Hiftoire de Dion, rapporte 
d'ap,rèslui, que yers le temps de laguetre ci y ile ent~J Em·: 
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Il ~J oute que ces cercles , ou comme il les appelle encore , 
ces kh'o1 , n e durcm gue re plus de deux heures & demie. 

On t;ou\·e encore dans J'Hitloire de F rance écrite par 
Gregoire de T ours , plu lieurs defcripcions de femblables 
m..:réores. Crt~. 1 irron. /,/;. 6. An. r S·t. lib. S. An. ) Sç 
1.!·. to:l. ~- 17 ,&c.la defcription de-ce de~nier com·ienr par~ 
f:ücemenr au-nôtre, & mérite d 'être hic. 

Cornrlms G emma dans fon li ne intitulé , D e 1\'atur.r àivi­
>:is Ch<lr:~_..'l~rif>:is, imprin~ .; à Anv~rs en_ ~ 57), rapporte 
ao.:~ plu heurs aurores bore;:les don~ il a fa1 t grZI·er quelques 
fi~ ures qui.Jes dillinguem encore mieux qne fcs defcriptions • 
_\ oyez-le 1 l:b. 2 , pp. 30. •!-2· 65. i). • 6 2 . 

En • ) 3) , la feconde f~te de la Pentecôte à zh après mid i_; 
par un t en~r,s fere in & tranquille , or: apperçuc à G u ben en 
L u face plu.teurs poutres enfla mmées qui traxerferem; len­
remenr le ciel, allant du feprenccion au midi; une fem bla­
hle ~pparence arri\·a de jour en Pomcranie en 166) ,.& en 
16S 1 auprès de R ofioch. 

En : 6S 6 un météore f~~bhb!-; au nôtre f"lrut .à Ringaw 
!:: ~) J:;.::;·i~r, en le troU\'e d~krit par T héodore Moëre!! 
dJr.s les éphémerides curieufes à'A!lemagne , cinquieme 
:~nnée. Décad. 2. obfen•at. 107 • 

E n 1692 on vir à Cinq-Eglifes en Hon~tie un autre mé­
réore fe mblable qui renoir de même à .1 orient & à l'occi­
dent : il y .a voit entr'aucres deu~ lar~es colonnes de feu de 
4 8 degrés de hauteur chacune, &. a 88 degrés de di fiance 
l'uru: de l'autre: 

Voilà les recherches que j 'ai faites au fuje r des ann<!es que 
ce météore a paru ; fi on 1es joint à celles de MM. Maraldi 
& Halley, que je n'ai point voulu copie.r ici, on aura une 
hi1îoire a !fez complet-ce des temps de ces appari tions. 

Il réfulte de coures les relations tant ancieollleS que mo­
dernes , eJaminées ave.: foin danStoures leurs ci rcon!lances, 
que ce météore parait confiammenc du côté du nord , pref­
que roC1jours en arc, dans les temps d'automne ou de prin­
temps; a _près des années feches; l'arc eft mélé de clair & 
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